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X '551 CONGRESLa Confédération Musicale de France est en 

Son Président Artistique Fernand LAMY est décédé de la Confédération Musicale de France illiy

les 20, 21, 22 et 23 OCTOBRE 1966 
JEUDI 20

14 h. — C.M.F. 121, rue La Fayette, Paris-10’. — Réunion de la Commis
sion de vérification des comptes.

16 h. — Réunion du Bureau Confédéral.

C'ést au moment de mettre sous presse que nous apprenons la mort de notre 
Président Artistique Fernand LAMY, décédé subitement le 18 septembre. Cette nouvelle, 
qui consternera tous les membres de notre grande famille, fera l'objet d'un article 
dans notre prochain journal.

La Confédération Musicale de France profondément touchée par cette perte, ex
prime à Madame LAMY la part qu'elle prend à sa douleur.
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VENDREDI 21
Saile des Vétérinaires, 28, rue des Petits-Hôtels, Paris-10\ — Autobus : 

25, 26. 30, 31. 32, 38, 39. 42. 43. 46, 47. 40. 49. 54, 56. 65. Métro : 
Poissonnières, Gare de l'Est, Gare du Nord.

9 h. — Etude des questions inscrites à l'ordre du jour du Congrès.
14 h. — Colloque sur lès examens fédéraux et sur toutes les question; 

artistiques.

j
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les nombres chantent Les manifestation 
de la Ç.I.S.P.M. SAMEDI 22

9 h. — Salle des Vétérinaires, 28, rue des Petits-Hôtels, Paris-10.
Congrès.

13. h. 30. — Déjeuner amical, Brasserie Alsacienne « Aux Armes de Cri 
mar », 13, rue de Strasbourg (face Gare de l'Est).

21 h. — Concert de Gala de Musique Contemporaine donné par le 
Musique des Gardiens de la Paix, sous ia direction de son ciio;, io 
Commandant Désiré Dondeyne, salle Gaveau, 45. rue La Boétie, F\: k

Les membres des Sociétés Musicales désirant assister au concert donne 
par la Musique des Gardiens de la Paix, sont priés de vouloir bien 
retenir leurs places avant le 15 octobre (dernier délai) à la Confé
dération Musicale de France.

Dans notre précédent numéro 
nous avons rendu compte du con
cours international de Vichy, ré
servé aux orchestres de fanfare.

Les 8, 9, 10 juillet a eu lieu un 
important concours pour les or
chestres d'harmonie dans la très 
jolie vallée de Varallo Sésia (Ita
lie), Le Comité d'organisation pré
sidé par Maître Ottone mit tout 
en œuvre pour recevoir d'une fa
çon chaleureuse les Sociétés con
currentes, aidé dans cette tâche 
par les dirigeants de la Fédéra
tion Italienne, son président le mi
nistre Pastore, son secrétaire gé
néral, M. Gentile et son adjoint 
M. Ruotolo. Un très nombreux pu
blic assista au concours et aux 
concerts de cette manifestation 
dont le succès, fut complet.

Premiers prix par lettre alpha
bétique de ville. — (Aquila) Aqui- 
la, Copenhague, Differdange.

Deuxièmes Prix par lettre alpha
bétique de ville. — Nevers, Wille- 
broek.

Vit la qualité dès sociétés pré
sentes, le jury' a décidé de ne pas 
attribuer dè troisième prix.

Après le stage franco-allemand 
qui eut lieu à Versailles. du 6 au 
13 avril, un échange vient d’avoir 
lieu à Rotenberg, 30 Français y 
participèrent et les résultats fu
rent des plus satisfaisants.

Un grand Festival international 
d’orchestres juniors a été organisé 
à ïrondheim (Norvège), les 13, 14, 
15 août 1966. 2.500 garçons et filles 
y participèrent. Il fallait entendre 
les morceaux d’ensemble, tous exé
cutés par les jeunes d'une façon 
parfaite. La présentation était 
aussi soignée que l'exécution : uni
formes et discipline. Des garçons 
et des filles de 8 à 12 ans jouaient 
de la basse, les plus jeunes d’au
tres instruments d'harmonie dans 
des ensembles bien équilibrés.

J’ai été très heureux de pouvoir 
me rendre compte de l’organisation 
d’une telle manifestation et j’ex
prime une fois de plus toute ma 
satisfaction au dévoué président 
de la Fédération norvégienne M. 
Einàr VVie. Déjà, en 1958, 12.000 
juniors étaient rassemblés à Tron- 
dheim et en 1964, 20.000 à Oslo. 
La Norvège donne un merveilleux 
exemple que d’autres pays tien
dront à suivre.

(Suite du N* 195)
Je voudrait maintenant rappeler à nos lecteurs un principe très ancien, 

théorème séculaire et élémentaire énonçant que, dans toute progression 
thmétique, toute somme de deux termes équidistants des deux extrêmes est 
aie à celle de ces derniers. Soit la progression 4, 5, 6, 7, 8, par exemple, 
toornona-la et mettons au-dessous d'elle sa propre récurrence, son compte è 
bourt, et nous aurons en additionnant les termes équidistants :

4 5 6 7 8
+ 8 7 6 5 4

= 12 12 12 12 12. Appliquons ce principe
da .nos 3 premières générations, par exemple, de 1 à 8, et écrivons

----- *»e contraire (accords plaqués ou arpégés), comme suit :

'

12
DIMANCHE 24

Concours d’Excellence au Conservatoire National Supérieur de Musique, 
14. rue de Madrid, Paris-8\

A 8 h. très précises : dictée, théorie, lecture à vue chantée et instru
mentale.

9 h. 30. — concours public — œuvres imposées.
13 h. très précises : suite du concours public.

'■M

Otv èn forme 
arpégée:

SUITE PAGE 9.

AUCH - Congrès et Concours internationalnotes et nous aurons de l'aigu au grave dans le 1er accord 
« Iw 7 harmoniques de ces 3 générations plus leur fonda- 

8, 7, 6, 5, 4, 3, 2, 1. Nous remarquerons alors, dans les 2 séries 
plaqués e» d'accords arpégés marchant en sens opposés (l'un descendant 
montant) que l'addition do tous les nombres de chaque accord donne

toutes i

Entre plusieurs concerts, le pro- Affaires culturelles, 
blême de l'enseignement de
la musique en France a été ne. Bouches-du-Rhône. Brioudo, 
posé par les quarante présl- SgS&eÆ"*!^ g^I' 
dents de fédérations Haute-Garonne, Ile de France,

Normandie, Ouest, Hautes-Pyré- 
A vrai dire, le Congrès d’été de nées, Sarthe-et-Mayenne. Seiné-et- 

la Confédération musicale de Marne, Sud-Ouest.
France avait commencé depuis le Excusés : MM. Lamy, Blanc, 
vendredi, puisque dans le cadre Fromental, Monpeurt, Rolando.
même de cette manifestation, un M. Ehrmann. — Ouvre la séance, 
concert avait eu lieu dès vendredi il remercie les organisateurs et
soir au Théâtre municipal. Ce con- M. Deltour pour leur bonne récep- 
cert. donné par l'Ensemble vocal tion et l’excellente préparation du 
de l’Armagnac, sous la direction congrès et concours, 
de M. Clarac, et par l’Ensemble M. Thirault. — Donne un expo- 
instrumental de l’Armagnac, sous sé de la situation et donnera un 
la direction de M. Abadie, a séduit rapport moral complet en octobre 
l’assistance de mélomanes et sus- 1966. 
cité de vifs éloges de la part des 
dirigeants de la Confédération.

comme suit ;

s 7 6 5 A 
? 6 5 4 3 
6 54 3 Z 
S A 3 Z A

ciesîêndarffe

parties
cendatites 4 f 6 f 83 4 5 ô ?

] Z 3 A S Tô 
A Z 3 A 5

SS

:
. _

Total 56 36 56 56 36
Cette simple démonstration arithmétique prouve que les accords de notre 

exemple sonnent bien parce que la perspective acoustique est parfaite et 
parce que le mouvement contraire des parties, tant recommandé par les traités 
d'harmonie, est excellent. Cet exemple sera d'autant meilleur s'il est exécuté 
par des instruments à cordes pouvant produire exactement le 7e harmonique 
naturel Pé ($l£7 7/4 approx.) mais, même avec !e SI7 absolument juste de nos 
solfèges (16/9), il resterait encore très bon, la différence d'intonation étant 
très minime. Le Pé correspond au nombre harmonique 7 alors que le Slb juste 
(16/9) vaut proportionnellement 7,111... Avec ce Slb juste, le total des harmo
niques serait donc 36,111 dans les 1M, 2*, 4* et 5e colonnes, et 36 dans la 
colonne du milieu, ce qui est bien minime comme différence. Ajoutons que sur 
un piano, l'effet — tout en restant satisfaisant à l'oreille — ne saurait avoir la 
même valeur acoustique cer, dans té croisement des parties marchant en sens 
contraires, la marche individuelle de ces parties ne serait plus aussi perceptible 
quand celles-ci présentent entre elles des notes sonnant à l'unisson. Ce qui prouve 
qu'une réduction au clavier donne souvent une Idée incomplète de la polyphonie, 

ne vaut la marche des parties individuelles exécutées chacune par l'instrument

(Suite page 6)
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M. Ehrmann. — Fait connaître 
qu'il accepte de nombreuses pré- 

Congrès salle des archives sidences pour une centralisation 
Samedi, dans la matinée, et sous toîi les ^Çivités et des inté- 

la présidence de M. Ehrmann, pré- *éts îhusicatw:, il donne connais- 
sident de la. Confédération musi- des ^différentes démarches
cale de France, le congrès a réuni effectuées dans les trois ministè- 
une quarantaine de présidents de Les,i JÇunesseet Sports, Affaires 
fédérations départementales qui se Culturelles, Finances. Demande 
sont préoccupés des divers problè- de crédits d équipement auprès des 
mes concernant leur activité, et Services de M. Malraux (directeur 
tout particulièrement du problème, du Cabinet : M. Antoine Bernard) 
de l’enseignement musical en avec le ministre André
France. Cette discussion prit d’au- "Jrd » Je ministre Misoffe. Vi-
tant plus d’intérêt qu’elle se dérou- Slîe *«u servlces de M. Debré, assez 
la en présence de M. de la Casi- négative, 
nière, inspecteur au ministère desA. E.

ou la voix qui lui ait propre.

.....-........—....—-----------------

(Suite page 2)

lin Directeur de conservatoire reçu au Festival de vienne
Encore dans le train qui me ra- miër ordre qui se déroulent tant en à passer et repasser par le Grabcn.

mène de Vienne à Paris, tandis que France qiïà l’étranger. Je voudrais la Kartnerstrasse qui conduisait ù l’O-
dêfilent devant nous les majestueuses parler simplement de ce que j’ai vu pêra l'Ope mit! g qui menait à VAca-
et grandioses montagnes des Alpes et de ce que j’ai entendu. démie ou au « Mtisikverein ». l'avais
bavaroises, je m'empresse de commu- • _ inràiiiAio l'impression, par les journées ensoleil-
niquer les impressions que j'ai re- VIENNE ET LES VIENNOIS lées ou par les tièdes nuits de juin, 
çues au cours de la trop courte se- u cst difficile d'évoquer le « Wie- que ces monuments et que ces pers- 
matne que j ai eu le privilège de pas- ner peslwoc/}en » sa„s tm i,nimt évo- peetwes m appartenaient. L ambiance 
ser dans les «coulisses» du Festival (juer vffle qui lui sert de cadre propre à ce lieu et à. çcs moments 
de Vienne. », »• et qui sert de support a ces grand io- mc comblait d’aise et de bonheur.

Les lignes que vous allez lire ne _ '
sont pas écrites par un journaliste, ■ / ,, . On ne s’étonne pas que dans une
non plus par un critique musical, mais Vienne possédé un charme unique, telle conjoncture, les Mozart, les Bee* __
par un directeur de Conservatoire en pouvoir séducteur, auxquels ^ on thoven, les Schubert, les Brahms, et *"
voyage d’informations. Ces lignes ne fl(’ résiste guère, et pourquoi y résis- plus tard les Strauss et les Schœn-
ront pas non plus destinées à flatter, ter ? Dans cette ville, tout exprime b erg aient trouve à Vienne le climat
outre mesure, les réalisations dont l'art, un art de l’époque dite baro- le plus favorable y) leur épanouissc-
j'ai été témoin ni à les comparer à que, un art qui semble s’adresser di- ment artistique et à l’évolution de
d’autres nombreux festivals de pre- réclament à vous. Je me complaisais leur langage. (Suite page 5)

LE COIN DES JEUNES:

u Les Franççais n’ont point de de direction. Six mois après Végli- 
mutique et n’en peuvent aixdr... » se des Saints-Innocents de Paris

voyait ce jeune homme prendre le 
titre de sous-maître de musique. 
Musicien de mérite, l’abbé Rose lui 

S’tt n’avait pas été ce qu’ü fut enseigna l’harmonie et lut son seul 
pour Berlioz ^aurais simplement maître. En effet Lesucur devait 
cité Jean-François LESUEUR. Il continuer son ascension grâce a 
est bon Quelquefois de braquer le travail et à ses observations
projecteur vers tel personnage mis personnels. Comme l’a fait Rameau 
dans là pénombre par l’éclat lu- « voyagea pour revenir au même 
mineux qu’il a provoqué. Né à Ab- perisieu en quadite de mai-
bevMe le 15 janvier 1763, Lesueur Ire de chapelle. Il avait tenu ce 
commença l'étude de notre art à poste à Dijon, au Muns e.t a Tours, 
itplatu dam Ut maitrUes d'Ab- Après un concours « l’abbé Le- 
beville et d’Amiens. Celle de Sées sueur» (sans qu’il soit dans les 
lui offrit, à seize ans, le pupitre (Suite page 4)

(SUITE)
BERLIOZ
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE OCTOBRE 1966.mm »
| L'ORCHESTRE pour le chef, s«n.blent vaincu»^mieux JSkrèXrîfSS t
| + deux 2*2$szsi connues „ecl:^ v?sfrév&. pour «; neJoTuXa“doiuy.:m&,,

Voici oui nous chant» aqréablement œuvres la stéréophonie est préférable. t-al- regrettant "de ne pouvoir etie
, ............ ............ .... ....... . ;:vrv A+ i» «mn-f«rnnlle Trlloole du Fatum " Avec plaquette détaillée : étude sur les dès nôtres.

MUSIQUE INSTRUMENTALE T) la ?S£ «ÏÏS * (OP 17)' compositeurs et analyse des œuvres.

t MORGUE: PACHELBEL |fs'^nt le Jour Ùâme «ndlde de Schu: n'est nullement sombre en dépit de sa
Révéler quelques aspects de l'œuvre t y revit parfois. tonalité (ut mineur) mais plutôt allègre

pratiquement Inconnu du grand organiste En 4 vojets (1- délicatesse. 2- char- au contraire. Si Tchaikosky est vrai- (3) Harmonia Mundl HMO 30 582
et compositeur allemand du XVII* siè- me 3__ pofes|e. 4— résoluion). Bonne ment, comme il l'a déclaré, russe jus- (33/3 ) w (33/3û)
cle; faire apprécier un merveilleux Ins- traduction. 3°’* ,a moë,,e des os, c est da,Js cetl° (5) Erato STE 60 288 (33/30)
trument demeuré intact (aucune restau- L'enregistrement, assez bon pour cette œuvre qu'il faut en chercher la con- (fl)- Erato SITE 50 2.6* $?./30)
ration encore, ce qui est rare) tel est sert idéalement la précédente. «rmatlon. La. symphonie est dalHeure (7) Decca %3/30)
le double avantage de ce disque, du Ana|yse détaillée sur la pochette. (5) dite «La petite Russienne ». SI le maté- chant du Monde LDX A 8367
plus haut Intérêt par conséquent. rlau est généralement folklorique, il est (33/30)

Au programme : une toccata (brillante 4. MARTENOT : librement traité. (10) Vol* d® son
solide charpentée ramassée) une cha- LANDOWSKY ET BONDON («h «PP^ de cor' auquel répond le

(pièce d'importance ; sur la basse Landowsky et Bondon s'adressent direc- cor anglais — et les motifs sont bien 
obstinée en valeurs longues s'appuient tement à l'homme; l'un cherche à le slaves — suffit à provoquer la parti-

phrases dont l'expression est émou- comprendre, l'autre à le transplanter. Les cipation fougueuse de tout l'orchestre . ...
vante, la doucurs angéliqu ; pourtant la Pos qu.]ls M tiennent sont donc dif- pour le départ de l allégro proprement On conna.t sans doute les farfelus
musique semble bientôt poser des inter- féranti M dit ; alternatives fougueuses et rêveuses Exercices do style de Raymond Que-
rogatoires pressantes ; ce à quoi la suite Du Drernjer |e concerto pour ondes du développement. 2— Sur thème tiré neau. Personne ne pouvait avoir t ee
répond en affirmations grandioses ; un Martenot cordes et percussion. Le ca- d'une marche nuptiale qu'il composa pour de les mettre en musique: Jacques
céleste apaisement lui succède), un ri- ractère expressionniste de l'ensemble est un opéra. 3— Scheno très animé; trio ch.iiley l'a ! L'ayant eue. personne nau-
cércer (œuvre intelléctuolle et décorati- conditionné par le choix de l'Instrument en danse rustique ; 4- Après des accords rail pu tenir la gageuro . q
ve, au contrepoint rigoureux, è la cons- 1*»»» P introductifs solennels, présentation d une chailley la tient I
truction ferme/nette et. symétrique) une S°"A- Les accords dissonants et lourds chanson populaire ensuite fort Ingénieuse- Quiconque conna, un 
fantaisie (dont le recueillement la séré- des cordes semblent ponctuer un sa- mont traitée, habillée, colorée par une s'0n étonnera pas. Il a décoré_sêtre

»5?=«rt£ssrr;csc.ss.- iSBS&tSÿxSSvi Sp*~surée, laisse une impression d'ensemble chestre s'agite de soubresauts violents. le bout de sa plume !) • • L intersection e

Sîisris: àrMPStas sar^ssssrt »=r-Srîri
se révèle adéquat: à la substance des donnent l'élan à Martenot, qui se lance est très réceptive. (8) groupements. expérimentés, car la mise
œuvres exécutées. Il comporte 2 claviers; * corps perdu dans un perpetuum mobile. 2) la Symphonie numéro 7 est a c„ p,cce harmonique est vet.lieuse, (ch
la fluidité de ses feux fait que cer- Courte rcupure lyrique; puis une sé- septième de ses 6 symphoniesMl Exp Alphonse Leduc). oouscule

Æ^mairtSam; dc E tr0p mXtement intitulé Essai d'analyse

■tSSTXTJST& -SÜSXS?-*»*- .-VTtfjrSSLtS s: rszsnrazasx sksssasts xsssssts$
?a Part t °n de 5 té, est l'orchestration d'une pièce pour J'enfoncerais une porte ouverte en de-

i* PIANO- MOZART intelligente. . second piano. couvrant ses talents d'analyste; et je
LE PIANO. MOZART Et (Allégro - partant du grave, s'en- Iaisserai à d'autres le soin d'analyser

Le concerto numéro 26 pour piano P°u^ jlonniste Qui rassemble di- fiant rapidement le premier thème est cetle. analyse! ! I Je voudrais seule-
et orchestre, dit du couronnement met süe *' f d couleur orchestrale. Il fébrile; le doux 2d se pare de reflets ment, en signalant l'étude au lecteur
en valeur la virtuosité du soliste certes, T?,f d*ùne suite de tableaux îndépen- agrestes. Développement ponctué d'éclats insister sur le fait que, si elle suit pas à
mais fait tout autant appel à son sens * a9 1 dur\e déoavser à fairepé- cuivrés, animé, troublé, passionné. An- pas Acheminement musical parallele- 
artistlqûe. L'ouvrage est de grand style, da"'s Lnt i^onnu WspC dante ~ rêverie d'un relief d'abord as- ment à ,'évolution de; l'action - avec
avec Un orchestre magnifiquement tral- . nmaalnatl0n da^is un universPfan- sez pâle; mais les cordes dégagent et examen technique des structures gam- 
té. Dans cette version, les cadences soi! m ®. _ înt$ sortilèges (1— chauffent une phrase expressive; la- mes et agrégations utilisées — elle est
peuvent peut-être prêter à critique. tastiqti ^ . . . «__ Décor paîsément, réclamé avec éloquence par le autre chose encore, et mieux : uneana-

(Le premier mouvement à fière allure. J-a 9[° P L'étranae défilé 4— La cor solo, bercer a la conclusion. Scherzo- jyse d'intentions. J. Chailley ne manque
près la grêce et la tendresse de la f rève* ^.^ardin de ÔHstal. Vivace, il fait tourbillonner des triolets pas de mettre en relief combien cette
naïve « romance » centrale, te finale con- ^monstre 7— La couleur qui . « papillonnants » : toutefois le trio laisse musique est vivante, éloignée de ou
lut/l'oeuvre avec un fin brio). meilleurs nous semblent s'énvoler une belle phrase «russe». F«- abstraction gratuite, pleine Rhéteur

Le jeu du pianiste Anda est perlé. dansait). . 3 4 et 7 nale — longuement exposé, le pro- humaine. Qu'en I analyste le technK la
Le concerto est restitué dans une atmos- ôtraqul dirige On appré- mier thème a une allure martiale; le sô double.d'un humaniste, voj è qui ho- Gers
phère Intime, mais ni maigre ni étriquée, .^C^i Lureté d^ timbra de l'ensem- 2d, tout en conservant la franchise du nore ,'auteur et ré,ou,t la cr tique,
qui dut être celle d'époque orchestré f“era P.. rythme, est d'une nature plus mélodique, Roland CHAILLON.
assez réduit. Néanmoins cette ^version b,eR“Stnmpîde, la réa,lsatIon tech- le développement offre une propension

t7rand~ ** fUi"brer " harm°n’“r -rès dynamique aussi
A côté, le concerto numéro 12 pour groupes. (6). proposée par Guinsbourg à la tête de

oiano et orchestre (K. 414) fait figure GUITARE: l'Orchestre radio U. R. S. S., elle est
de délicieux petit bijou. Ce divertisse- nArAoic<P ft TORROBA très *ou8ueüse dans !e v0,et ,n l,a '
ment est ciselé par un orfèvre en la BACARISSE leureuse dans le suivant, enlevée dans
matière. Cette fois, les cadences sont Bacarisse se situe/comme son corn- |e troisième et mordante dans le der- 
de Mozart même. patriote Rodrigo, dans la tradition néo- nier
‘ ( 1. - Primesautier. 2 - Romance par- classique, La première audition de son Si le pressage n'est pas toujours 1m

fois ombrée. 3 — Enfiévré) Concertlno en la mineur pour guitare peccablo, la reproduction II faut le dire,
Spécialiste du «toucher mozartien», le et orchestre eut lieu à la radio fran- SOnne somptueusement. (9).

même artiste se montre finement vir- çajse en 1953. La simplicité de l œu-
tuose et délicatement expressif, L'or- Vre est telle que ses harmonies pour- + KOECHLIN, BOULEZ, MESSIAEN
chestre (Mozarteum de Salzbourg) en- ront sembler banales, mais le charme Encore un oublié, ce Charles Koechlin
tre dans les mêmes sentiments. s'affirme infaillible. qui, à l'instar de Dukas, fut un compo

Dans l'exécution des 2 concert!, on En 4 part|es (Intrada — thèmes siteur si scrupuleux I Extrait de ses pa- 
pourra noter parfois de légers décala- archaïsants à l'orchestre et zébrés par raphrases sur le livre de ,a l^n9° dô
ges entre le soliste èt ^orchestre, dus , Quitare, ou d'abord présentés par elle Kipling, voici les Bandarlog (OP 176).

... . 1A9 1.. _ . libre poème symphonique est
rcLjris. ijoi 10 tviu / — — -— * * .|

très brillante; plutôt variations que déve- dit aussi Scherzo, des singes. Il croque

•VŒUX
Les vœux inscrits u l’ordre au 

jour seront représentés nu 
grès d’hiver 19G6.

À la fin de ses travaux, le con
grès, devait recevoir le préfet du 
Gers qui tint û dire à, l’assistance 
combien il se félicitait d’un tel ras
semblement et poiu- le maire au 
chef-lieu lui-même, visiblement 
hem-eux d’accueillir l'élite des so
ciétés musicales de France.

Au vin d'honneur qui suivit, 
dans la salle des Illustres. M. Bro- 
cas tint à remercier les 
bres du comité d’organisation m. 
en particulier, le docteur Sanche/., 
président de l’Harmonie Ause-é.a*- 
ne * M. Benhamoit et tous leurs 
collègues. Il''évoqua ensuite ia né 
cessité d’un enseignement rnu-v:-. : * 
mieux organisé et félicita, les <u:>- 
géants de la Confédération. « mon- 
niers irremplaçables d’une 
de notre culture».

Le maire du chef-lieu r;t 
grand plaisir à l’assistance 
montrant le trésor de Sanvt-oren., 
un oliplian du XI' «êcie. as::ur^ 
pour trente millions d’anciens 
francs, véritable chçf-d’couvre a« 
la sculpture romane, unique ■ >-C-n
genre, et que la ville ne montre 
qu’en d’aussi solennelles c •
sions. _

A son tour, M. Erlmumn remoi - 
cia tous les organisateur!.' au < ou
vrés et affirma que la musique 
devait avoir sa place em-icru a-n-s 
l'enseignement et qucik aev;-iv 

. faire partie intégrante oc > 
scolaire.

M. de la Casinière 
propos du président de ' 
dération et remercia oi u . u. d. 1 :

se dévoueic. 
reste une

con-Roland CHAILLON

lTicni-
conne

BIVALENCE
des

et de celui du compositeur est maxi

vie.

V

tous ceux qui 
que la musique
mes de culture de notre

; 1

■;ïv
A l issue du oanqiU; • 

de France, le doeê;i:.v v. 
le mérite de n'oubîier r- 
dans ses mnerci er.. ent •.

M. Deltour mit l'accejv. 
bon travail réalisé par les sociétés 
musicales du Gers qui ne .compr 
tent pas moins de cinq cents ele- 
ves et se déclara convaincu qu avec 
le courage et la foi, toutes les 
espérances étaient permises pour 
l’avenir de la musique.

Le secrétaire général de la pré
fecture, dans une. courte mais très 
humoristique allocution, souhaita 
enfin que la musique et ses dlver- 

manifestations concourront A 
seule invasion que souhaite le 

- celle de norubrem: Umvif-

V i\V

le

mim■

: V- '

r: ses■ ■. c

Il ne restait plus aux membres 
i du bureau de la Confédération 

— aux différents présidents de <ed.c- 
rations départementales, es ira par
tir en excursion pour l’Arniaguae 
et à rentrer de leur agreabie Pé
riple pour assister au premier ces 
deux concerts que devait donner, 
dans le cadre de ce congres, *;’• 
brillante harmonie des gardiens 00 
là paix de Paris.

-V.- •
CONGRÈS D’AUCHïï

(Suite de la page 1)
- comité de Liaison : Pétitions 

__ H v a ce jour plus de 150.000 
signatures il faut continuer notre 
action jusqu'à nouvel ordre.

— Il faut demander aux inspec
teurs de Jeunesse et Sports le . , ,
questionnaire statistique -—.Dossier congrès national et aenx
d’enquête pour, le Livre Blanc de conCGrts au jardin Ortholan
l:iM.'aln». - Demande de par l'Harmonie des Gardiens 
répondre à tous les questionnaires ja paix et par l excellante
et est à même df pouvoir fournir musi ue de |a R.A.T.P.
les dossiers du .Ministère. ^

_Il parle de la difficulté dob- Parterre presque garni, samedi
tenir des salles à Paris et en par- soir> au théâtre de verdure du jar- 
ticulier la saUe de l’Ancien Con- dtn ortholan, vive fraîcheur avant 
servàtoire pour le concert docto- même l’entracte et chuintement 
bre des rainettes dans les temps de

Éltifil JII-sSSïallemand qui aura lieu du 7 au sim, ^ h ées^e shubert, racro- 
13 août ,1966 au chateau de I^ten- br.* jQue‘ percutante et moderne 
burg près de Heidelberg (35 Fran- v,orHtion de Katchaturian dans le 
çais). Aucun des stagiaires ayant b Gavaneh et les syncopées
déjà participé à un stage ne sera ballet de Amistiong
accepté à nouveau. Cette.avec «Dixrelaud Festival», less.'s.'s'XSJM sawsfsp’fisaas
Allemands ont apprécié le stage Deux fois.
de Versailles et tous les -stagiaires üeux î0,s *
du Wurtenberg ainsi que de nom- un concert de qualité

dffét Leur présentation impeccable. 
Htltions pour le^Tavail réalisé et leur exécution d’ensemble nous xîe-

Soèifreç^ ~thi£1UÇ
qUî- Le^Congrès reçoit M. l’inspec- dans le même cadre et cagp/uhe

combien il est heureux d’assister iaL’harmonie des gardiens de la 
à nos travaux. ; . . • paiXi cette fois, nous interpréta

— il est décidé de tacher de {.:lu 1 Manliattnn Symphony » et
louer une salle de l'U.N.E.S.C.O. un programmé de marchés
pour le Congrès d’hiver. « Mors der Medici» de VUchers,

— Les salles du Conservatoire L de nouveau de genre «Pavane» 
sont accordées pour le concours S «cowboy» de Montongoiüd. 
d'Exccllence. Le Congés adresse fBclla B0CCa» de Waldtenfel et la 
des remerciements au directeur du bien connue «Course de loros» 
Conservatoire NationoL Supérieur Calvi. 
de Paris pour la gratuité de 1 éta-
blissement qui nous est accordée. Vingt-huit sociétés

— Il est donné connaissance du concours de musique
décès de Mme Monpeurt et les ... f ftlix premières heures
ç^gresslstes adressent. . à notre rtPV ^3'née dalles différen- 
nml M. Monpeurt le ^molgnnge de mnti è d'Auch où les
de notre vive sympathie. tes sauea u.

mpp
8% Un congrès musical qui finit 

en beauté. Trente sociétés au
v:

m
I à l'absence de direction réelle (Anda .s /s je tutlj . cadence soliste

conduit tout en jouant). Au fond cela jrfcs v;r!ct!cr.: , .
nous senü>Ie sans gravité.

Reproduction précise et aérienne Ins-
' crite suf une gravure « universelle * expressivement .une------- -------------- - » -....... . , .

(Mono ou stéréo indifféremment). (4) |'0rchestre reprend ensuite avec effusion. sible et un peu mystérieuse de la jun-
Scherzo court intermède agreste souriant gle au matin ; puis v°lcl 1
au bonheur de vivre. Rondo-dialogue équi- brusque des bipèdes : bonds et gr ma- 

BRAHMS ET SCHUMANN IM floj.aorchestre ; cidence «vis- ^

Le célébrité du QoIntoM. pour cl.- SBn“>' luJ orlgina|, LWn.j. te psge a aussi des Intentions satiriques :
rinette et corde* (OP 115) nous dis- > h J p connaître. L'œu- évoquer les singes humains qui ne sa-
pensera d'une longue présentation. C est J ^ foIs de facture moderne vent qu'imiter les artistes à la mode!
un beau fru.t automnal, _ gonflé par un vre M nal)ona|e L.écriture de la L'œuvre est maîtrisée avec précision
romantisme poétique et généreux. Sa pr solîsto révèle une connaissance et traduite avec esprit par Dorati, à
fonde unité est encore plus psycho- Ja tête de l'orchestre de la B. B C.
logique que thématique. parfaite de u soleJ, des EaüX __ SUr deux poèmes

(1 — pétri de tendresse. 2— mer- En 3 mouvements <1- rVt,y”é' ^Iv ' d R char — pour soprano, ténor, basse
veilleuse rêverie; mais le centre, plus pétillant spirituel ; vives réparties en- ^ el orchestre, est ici donné sous
animé, reflète l'influence tzigane. 3 — tre le soliste et I orchestre, don : le rôle ^ c0nduUe de l'auteur. Dans la Com-
Elégant intermède. 4-~ Thème et 5 va- est varié et Intéressant. J— Un récita- 1 , d amoureuX/ j'orchestre
riadons). tlf de violoncelle, contredit par de pi- aux voix un accompagnement fluide

L'émission veloutée, le registre homo- quantes harmonies des bols ^0^11: une d tran5lucIde, mais commente aussi I e
gène, Se phrasé suprêmement contrôlé longue ot libre cadence du soliste à la- ^ ^ ^ interludes purement ins-
donnent du prix è l'interprétation du. quelle parfois les volons mêlent .leur € La sorgue » est terrlble-
clarinettîste Lancelot. Dans cette œuvre douce voix ; des ry hmes aanMnts 1 ment contrastant ; les séquences lyriques
la virtuosité est Indispensable, mais seule coupent parfois de leurs Interventions, ® *h t avec de véhéments réquisitol-
eUe ne serait rien ; ce que . l'artiste a préparant ainsi le finale. 3- tntière- ronenem
parfaitement compris. Il est secondé ment voué à la danse, entraîne dans un ' chronochromle, qui utilise 
Ipar le quatuor de Munich, une forma- tourbillon plein d entrain, de gaîté, de Ecü5s'onChfournlû et Jorée, s'emplit

excellente dont le premier violon vie). naturellement de chants d'oiseaux. Mais
est exceptionnel. On leur doit le bœv Le guitariste Yepes aille la délicatesse tf0uve aussi sly|jsés d'autres él-
heur d'une version délicatement nuancée, à ja virtuosité. Et sous ses dolgt3, la ments notês d'après nature : coups de
oè tout est subordonné h une exprès- guitare chante vraiment. (Signalons que cascades... 7 parties enchaînées
lion, juste, douce, caressante, avec une (.artl#te joué-les 2 œuvres sur sa gui- , ,nt'roductî0n, Strophe et antistropho 1,
chaleur sensuelle dans-te deuxième mou- tare à î0 cordes) l'orchestre apporte la s{ he et antlstrophe lî ; épode : ox-
vement. couleur (philharmonie d'Espagne, direc- traordlnalre contrepoint d'oiseaux à 18

Peu connus, les conM* de fées (Op. tion Frehbeck). vojX/ pour cordes; coda).
132) pour clarinette, alto et pîàno, cont- mrnttntin bl.jn timbré tel se Les terribles difficultés, d'exécution
tituanLuna d« dernlèrei œuvr« du RM- Aéré. les mus|d„ns, da misa au plaça
nan, Et iustamant, laur fralchaur at laur présenta I anraglstrcmant. (/) P
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1.000 F (100.000 A.F.) 
à celui qui reconnaîtra cet homme et donnera le 
plus de détails à son sujet.

s'agit d'un compositeur contemporain dont les oeuvres illustrent les répertoires 
des Editions : •y y

DURAND - HAMELLE HEUGEL et MARGUERITAT.

RÉPONSES 15.10.1966p.v--
à adresser avant le

è Monsieur le President du Comité de Concours :

EDITIONS MARGUERITAT
24, rue René Boulanger

JURY sous la présidence de Monsieur A. EHRMANN, président de la C.M.F.

Les enveloppes des réponses seront ouvertes le 22 octobre 1966, à 16 h.

Le résultat sera publié ultérieurement dans le journal de la Confédération Musicale de France.

Le premier prix sèra décerné à celui qui donnera le plus de détails concernant 
la carrière de ce compositeur et citera le plus grand nombre de ses œuvres.

* En cas d'ex-æquo, le prix sera partagé.

Les autres gagnants bénéficieront d'un exemplaire gratuit qu'ils pourront choisir parmi les œuvres de ce compositeur, publiées par la Maison MARGUERITAT

m

PRIX
MM. les Responsables des Sociétés Musicales Fédérées qui n'ont pas encore 

reçu le Recueil 1966 de nos Nouveauté.;, Nouvelles Editions et Réalisations d’Ouvrages NOUVEAUTÉS -1966 ;
!*
?

:Recherchés pour HARMONIES et FANFARES sont priés de vouloir bien

r, si toutefois ils sont désireux de le recevoir. Cette lecture offerte par l'éditeur leur permettra peut-être de passer un moment avec Gabriel ALLIE;;

nous en
*î :

■.

BOISSON, René COCHEUX, Aman COMÈS, Roger GAUDON, Claude LATY, F. LIGNER, E. MULLOT, L. REZ, SCHULTZ, VALSIEN, VERDI, WAGNER
Tel. 607 46.54 - EDITIONS MARGUERITAT - PARIS |

.

i NOS CONCOURS !îurvs constitués entendirent les blé plein d'allant « Metrobus ». puis dicat des Limonadiers: 1 coupe,
différentes phalanges musicales, sous la direction de son chef M. Félicitations au directeur,
vingt-huit àu total qui concouraient Fossier une «Ouverture pour un Société de la Jeunesse - Ychoux.
chacune d;ms leur catégorie. Festival» et la «Fête polonaise» 28-30. premier prix ascendant à

Dans les cinq écoles désignées d’E.. Chabrier. l’unanimité : Offert par la Con
duis à. In halle aux grains, salle Lu présence d,ea personnalités fédération Musicale de France: Les 2 et 3 juillet I960, manno- Deuxieme division - première

rrieîîers et au théâtre mu- notamment do M de la Casinière. i clarinette: Félicitations au di- nie Municipale de Maçon organl- Son. — Musique Municipale de
‘Je?, formations musicales inspecteur général de la musique recteur. I sait im concours international de Sarreguemines (57» : premier prix
hem de virtuosité sous la ?u ministère des Affaires culturel- Lvrc castelmâyrahâise - Castel- musique. ' ascendant: félicitations au lit.,
i :.dè leurs chefs respec- les, de M. Ehrmann, président de mavran - 28-30 nremier nrix as- Disons tout de suite que ce fut Avenir Musical de* i:..u. i-au

, le grand la -Confédération musicale de Fran-- - rendant à • l’unanimité • Offert par • un .grand succès, puisque 39 socié- neaux de Saulnc* : v i,r •résultats ce ; de M. Dablanc. secrétaü-e gé- SS.* ' 1 bon d£ tés y ont pris part. 4 prix ascendant.
néral de là préfecture : de M. Bro- Chat de 50 F • Félicitations au La Belgique était représentée Deuxieme division 

de cas, maire d'Aiich et Boyrie, maire directeur * par le Cercle Choral «Les Valeu- Son. — Harmonie de G.i. n, . :
des prix donnés par de Tarbes, et des organisateurs . ... . c ■ reux. Liégeois»; c’est la fanfare premier prix ascendant. 1 fannenie
dés Affaires culturel- auscitains du congrès, le docteur du Jorat qui défendait les couleurs d’Izieux <42- : premier prix

_________ infédération musicale Sanchez et MM. Deltour, Polge. 24. o0-30, premier pnx Oîterp helvétiques. dant. Harmonie municipale cie
ÿe France et des coupes offertes etc... eut lieu la lecture du pàlma- Par Auscitaine . L cou- M Ehrmann présidait cette ma- ViUeneuve-sur-Lot <47- . premier
par la municipalité d’Auch, les rès et la remise des récompenses Pe : Félicitations au dnecteur. nifestation avec toute sa compé- prix ascendant: félicitai iuns au
clubs locaux notamment le Rotary. attribuées aux sociétés, récompen- Eveil Roquecourbais - Roque- tence et son autorité, assisté de directeur.
la Table Ronde et le Ciné-Club. ses aussi nombreuses que variées courbe. — 29.50-30. premier prix m. Mérille, président de la Fédc- Troisième Division - 2 Son. ~

a-/-.-.:'depuis le vase de. Sèvres du pre- ascendant: Offert par la Confé- ration des Sociétés Musicales de Harmonia Polonaise de Roche- 
Une «Marseillaise» mler Prix national (harmonie de délation Musicale de France: i Saône-et-Loire,
de 1.500 exécutants c°^s ot' tromb°nc : Félicitations au di.ee- Trente membres du jury, choisis

•dMW *ertos par la ville et les clubs aus- teut*. narmi les nlus hautes nersonna-
dûwJardiHt ses ravons les tion^musicîfle^ de °France Union Musicale - Meilhan-sur- lités musicales, avaient la charge

s chairs, une trentaine de so- el?e à ses atir^itsF romrne fil se Garonne. — 28-30, premier prix de sanctionner les épreuves d’exé-
\ve- leurs drapeaux et leurs ■ se ascendant : Félicitations au direc- cution des morceaux imposés et

Veuves ortnetes de mé- ' 2ne*clMSTîi^ tfLWeTnl '■ ^ ceux au choix des Sociétés
et de lauriers dorés, tro- lre Autres Société Musicale - Riberac. — La lecture du palmarès ci-après,

phée* dey festivals d’antan, sc voici le palmarès du concours 28-30, premier prix ascendant : Fé- reflète la qualité des exécutions, 
groupaient sur 1 immense aire de national de musique : licitations au directeur. Aussi bien les membres du jury
la place c* la Libération. Batterie-Fanfare - R.A.T.P. - Pa- que les Sociétés participantes, tous

Tambouj.*-. clairons et cuivres, PALMARES • ris. — 27-30, premier prix à l’una- ont été .unanimes pour féliciter
de toutes ;o-rtes ïvthmaièni les âr- n„ mmMiibc tm= u.iciai.c nimité : Mention au directeur. les membres du Comité dorgani- chargé des Affaires Culturelles:

■iTiT'" de* formations musicales DU CONCOURS DE MUSIQUE Fanfare Municipale - Tarbes. — sation de ce concours, placé sous un vase de Sèvres.
'groupées t:-. bon ordre et c’est sous Eolienne de Tarbes. — 25-30 22-30, premier prix. la présidence de M. Marcel Com- «Les Petits Chanteurs» de Va-

: T: : Jû direction du chef Deltour, pré- premier prix é .l’unanimité : Féli- Indépendante - Caste lsarrasin. — kier, assisté de M. Paul Pascal, lenciennes (59> : premier prix as-
sident de Fédération du Gers citations au directeur. 23-30, premier prix. responsable du Secrétariat général, Cendant ; vives félicitations au di-
que fut /é avec brio et, ep&ém- Estudiantinu Albigeoise-Albi. — Union des Accordéonistes de la Favier. trésorier, avec, à la recteur : prix du ministère d'Etat-,
ble un p ° redoublé «Cherbourg». 29-30, premier_prix .ascendant, of- Vallée de l'Ondaine Cliambon- xâSren»CDelberq'^vw^duérin* 400^ ^ AflairCS CulturelIes :

Puis, fencoré plus émouvante à fert par a SE.I.T.A., une coupe; Feugérolle. -- 27-30. premier prix gabier ainsi que les memSes du '
cette heure et en ce lieu, sous la Vives félicitations au dnecteur. à l’unanimité: Offert par la Ta- bureau de immonTe
conduite ik M. Ehrmunn. prési- fanfare Samtc-Marguerite Gra- ble Ronde : 1 coupe : Mention au bureau de 1 Harmonie,
dent de i; Confédération interna- dignan. -.30-30, premier prix as- directeur. . n.y eut: évidemment, le. défilé

Krt-, - , tîonale de musique fut interprétée, Cendant : Offert par le ministère rhAmi* rwi* rt.iii.Mi traditionnel et trois concerts de dant.
une foiZîjG - ble « Marseillaise » qui d’Etat; chargé des Affaires cultu- nwS&r nïK“î? qualité, donnés en plein air par • Deuxieme division - 2* Son. —
réunit clnr., ses rythmes martiaux- relies : 400 F. : Très vives félici- feiîdaid‘ àlÆnimS^ Offertdiverses Sfüci.étés- Il.s furent suivis Chorale mixte des . Verriers h

“2^?<Sfeuw- »e Ter: 28,“,ePr‘.miè? prâ-Y'iTmâni: chat de 50 P,: MenUon au cbrec ^ U Troisième Division
mèrent ^groupaient chacun mité: Offert par le ministère des t , p lé un speaker de grande classe,
une quinine de sociétés et, l’un, Affaires Culturelles : 1 vase de ^Ensembie^^ iiudrumenhil - Pa- Maçon, patrie de Lamartine, ville 
par les rués Gambetta et de Lor- Sèvres : Très vives félicitations au , "T des bons vins et de lîl bonne chè'
raine, l'autre par la rue d'Etigny directeur. Knînn? Ve’ salt allier la gastronomie et le r.vriBr<.
et le boulevard Sadi-Carnot, ga- Harmonie municipale de Tarbes 99 Vn f 5 " R bon accueil à l’Art Musical. I-AM ARF.S
gnèrent Je: rives du Gers faisant _,%ÜSq SràôSêr^ Srix à l’imani- 22‘30’ premier prix' Bravo les Maçonnais ! 1 ! Deuxième division
retentir > artères de la vieille mifT. offert nar la Ville d’Auch • Lcs Amis Réunis - Melle. — 29- PALMARES Son. — Fanfare des anciennes ver-Cité auschLfne en cet après-midi î?ne châle - Mention au dirteiem- 30- Prbc ascendant à l’unanimité: harmoNIFS reries à Blanzj- (71) : premier prix
dominicale .des accents redoublés ^ °ffert par le ministère d’Etat : . harmonie^ ascendant; félicitations au chef ;
des marches les plus martiales et . avf* Uo" •* . . . . 200 F.: Félicitations au directeur. JîûiS!ïïîî Ptix de 100 F. offert par les Edi
les plus entraînantes. Harmonie Sainle-Cecile Cara- Les Amis Réunis Fanfare - Mel- Mmes Domaniales de potasse dAl- tiens Martin.

Un nur- nombreux était an man. - 28-30, premier pnx ascenj 28.50-30. - Premier prix ascendant «ice : premier prix ascendant en L’Avenir Musical de Finniny
ren^voî) de 5 Test?vai rntisL danfc : °ffert par ^ Rotary-Club â runanimité : Offert par le Lions {Division f Honneur : .coupe Marc rt2) ; premier prix.

delSSl&S^dü d’Auch : 1 coupe: Mention au dl- club : 1 coupe: Félicitations au Delmas et 150 F. Félicitations au Fanfare du Jorat à Méziôres
l'irdin Ortiiolân Dette-' fête musi- secteur. directeur. directeur. (Suisse) : premier prix ascendant ;
cale de o>in air débuta par la Fanfare Rion-des-Landes.— 24- Alerte Mazainétaine. — 28-30, Première division - Z Son. — félicitations au chef.
SJSpnlfttfeBï de l’harmonie de la 30, premier prix. premier prix ascendant à l’unnni- Harmonie municipale de Moutiers Fanfare de Viry-Chatillon (91) :
ÇrSip aVé> sa batterie-fanfare Lvré Sainte-Hélène « Lacanau. mité: Offert par les Caisses d’E- (73): premier prix ascendant; premier prix ascendant; félicita-
«m direction du chef Le — 28-30. premier prix ascendant, pargne et de Prévoyance; X cou- , prix de 100 F. offert par les Edi- lions au chef; prix de 100 F. of-
Bour^ols interpréta un pas rédou- â Tununimité: Offert par le Syn- pe : Félicitations au directeur. I tions Martin. fort par les Editions Martin.

«

*:V
deuxièmenous pu-

ascen-

1
illa-Molière (42) : premier prix.
ICHORALES

Excellence.
«La Hutte» de Cliateauroux (36) : 
premier prix ascendant : prix- du 
ministère d’Etat chargé des Affai
res Culturelles 200 F.

Cercle Choral Royal «Les Va
leureux Liégeois» à Liège (Belgi
que) : premier prix ascendant ; 
très vives félicitations au direc
teur ; prix du ministère d’Etât

Chorale MixteFX

A

ÿ

Première division - 2* Son. — 
Chorale mixte. «L’Ondaine» d’U- 
nieux (42) : premier prix ascen-

;

Première 
Son. — Chorale femmes et enfants 
de Corbas (38) ; premier prix à 
l’unanimité ; félicitations à la di
rectrice. mPremière

i:
ci-n-.

Ü ïgr(f-:y '• :

■ •

CvVj" {.

ms .



55.

: -

m OCTOBRE 19662 - CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

Conservatoire. Membre du jury d 
l’Opéra et à l'Opéra-Comiquc,: cor
respondant d’un grand nombre 
d’Académies en province et à l'é
tranger. C'est, au sommet de ces 
distinctions qu'il mourut te 6 octo
bre 1837.

Bien d’autres opéras liraient dé 
reçus mais ne dépassèrent pas les 
bureaux administratifs de noire 
première scène lyrique. Ajoutons 
à sa production artistique trente 
trois messes motets et oratorios. 
L’œuvre de ce. composite;1? se dis
tingue par la hardiesse de ses con
ceptions, son indépendance, son- 
originalité et sa grandeur.

fare d'Auzouer et à-ses dirigeants,- en souvenir. ^SVE Æ“'^our'^V:
T o à M.ir riP Rnïntrnp M- le docteur (Rauliin), maire LE GRAND-PRESSIGNY nées ’de service : Pauvert Aimé, être un ami et vu dru pr,«" “-^âC w-p -**-—*** sa? rxnarssJt vufmasr-,dp notas- re des 100 années., d'existence de dans les rues du Grand-Près- dorée pour 53 années de service. «Au milieu du nmrnl 

■ «^îrïîSÏÎÏÏa1, MnlhonS •“mS la fanfare. et cita en exemple son siqnv pour le concours-festi- Harmonie Libre de Loches-Beau- je m-étais retourne et 
®Ld‘ premer activité au service de la collée- * ^ p • . Mt( . iieu — MM. Naùlet Raymond, mé- mes cotés un jeune- n u.r . ....
pro^x,èn1 a Onpii tivlfcé €t. de la musique populaire. val départemental de musi- de bronze pour 37 années tremblant de co!o;v. • -

■ Gueugnonnais a Gueu «s'étant toujours fait un point aue nrésenre • Robineau Ravmond, crispées, les yeu;- s un .1

âjéSffiJStS- s^sss&r»’
: JT*«siS3SK» ;

SâS&ÊFSwS amassas* -4*A?eea«: rrrâ.,£is;*.fs.rsu! y&& ‘«âgî&V .waægüFgs; “ ;üssu* .a
mmité. , de la société' M Louis Chevais. <Mpfr«JK555i6 tût «*»rfhAnih dp- points, montant des prix 130 F. qUe n01iS retrouve.,-. . ont
sJSÏÏSfiSSË (7ÎT*LDroite?0 prtc Rappelant la parole de Jean Gué- présWen® e? chef te FANFARES - 3 DIVISION | d'autres qui Wu^ic.-cv . mm
55^8® 7 ) * premier P henno «La culture commence Pdu Grand-PreSignv Troisième section «PPc/le le Romanc-nv. ^'.ant

Fommtiôn 4. — La Jeunesse ^ ‘musiou^^n'cace'unï’ recevait lès personnalités à la Echo du Lathan, Fanfare de Sa. chefs rfv- -•* '.’••• ”nirawanfaW'Bft-SÜSSfSSTS sa^sasssaja-s xessBMXunt-?— SÿSvsHSS E='r-"'S“«-jrr4k"sa»rwE S C? ,-.spettes I Barberaz (73): premier ft fond, de .la Fédération 130 F. SSTt'Æ ~ Æ
prix ascendant. . 30 les 17 sociétés musicales grou- L^ri^Tet^oussto. ' HARMONIE - 3« DIVISION «f. Vlnjltienee y’.*.

T„ T.miniüdi°rHarmonie des P.ant environ un millier de musi- vS^Drésidents §M Dorizon. ^ré^ Première section d'une amerr de.
urines du Creusot (71) : Mention nm^rse^iendre^à travers1testes taire &énéral • Cailleau. secrétaire; Harmonie Libre de Loches-Beau- dgw” ’
très bien; Coupe de la Fédéra- ^Jïïî\8? -iS 'SS Lefèvre, trésorier, et Poupin, mem- lieu, premier prix, ascendant. 28 ÿ y
tkrn dé sâône-e&oire : Trompette g 1 nPombreax snlcta- bre du comité. points, montant du prix 150 F. alL^ ‘:’:r

teurs massés tout au long du par- ve^ue^^Xrigeaîît^de la Fédé- BATTERIE-FANFARE connus ■:■■■ .
a Mellon bien cours ne ménagèrent pas leurs ap- Jïïgj* aax auxoersonnaiitéspré- TROISIEME DIVISION Sonate, arm-.,.
è g?ttrs de‘ im^SSie Mu- P“n^fc Suffit *%£ 5*5. puis les Scieïs te ?as- Troisième section ^Tmn'ou -
nicipale de Mézières (08) : Mention S^nSVÎhu^S?'Jî* socStt» c±t- semblèrent sur la place du Maré- De l’Harmonie Libre de Loc hes- * à ï)n) .....
très bien; féUcitations au chef; fé^^anT?^même di%on chal-Savoie-Villars ou M* Froide- Beaulieu, premier prix, ascendant. remontent au :. i .Y . ..

FranceConfédémtlon prêtèrent ensemble leur morceau fo^d.fev^ ?Imerciementé au dé- 29 pomts> montant du prlx 160 F' dont Jeannéquin, nous lavons vu,
M^arettr^rEcole Munlcipa- imposé. put^mlirefSoSSl PRIME SPECIALE
le de Musique de Villeneuve-sur- Puis d'autres interprétèrent seu- ce 28' festival départemental, au Une clarinette ^offerte par la ^ gatanîe de CMaritman etc *
Vot (47) : Mention très bien ; fé- les. Malheureusement la pluie vint conseil général, aux membres du Confédération ¥usicale de France *a B itiame de Miwign;^erltoï ut-
licitations au chef; clarinette of- interrompre ce programme,, et c’est jury, aux directeurs et présidents union des Sociétés Musicales de a^e tuants ae lsc noz ui-
tote par là Confédération Musi- dans la salle des fêtes, trop petite des sociétés musicales et aux mu- la Fuye, récompensant cette sexaé- ^entaepu^ te^que ae ces ma
cale de France. hélas, que l’Harmonie de l'Escar- siciens, le président Froide fond de- té pour les nombreux éleves pré- 9* imues poryp/omes a m ^ore

...nrur pelle, sous la direction de M. Lam- Vait évoquer le rôle de la Fédéra- sentés aux examens de notre Fé- S^Andr^ ^rg ^.ume^m
ÀUZOUER-LE-MARCHE bert, interpréta un programme tion musicale d’Indre-et-Loire et dération. Con^te tant de leurs concitoyens

Le concours national de Musi- deUTcliîïkowskv VBal" î? .Iourdes cliar8es dui lui incom- _—■■ ■ ■—— ------------- - T ils étaient tanneurs presque tous,
que d’Auzouer-le-Marché, organisé JotSÏ*! Penî; . .. ... .... , . . ■ e rAIM Leurs nombreux enfants se disper-
à l’occasion du centenaire de la oî,,fi?aFa^i?^vdn,PTamv «Notre activité fédérale nest kE COPN sèrent pour entrer en religion ou
fanfare, a obtenu un triomphal Boulba» d Alex du «W pas aussi platonique que certains IPIIMES /aire des études. Lvuis-Jo. rph dr-

c-- succès le 19 juin 1966. Les sociétés &*** 'oïïl*i«mSîS« pourraient le penser, dit-il, cepen- DES JEUNE& vàit.yn avoir ror., ; <: ■ <
musicales se rassemblaient sur la par. deux marches avec tambours dant. avec nos sociétés musicales, (Suite de la page 1) sance. le 1! déemb.-e
place de l'hôtel de ville. Toutes et clairons/ nous sommes souvent seiüs La fifres-appellation courante à le père d'Hector. CéivM ; . -
les catégories de sociétés musica- Après ce concert très applaudi, ^îsique est un art long et diffi- . époque) officiait à la mai- cin scrupuleusement i-n 1 
les étaient représentées: harmo- m. Cornichon, président de la cile et la releve ne peut être assu- fr flotre-Dame de Paris en ci désintéressé. H . - -
nies, fanfares, accordéon, plectres, F.M.O.B. donna lecture du palma- f^e que par les jeunes. C est donc g où il suivit ses aspirations. Antoine-Joséphine V. ^ .
tinnipettes. batteries. Elles se diri- rès. f .I école quü faudrait faciliter J/0® la .passion de la grandeur te qui passait une , . •
«èrèrn vers les différents centres . letude de la musique. Malheureu- . . b0„s^er les traditions êta- de sa vie a l’cqhse. >"•••'■ >:■••••••-
SS concours. Pendant ce temps, D*% “ÎS folie? pour introduire, aux fêtes preuve d'un esprit droit
la musique d’honneur « L'Harmo- -kSSSjant3 SnÂ ■ *?n P°ur.5 am\er. Il éclate de soienneues des oeuvres avec grand reux quand V était qu-\<:hm /V; .
nie des Mineurs de l’Escarpelle » plus en plus que, laute d éléments Sorcjiestre. poussé par son désir Songeait-elle, en faisant ba; ré
assurait la messe à l'église Saint- t^tl0^ jeunes, nos sociétés populaires de décrire de la musique descriptive son fils trois jours apres sa luiis-
Martin avec le programme sui- BSr.^<iC3^riTrpU^}05rp?vtôofan musique sont frappées d une mort ü ng tarda pas à s>attirer de vio- sauce, le U décembre V<û3. qu’il
vant * «Sérénade de la petite e? Beauce (Loiret) 3 D, plus ou moins lente». lentes critiques. On appelait No- serait artiste et qu'il ne ;
muslQue de nuit» de Mozart, « Ada- 3' S, Premier prix. ' Union musi- Le président devait également 'tre-Dame « l’opéra des gueux», La pas fidèle à l'éducation reUgic^o 
cio» d’Albinoni, «Aria» de J,-S. calo de Lancé Pray (Loir-et-Cher) féliciter les musiciens qui allaient musiQue dc voire compositeur fut très pousser qu'elle lui fit donner y
Bach «Marche solennelle de Sé- 3e D, 3F S. Premier prix. être décorés et qui, beaucoup, de- jUQée trop profane et trop onéreu- Madame Louis Berlioz eut ensuite
par Jorsalfar» de Grieg. Ce fut Deuxième groupe. — Batterie- puis 50 ou 60 ans. ont montré aux [eg0n profita de ses vacances pour une fille Nancy puis une autre
pour les fidèles, un concert qui Fanfare «La Diane» d'Orléans, jei‘n^s u1.1 be1 xSS??1* de cama‘ rétablir les usages qu’il avait de- Adèle, qui allait cire la confidente
charma l'auditoire. 3* D, 1ère S. Premier prix. - Fan- raderie et de fidélité. passés. Après sa démission sa pro- du musicien, enfin un garçon mou-

A 10 h. 30. un défilé se forma fare de trompettes «La Méroisê» ’.%■ ip fîfnion^p h Pi? bité flU mise en d°ute e\ üt-flU rui a dîX:hull anf’. ...
avec les présidents, directeurs et Mer (Loir-et-Cher) 1ère D, 2* S; fànfaî? dn oland beaucoup de peine a se justifier. Louis Berlioz fut pour son nis
porte-drapeaux de chaque société Premier prix à l'unanimité, félici- dération que _la. fanfare du orana- CepeJldant il triompha des calom- un tendre et patient pédagogue.
participante, l'Harmonie des Mi- tâtions au directeur. — «Le Ré- pr®?1f3y„dé^ dra* P chulon* nies. se retira à la campagne pour il lui donna le goût des voyages

‘ neurs et toutes les personnalités vëil chauffaillon », de ChauffaiUes pendant un an ®fpre tranquille grâce a un pro- en lui apprenant la géographie.
présentes à ce concours parmi les- (Saône-et-Loire) 1ère D, 1ère S. dnnnSem dll tecteur <lui lui permit d? se !tvLer ?oul'e!1! la lcï°n commencée dans

• quelles nous citerons : MM. Rever- Premier prix, à l’unanimité. - ^«bl5a!f endroits devant à la ocmposilion. De retour à Pa- le cabinet, medical se ppursmunt
chon, conseiller général, le doc- Fanfare de trompettes «Fanfare concerts en sept endroits cie\ant r{s ü vrésenta un drame lyrique dans la campagne. Il nu révéla
teur RauUin.-maire d’Auzouer, Re- Vierzonnaise» de Vierzon^ (Cher) 'Svenus4‘nœ^S La Cav^1}® QMt obtint, maigre les Virgile et décela bientôt, le carac-
né Cornichon, président de la F. Division excellence, première sec- etJJJ i^SSSSa'Vrf<?nl iJSSS préoccupation* de lepoque (1/93), 1ère exalte ae l enfant.MM Chàvigny, Milet, Ca- tion. Premier prix à l'unanimité. passer la journée (Lins la capitale un graJUi succès. Paul et Virginie. A peine eut-il connu la grande
voizy, vice-présidents des départe- Félicitations au directeur. dlV-il A A.,f Iîa„ nlnoA ri.. MarA. Télémaque sont deux partitions émotion de sa .première communion

-mente du Loir-et-Cher. Cher et Troisième groupe. - Batterie- £ ïï,wi/vllla^ ?a Remise dS .dans lesquelles se trouvent les qiia- au couvent des Ursuhnes qu’il 
Loiret, M. René Marteau, conseil- Fanfare des sapeurs-pompiers de ^lauréats d il con lités de grandeur et aussi les de- faut parler a douze ans. du prê
ter de la Confédération- musicale. Laflly-en.Val, 3 D, 3« S. Premier matinée et aux muS ‘ fauts d’un musicien dont la for- mier amour d Hector. La «Stella
de Fmnce, M. Perdereau. président prix ascendant. Félicitations au 2ÏÏJ? df, Inf^Stihic tovïïïïl matlon n’était pas sans lacunes. Montls» (étoile Ors montagne*}
de la Caisse de Crédit Agricole, directeur. — «Le Réveil Dunois» ^!fn|p5JfLt0rip K musioup6 3° ÛnS Nous savoîis que le nçnn de Le- était une jeunc fille de aix-huit
M. l'abbé Girard. M. Lain ont Pu- de Chateaudun, 3' D, 1ère S. Pre- ™.seZlf? £?JS0n m Lhmnn sueur fut souvent affiche aux ma- ans u la taule souple, possédant
joi, président de la fanfare d'Au- mier prix à l'unanimité. FéUcita- A Je4e occa.»on. ■M. Berthoum nlfestatlons populaires de la Rçvo- de grands yeux, une chevelure «di- 
zouer, M. Robert Juge, directeur, tions au directeur. — Fanfare mu- lu tion. II entra au Conservatoire gned. orner le casque d Achille».
M. Etienne Lorin et de nombreux nicipale de Contres. Premier prix AUia?musiaue S féHcita1^ en 1795 en qualité d’inspecteur ou scipjUfananrdc ses brodequins
directeurs de sociétés ayant par-, à l’unanimité. Félicitations au di- mîiiîf fl rédigea, avec scs collègues Mt- roses illuminait la pensi e du jutur
Scipé aux délibérations des diffé- recteur. : ’ hul, Gossèc. Langlé et Catcl, Pnn- musicien qui ne donnait plus. Il
rents 1urvs Ce défilé se dirigea Ouatrième groupe. La Fra- difficultés inul iple , réussis- cioes élémentaires de musique et sc cachait (fans le. terger pour a per-
au monument aux morts où furent ternelle de Noyers-S-Oher (L.-et- ^>cnt a maintenir dans les localités solfèges pour notre grande école, cevoir l’Estelle qu il avait associée
dépK^wîbes de Demi l&ar- • C ) 3- D, 3- S Premier prix. - des musiques ou des fanfares. Wétas il publia aussi contre cet à celle de Flo.-ian «Estelle et Né-
mônie des Mineurs assura lés son- Fanfare Saint-Marc, Saint-Vin- ninK^îu^vf^Anns établissement une libelle intitulée rnorin) après urne lecture de cette
neries ët lu MarseillaLse Une mi- cent, Orléans (Loiret) 2« D, 2 S. musical ne soit pas plus suivi dans projet d’un plan général de lins- pastorale dérobée a son pere.Premier prix ascendant. Félici&: WSuté-maire dirigea Action musfcal^en France eiî*w Vnc
le maire d’Auzouer ranima la tions au dirècteur Prix de 300 , Ensuite, le depute-muire dirigea tarda pas à cire limoge. Du dénué- H upc garçon et celle-la% malgré
flamme. francs offert par. le ministère des lui-méme, sur la place, le grand nient où il fut plongé il passa celles que nous allons rencontrer,

Un vin d’honneur fut ensuite Affaires culturelles. — Harmonie concert donné par les 700 musi- maître, de chapelle de l'Empereur ne le. quittera jamais: la Musique.
nflr in rnimiciofilité d’Au- de la Chanelle St-Mesnin ’2r D 2* ciens rassemblés Deux morceaux aràce à son ami Pasiello et profita Pas de piano a cette époquePpirJe„rf™Œons dl S prànièr prbe ’ " ;tureat.interprétés«La Marche noZlle situation pour mon- dans le petit village alpes/reTms

valent être prononcées. Tout d*a- Cinquième groupe. — Accordéon- Fédérale d Indre-et-Loire » et «La t€r à vopéra Les Bardes qui fit le medccin-pedagogue jouait de la
Hnrr! M Pninl pvnrima ses re- Club d»» l'Orléanais'(Loiret) 3" D ' Marseillaise». dire à Navoléon : «Voilà de la mu- flûte. Il possédait, aussi, un flageo-

. merciemênts à tousPceux qui ap- 3" S. Premier prix ascendant. Féli- En soirée., un bal très animé siquc entièrement nouvelle pour le* que le. _ jeune. Hector découvrit
portèrent une aide précieuse- pour citations au directeur. — «Châlon devait - se dérouler dans la salle moi et fort belle, votre second ac- dans un ùro.r. l\ anti des pf-emté-
•re£S de ce concourt à Estu^antina » CMlons^sur-Saôiie, du Foyer rural. fe est fsurtout mccessible». Une
l’occasion du centenaire de la So- (Saône-et-Loire). Division excel- RECOMPENSES tabatière, en or fut la recompense pas de demander à ^ vèreàc lui.
ciété/ Il cita notamment la muni- leiice 2*. S. Pi-emier prix ascendant. AUX MUSICIENS avec cette inscription r a L Nmpe'
cipalité d’Auzouer, le ministère des Félicitations au directeur Va- L’Iÿpérai»ee_cle Saint-Rovler. — réur des Français à l auteur des Devleniu Ua t de ‘s la dtrctéur
Attires culturelles, la C.M.F., le se de Sèvres offert par le M. Fôodon Robert, médaille ar- Bardes». 1(.no 'jJ in rLrdr C?nillL
conseil général du Loir-et-Cher, ministère des Affaires Culturelles, gentée, pour 43 années de service. La Mort d’Adam créé en- 1809 de la musique 
la direction de la Jeunesse et des — Harmonie municipale de Laval Société musicale de Faye-la-Vi- est un drame biblique, dans lequel nalc, fut le
Bftorts, la F.M.O.B., la Caisse (Mayenne). Division supérieure, neuse. — MM. Venault Norbert, Le sueur apporta une originalité ne ne tarda mis °..Wc/ï ,(
d^pargne de Blois, la Caisse de Premier prix à l’unanimité. Félici- médaille de bronze, pour 33 an- puissante qui amena de vives dis- certo du célébré
CwUt'Agricole, tous1 les comme!4- tâtions au directeur. nées de service ; Georgeon Alfred, eussions mais lui favorisa de JW- Hector
çants et particuliers d’Auzoucr et A l’issue de la lecture du palma- bronze, pour 37 années; Cognard vellçs fonctions : Membre de lins- va le
Ses communes environnantes. rès, plusieurs musiciens de la fan- Samuel, bronze, pour 40 années. titut, professeur de composition au ny comprit rien et se jeta sur ce-

Troisième division - oremière Le président salua ensuite la fare d Auzouer furent décorés pour Harmonie Saint-Cccile de Mont. 
Son. — Fanfare « Les Fils de S-an- magnifique phalange musicale de leur ancienneté : MM. Triolet, Bi- î?111®* ~ MM- Juii,®ScmH«daiIr€
ce » à Beaune (21) ■ Dremier prix l’Escarpelle de Douai et conclut dault (15 ans), Langer B., Leclerc, de bronze pour 30 années de ser-r runnntoiRé premier prix le vœu Que îe3 pou. Boissonnet, Brissem, Grillon. Bris- vice; Fédération; GaudronGll-
* Fanfare » L’Avenir » è Saint- voirs publics se penchent avec da- set J., Philippe (20 ans), Langer bert, Boucher Georges, médaillé
Menoux (03)- Premier prix as- vantage de sollicitude sur le sort M., Juge (directeur actuel), Pellé de bronze pour “r;
«pndnrtt * féliritntions au chef des musiques populaires. M. Cor- <40 ans). vice; Rabusseau Marcel, médaille
^•roteième Diri-sion ? Première nichon, président de la F.M.O.B., M. Pujol. remercia mannonie bronze poiu 30 années de service ; 
Son Fanfare d’Ahuy (21) : présenta les excuses de M. Ehr- de IFscarpelle et lui remit une MM. Chéreau René, médaillé ar-Szsn&tSLL. m RWïfiet ssU'Wrs^fsr» «surArtafi» sa- «k-a-w-- jrsrastr.’tsffKs »tfaaiay*as «uafiSj-SL» js&i

Fanfare de Saint-Gobain à Châ- ne qualité d'ensemble constatée
lon-sur-Saône (71) : premier prix par les différents jurys et félicita
ascendant. ------ *

.:

- / . ■ '

_____ Bongars André, médaille argentée
nifestation~et en particulier adres- pour 44 années de service; Martin

____________ _ sa ses félicitations à M. Robert Emmanuel, médaille argentée pour
chaudement" dirigeants et musi- Juge, directeur de la fanfare, et 45 années de senice ; Etourneau

L’Union' Musicale de La Bâtie- ciens. Tl rendit hommage à la fan- . lui remit une lampe de mineur ^6U|^^S deé<^rv?ceaiBonnüi Ray
mond. médaille dorée pour 52 an
nées de service : Pauvert Aimé. 

Sept-cents musiciens ont défilé médaille dorée pour 53 années de
a___ ..______ j.. ëudùJ.DM*- service; Lonn Albert, médaille

dorée pour 53 années de service.
Harmonie Libre de Loches-Beau

lieu. — MM. Naùlet Raymond, mé
daille de bronze pour 37 années 
de présence ; Robineau Raymond,

^indépendance, malgré ^modicité la—
“““* " manche, la visite de 700 musiciens médaille dorée; Méttaye Tlieophi-

‘ " ’ le, médaille dorée et vétéran pour
G0 années de présence.

Montgascon (38) : premier prix 
ascendant.
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&&j|£&3g ttt la& -&$& te^nr^i ^°mrrs!e % **&-**& mj* oni « «•*• <**«.«■«* -■ «*
K&wsîtt «iSf&ï s'&ar^

£ f? gySfiSSSfff.r. A tn 41 Î2^üat ^ü: besoin- ,Atnst» Puisque cette réussite je la part a de nombreux concerts. beau avoir. Ce lut encore ’>'r- beau
pfre^ tSrff ?a£men% et S^jutvn%^SSu€ 1™ J * ? -ifr Mlisik\ , 5o" f^ânccmeni est assuré par la quand l'orchestre attaqua le célèbre

Madame Berlioz ne voyait pas d* V0péra 'tqui les luiprêta. Le stfc- &^nd£- *’ a>d jfdi!{q!t ^ru ’ri ' 0Cilf0n-r des- différents bureaux du valse a Wiener Blut » «V Strauss.
celal.de le même manière. Un en- ' $*? ,<** ia première audition fut •/ /#* 9.Uer^crSii.s.cbe Se' * Musikveretn » -J différents orga- /l/or*, c’était tout ce cadre, tontes
tant:de treize ans poursuivant ses éclatant. Lesueur, fou de joie, se sellschaft Pur Mustk» al Edition Do- msnies a caractère 'culturel et pat le ces traditions, en un mot tome le
études au foyer n’état pas de son feta au cou de son élève « Morbleu, blmgcr, je les prie d interpréter ces produit de 7.000 abonnements an- cérémonie, qui prenaient leur < • ■;//: .
goût. De plus, désirant en faire vous ne serez jamais un médecin quelques lignes, co/tfwc l expression miels ; de tels chiffres laissent ré- cation.
un prêtre, elle obtint de le faire ni un apothicaire, mais un grand de ma gratitude. véur. Cette « magicienne » mw.un;.- -r.
e”£rf? j%u^^ee an^Il L’ORGANISATION LUOslerreichischeGt'sellschaft Fiir nuit d’insuffler une vie nouvelle. Ù:U

resta ]um* seize ans. ^ g . u « GE8EUSCHAFT • DER ^entacher Mxvntage dynamise sente pnuvz.:
raires mais l’étude plus poussée de vingt deux ans longs cheveux n'a- MiiçikFRriiRirtF « f? prestige et à la diffusion de la- ner.
la musique devenait pour lui indis- vait pas la chance de certains a pe- . ... _KFREUN.DE. musique contemporain autrichienne. Voici en quoi il m’importait J’on-
pensàble. Il quitta donc le sémi- tits enfants du siècle» (vingtiè- Les dimensions du Festival de J ai un excellent souvenir de ces vrir ici une parenthèse sur ic Or; ce.-.,
naire pour retrouver, renseignement me), .ü. dut se livrer à de dures Vienne sont surprenantes. Les pro- reunions où les compositeurs eux-mê- dia Bail, car je voyais dans ,v
paternel... l'enseignement de Vana- privations. Ne demandant que de grammes édités mentionnent : « Plus mes présentent leurs œuvres devant nifestâtio» un prolonge:,■
Umjajùr. f fut M***. «*« mff J de 1.000 mani estations » à Vienne un cercle restreint d’invités; qu’il de l’art mus calK ^\£J3*‘3S*-ÛS e, dans te environ, : 4 rêtrospert: convie,,, d’appeler l’élite musLlc

lier à la Faculté de Grenoble manger du pain avec des fruits v^s. de )rots;stècleS de culture autri- viennoise. Ces réunions sont illustrées n
suivre les cours de la Faculté secs avertit les parents en évo- chienne ; .40 des meilleurs ouvrages par l’audition de quelques-unes des . ar,s. ce !,ien:e ,r'Vii c,l:: “ •
médecine de Paris après avoir quant l'emprunt. Cette maladresse du répertoire de lOpéra de Vienne ; œuvres présentées. urJZ^ur '■ ■

promis d'être im sérieux étudiant, ne réussit qu’à blesser leur hon- le concours de 10 orchestres inter- Ainsi ai-je pu moi-même m'entre- Professeur de l université d >
A 'Paris. tous savez qu'il y avait n?iLet ? imposer à leur fils le nationaux ; 6 expositions d’autogra- tenir. — autant que me le permettaient f0'.11 la connaissance un ; '

'Opéra od l’on pouvait y entendre SjSlàiS® wd \a p^es *e musiciens allemands et au- mes connaissances de la langue aile- ifjtre lyrique me confondj?> L . ;
les-œuvres de Méhul, de Dalayrac j&I$dJM^emr3L wrin ”whtcm ’> 50 expositions dans les mande — avec des personnalités telles da passer huit jours au h .

Wi ^^er0uam^u résSiàtf4l fe e/. > ct 450 a“tres T Erik W*bas Apostel, et A. Uhl, Y*!’”e p°“r ï rcl‘"r,c S0!;
îniSr^ rvrmmtonhin PoriT »fr1/ traduisit par la suppression de manifestations, etc... des problèmes musicaux qui les préoc- ve,,a,s atlss! de « refan: n.o,
avait la Bibliothèque du Conserva- Quelqu?3 repas et un peu plus de L'édification et la réalisation-d’un cüpaient et de l’orientation que. pre- ct regrettais amèrement ae
taire où l’on pouvait lire les par- travail. Pour vaincre l’hostilité fa- tel programme exigent une organisa- naît la musique autrichienne. P n/'C‘ en L(’mPü^;!C
titions de Giuctc par exemple et en filiale, Lesueur conseilla le con- tion achevée. Celle-ci est l’œuvre d’un ccctimapucm collègues ou de quelque
étreèboull&jensé A Parts il devait cours du Prix de Rame. HéJas ce « Comité du Festival », créé aux A. . K^WOCHEN ctens avec qui je puisse pan.,

Lesueur, écrire une fut un échec aux épreuves élimina- seules fins du Festival et présidé par y Al,{5t. plus de \.000 manifestations joies ci mes impression:.
„ Cheval Arabe et cela ^tSaint-André Accu&üfrèsfroid le pr°fesseur BaumgaftJr. Il doit "" Pro^mte, U L’expérience que je r.w ,/v

î?“i' Vami <£mnt un p%e œd^Lnt solfn- coordonner l’action des différents ^ , a T” WHr,et ld. simili- m’avait appris plu: eu ' ■
et de ce waître. nellement de choisir une autre foyers permanents d’organisation ar- '2îS>\»A/?*jbfa\lc.oup de spectacles je n avau appris s-.-u! .
■:«AJt2?¥iU&$L« voie que la Médecine mais surtout ! tistique et musicale, j’ai nommé le n‘.ont ohhgé h faire un choix. J orga- Je ne désire que L:

ZvV pas la musique ! «Staàlsacr », le « Volksoper», le f!isfK ^ Mieux mon horaire, mats J ai pu constata iv .s: .
anou^ Jiï?- Héctor devint muet, ne dormit « Theater Ander Wién », la « Ge- IÇ le disais plus haut, plusieurs fois trou de directeur

trîiïbùr plus e} mangea si peu que le doc- selschaft dèr Musikfreunde », UOs- / abandonnais un concert pour, en était là-bas une cane
claquer et ne opuvant à peine me teur ^uietse rendit. Il accepta ' ter reich isebe Gesellschaft fiir Mu- abo,r,de.r at!lrc </*/"( est à decon- vous ouvrait les / •/. v
soutenir je me dirigeai vers mon QUF le musicien reprenne le che- sfc » etc seiller). Le hasard de ce choix m'a rail la plus grand. ,
hôtel », C’est ce jour-là qu’il dé- rF}Vf & Paris mais à condition de Chacun de ces foxers mériterait un iait ' principalement l’habitué du n’est hélas pas tou■uZï%p&%£’iïsenm%x «dos,-ropr*SMeraiNeVhSrU^^fit CP h! t Vtnnmmn mesnère ne fasse pas une scène H m’est plus aisé de parler pour dorée », du « Musikverein » avec J ai constate c^.y - y
■ü Crible.: l'avoir mieux pénétré et mieux étu- 4“fl™* dérivations sur la «Brahms- lactés comnet à i9 /•.
me Berll^'ïe^vrl^pèr^i- Aussibas'-qti’iL était en arrivant dié> c’est: la.« Gesellschaft der Musik- : ff *■ « ' üofbur&hipelle » le. « cha- A chacun scs h;.bi;ud,,
naissait fort bien la vocation de ehez ses patents, aussi haut il fut freunde », en français : « l’Associa- i(lau ..de kreuzenstein » et le « Ra- mais ne verrions-nous pas i.u.-qne
son fils mais ne voulait pas con- /J nu? 1,0,1 des Amis de la Musique ». thaus». , avantage ù procéder de la sorte ?
treOire sa femme... *SÊ? ?£ Z%%JÊL 11 ««« m mond des üsso- , mpre,xom que (m ressent,es, L’heure lardive Je 21 b. nous prive

De son côté le jeune Hector écri- toire) pour lui obtenir une place cta,ions d’amis dé la musique floris- lcJ qU*> lat javourêes, les mo- de toute une clientèle, notamment
voit à Andrieux, professeur déjà de titulaire à la classe de crnnpo- santés mais il en est peu qui peuvent n,e,ttJ 4^ J ai vécus font partie de la clientèle laborieuse qui doit assu-
ûçe pour obtenir un livret d'opéra sition. Il écrivit alors un opéra se flatter d’avoir un tel rayonnement tN qm 5 l”scri?e,!t.,d/!!is ^ mémoire rer un horaire matinal et ne se risque
mais nt reçut qu une réponse ai- Les Francs-Juges sans réussir à le et surtout une telle histoire. dt\n,e. mantcre mdelibile pas à venir veiller jusqu’à minuit et

“E; mabte et ironique^ II obtint ailleurs faire jouer. Fondée én 1812 son extension né- 7>i-pu observer le résultat d’un plus.
(SJSÜn XtFrtéSim !M*wër- ■ francs Sïïf°1a cessita d’abord ™ 1830' la construc- travail permanent et rationnellement Elle indispose parfois l’artiste qui,

S&fSÆSÆfgSÆ- *?"***„ 9*** idijfçe cù vcisl- gSL’Œ lui, ajo-.venl besoin de repos, la’,dis
porta tout tremblant au grand ira- indispensable WSa mansarde était rt*te!tt salles de concerts et bureaux b,aat^Je nai P°s assiste qu il doit fournir un effort consulera-
gédien Talma. Saisi de peur avant encore trop luxueuse et c'est avec d administration, puis, 40 ans plus a utjc représentattçn que ne soit pas ble apres une journée soir c»? très
de le voir il s'éloigira de sa mai- ün compatriote. étudiant en phar- tard, en 1870, l’édification d’un véri- ^cÀa,P,-s, haute tenue. employée,
son. màcie qu’il partagea ses difficul- table ensemble immobilier, l’actuel - • c 5 a&tsse de Fannhauser, de Cet horaire tardif

Grâce à Renseignement de Le- '%*. Celui-ci taillait des galoches « Musikverein » oh semblent concen- Cost pan lutte ou dElectra, des qué dans les -ré-Jr,?.- 
à composer trées la plus grande partie dés ac/i- c*?cerlîf d* Musique dé chambre, du on le sait, h repos

K? X?lXïïa<ufeSain%i,}t MZré^ufimfUiïZSi '<« l'Edition VniversdZ Les im- ^ P ■■■■■'
nocents^Maîgré ses ambitions le de l'argent. Hector se présenta meubles Pleyel ou Gaveau nous of- nt4tie <je Vienne, du Concert Sêre- également au puni:: de se
jeune compositeur était (aussi) comme flûtiste au théâtre des frent à Paris un exemple de ce com- nfde tde ^u5tfte medtcvale donne entre le concert on ic théâtre sor,:
bien innocent en s'imaginant que il eut 7a chance d’y plexe. dans la cour de l authentique forte- ses trois dimensions et / téné'ni
les enfants de chœur seraient ca- tî^LJÜiS/^cSTf^^îhor^ • V1a Cet édifice a été construit grâce aux r.esse du 12 s.lècle de-kreuzenstein, qui accepterait pi-ut-ètr.: d’n 
pables de copier leur partie sans 1&.Ê PJ!x rdf dons importants de l'Empereur Fran- 1e n* ™ souviens pas être sorti d’un ses programmes en conséquence
rrnf Vr%-u sueur Je jury déclara la cantate Çàis-Joseph qui en fit Vinauguration sPectacJe sanseprou ver cette tmpres- J'ai constaté, et non. sans amer-
breux^horiste* feraient sans dé- inexécutable. Berlioz avait voulu e,t 18?0. L’immeuble est propriété ple!utufe\ de hien-ètre, je tume, que tors des « 1.00U r’.inifes-

faire une musique nouvelle... Peu- de l’Association. t Z,fr qu* 5*ule pfut étions deux seuls artistes français
première répétition pour laquelle sez ■ C’est à l’intérieur de cet immeuble aPP0,ter lexpression artistique alors avaient été engages: A C/.vtiens a
on avait réuni une dUaine^déins- <à suivre) que se situe la célèbre « Salle do- q“*llc *“««( l* . M- André.
trumentistes médiocres et vingt PIERRE BAUDON. rée » — ainsi nommée par l’abon- , 'x.ue.dtre maintenant des interprê- Il est certains que les Autrichiens

dance de la dorure qui entre dans les^4ul ont apporte le meilleur deux- peuvent réaliser un festival complet
les motifs de sa décoration intérieure nlfme5và r4ue dire sans notre concours, d’autant plus
— d’u/ie capacité de 3.000 places, que d un k Bocbm, a un \V Sawallisch, que le thème général de celui de
beaucoup de chefs d’orchestres ont dun A. Cluytens, dun G. Szell, d un cette année était «la musique au tri-
consacrée comme possédant les plus *// w, <TJ, e,lfhrer “un AI. André, chienne».

. vrt , . ... • ... rares qualités acoustiques. J’ai pu ob- A lin £. Schneidethan ; que dire en- Par ailleurs, le malaise don! se
(suite de la page une) l Opéra de Vienne, aux représenta- server par moi-même qu’en effet ces dunJt hL rBftre.r> d un 9ott,lob' resscnt la musique française n’est

Li musique, peut - être plus que Jtom-de Fannhauser et la Walkyrie, qualités étaient uniques et on ne s’é- fej i?nf kéonte Rysàuek, d’une pas sans répercussion à l'étranger,
toute antre forme d'art, semble pré- S0lt P*us «f f heures de spectacle. tonne pas qu’ayant forgé sa sonorité ?.. Lruden, ou dune Graziella Nous pourrions, à juste titre,
sente. Elle semble avoir pénétré les Beaucoup lisaient la partition. J’ai et son âme dans un tel cadre et dans . 4Uf dire d’eux tous, de leur entendre dire: «Commencez par iris-
moindres recoins, s?être glissée dans v\ie P^us de 200 « Fans » attendre de telles conditions acoustiques, l’Or- w:mensc talent, qui n'ait déjà été dit, taller la musique chez vous, nous
toutes les pensées et dans toutes les chaque soir plus d’une heure leur ckestre Philharmonique de Vienne en e/. b/en ,meux que )e nc 'saurais le verrons après». L’installer, bien sûr,
intentions. Elle est inscrite dans les « idole » a la sortie de l’Opéra et soit arrivé à ce très haut degré de ,a!re quc. ceux 4ue je ne cite pas ne nous le souhaitons tous et nous y
mœurs d'une manière indêlibile. Que leur solliciter des autographes. Je me qualité phonogénique que bien des ' ”!c.Rident pas rancune, il me fait- travaillons; nous y travaillons en
ce soit par les photographies d’ar- suis moi-même amusé à ce jeu ; un orchestres lui envient. Le revêtement dratf la page entier e. . nous évadant de temps en temps dans
listes ou d’orchestres de grand for- jour, ce fut le Maitre André Cluy- intérieur de cetie salle est entièrement J tu dtt plus haut que je n étais nt un pays plus hospitalier pour l’art
mat, entreposées dans la plupart des tens qui dirigeait Othello; je le de bois. Cette matière, assurément c*ltt4lic, m journaliste, ils m ont tous musical et en nous remémorant, aux
vitrines, à U Meilleure place, que ce remercie vivement de l’autographe plus éloquente et plus noble que le donne de sérieuses leçons, c est ce moments de lassitude, les instants
soit par les milliers d’àffiçhes qui se 4»'* a si aimablement accordé à cet ■ béton armé, n'est certes pas étrangère qnc >e venats chercher,
dressent partout et constamment de- inconnu qui venait le féliciter en lati- au phénomène.
vont votre regard, que cé soit par la gne. française. L; « Gesellschaft » est à l’origine ..... .. ................. ...... ...........
fréquente rencontre de musiciens mu- Vimpression produite par le pu- d’une quantité de premières auditions autre surprise : le Concordia-Ball...... très lyriques, aux 500 conservatoires,
nis de leur instrument, que ce soit blic viennois ne fut pas démentie par du répertoire classico-romantique et D’aucuns me reprocherait de déve- a,tx 20.000 professeurs d’éducation
par les conversations que l’on peut les relations que je ne tardais pas à moderne, comme elle est à l’origine lopper ici un chapitre étranger à l’ob- Musicale, nécessaires à Révolution ar-
surpretidre dans les hôtels, dans la me faire, aidé en cela par l’Institut de la résurrection de chefs-d’œuvre jet principal de l’article, car un bal tistique de la France, et tout ceci
rue ou n’importe où tout vous rap- Culturel. Autrichien de Paris. Il sent- oubliés des 17* et 18* siècles. n’est-ce pas ?... «e coûterait... que le prix d’un seul
pelle que nous sommes en période de ble que je manquerais à tous égards Le Messie y fut donné en 1862. Avant d’avoir assisté au Concordia bou repas par (W et par cit°yen
Festival. Celui-ci n’est assurément pas si dans ce paragraphe consacré au Par ailleurs, on reste confondu de- Bail, j’eus peut-être été de leur avis, français.
le fait d'une « élite » intellectuelle ou peuple viennois, je ne leur réservais vaut la liste d'éminentes personnali- mais après ! ... Mais enfin, lu musique française et
sociale ; le peuple entier y prend la place qui leur convient. Inconnus tés qui, depuis sa fondation, ont pré- Plaisir des yeux sans doute avant lcs musiciens français seraient enien-
part, de toutes manières parfois bien pour moi en arrivant, je quittais huit sidé à sa destinée, soit dans le Co- le plaisir de l’ouie, mais pourquoi ne ■*»*'-
différentes. Il s’enivre de musique, jours après des amis. Ils m’ont reçu mité d’honneur, soit dans le Comité pas s’y laisser séduire?
s’enthousiasme et se passionne pour en «.Directeur », et Us connaissent directeur. On y trouve, entre autre Une salle immense que celle du 
les manifestations de valeur auxquel- assurément la valeur de ce mot. noms, ceux de Ludwig Van Beetho- Ra thaus, jugez-en par les quelques
Us il accoürt nombreux. Cé public Je fus comblé d’invitations et de ven (le premier membre d’honneur), 2.500 ml de surface disponible, les
en or ne remplit pas moins de 5 ou cadeaux dé toutes parts. Leur amabi- J. Brahms, F. Liszt, II. Berlioz, A. quelques 25 mètres de hauteur de
6 salles de concert dont plusieurs Ijté m’a permis de pénétrer dans les Dvorak. Gounod, Gricg, Hindemith, plafond, fastueusement décoré, flan -
dépassent 2.WO places, chaque soir rouages du Festival et de mener à P. Casais, \V. Furiwàngler, etc... quée de nombreux salons, de galeries
en période de Festival, et probable- bien ce voyage dont le premier but ïœ rôle d’une telle association est et de loggias, garnie de milliers de 
ment en toutes les époques de l’an- était l’information. tout d’abord d’organiser des concerts, fleurs de toutes espèces et de toutes
née. Durant huit fours (ce fut bien vile mais aussi toutes manifestations à ca- couleurs, illuminée de mille feux.

Je n'ai pas assisté a un spectacle passé) j’ai donc pu mener une vie ractère musical. Je pense à ces expo- Ainsi se résume le cadre où sous
qui n’ait recueilli moins de 12 minu trépidante et enthousiaste ; je quit- si fions d’autographes où figuraient l’œil attentif du Président de la Ré-
tes d’apptai/dissements. J ai vu une tais un concert pour aller à un autre, beaucoup de chefs-d’œuvre de Haydn publique autrichienne et de son Gou-

jeunesse ardente assister debout à cet. autre pour aller à l’Opéra, et, la et les œuvres majeures de Beethoven, ver ne ment, l’élite de la jeunesse vicn-
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reçu au Festival de Vienne

nousm

$

sublimes que nous avons vécus.
Nous y travaillons en rêvant aux 

Vienne me réservait encore une 100 orchestres symphoniques ct thêà- 
auire surprise : le Concordià-Bàll.

D’aucuns me

CONCORDIA-BALL

■ ’

Jean René MEUNIER 
Directeur du Conservatoire 
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1 NEUVIEME CONCOURS 

INTERNATIONAL 
. ,de composition musicale

Après avor va «miment les modes grecs étaient établis, nous allons 
examiner pour terminer comment les modes du plain-chant sont nés de ces 
échelles helléniques, puis nous étudierons quelques modes exotiques, particulièrement 
les modes hindous qui sont si curieux et si intéressants.

(SUITE. DE. LA page: 1.)... j. „>l pu. doiuwr qu'un cour. »P«r?u d. « qu'étai.nt I» mod., d. l'snilqu. Parall61ement * son Pentium In-“r -j • - rz& J! ssrrs; srs: &srJBJ&z «w. ne: * «s
»~rr p,r *chiffr*‘- *n ^m‘me d* ''•ud"ion'que “ ^ iv::;d;p.“ 1,^.7.rfl!;Tn: ïï " U :*“») .?tï Æ»: œ» œ «t?

Mt excellente. , . . , ■. pentédécacorde, en passant successivement par les 8 cordes de l'octocorde, les bre.
Nous en avons fini maintenant avec les chiffres et nous arrivons à la très t'-nnéaeorde et la fameuse Ivre à 11 cordes, l'hendécacordo, sur laquelle Le. Neuvième Concours Inieriiv-

importante question de la musique modale qui remonte à la haute Antiquité Aristoxène établit ses échelles modales et chorales. Cela nous eût entraînés beau- 5*®“^ auC^Of«fe
•t qui est beaucoup plus variée que celle enseignée par nos solfèges. Dans notre fôfn. Nous y reviendrons peut-être un jour au cours d'études séparées si entier^ Sans SlîtiSctloJi de nation:.-
enseignement musical de base, nous n'apprenons à connaître que trois sortes de . , s*a| |e loisir de réaliser ce dessein. J'auràîs voulu expliquer aussi, pour Uté, n'ayant pas atteint 40 an: le
gammes : la gamme majeure, la gamme mineure et le ; .gamme chromatique, |e m ee qu^tajt |a « mèse » chez les Grecs, cette corde médiane, cette note jfliiireînent mïS
plus peut-être la gamme par tons entiers peu souvent pratiquée et qui devient ^rectrice qui règle tout l'accord de la lyre, ce LA du diapason qui a par surcroît y\21 gn extrait d'acte do nai . :
sdte monotone. C'est bien peu à côté de celles qui existent dans le monde depuis d'importance dans lo développment de la mélodie hellénique. Mais, je le devra être joint ou bulletin dV. -
les temps les plus reculés. Elles sont extrêmement nombreuses, comme on va le . . tout cela m'eût trop éloigné de mon propos dans cette étude très générale criptlon.
«-'..V'n. Wn' ^ - “"f* *n‘“„ *ri! d/s hirmonlqÛ... iu que f. p.k conseiller, en leu. cas, à tous ceu, de nés lec- ^
Infinie des harmoniques. Commençons par les modes de la Grèce antique^ qui teurs |a müjjque antlque intéresse, c'est de se procurer ie petit livre si sjong (un seul ïmi<kle». mais .i -
devaient, des siècles plus tard, servir à constituer chez les Latins de foi chrétienne suhstanl:ei de Théodore Reinach : « La Musique Grecque» (Collection Payot) dont truments de percussion ad :
le base même du plain-chant, des admirables monodies embrosiennes et grégoriennes. . ... ., orz-édemment II est bien regrettable que "si peu de documents sur avec accompagnement de b >>
De même que beaucoup de nos plus vieilles églises ont été édifiées sur des ja muslquPc dcsGrecs de l'Antiquité (papyrus ou autres) soient parvenus jusqu'à jlens ^ j :‘
fondations d'antiques temples païens — comme à Vaison-la-Romame dans notre nous )f est fac-,|e. de conjecturer qu’un peupla aussi merveilleusement artiste a dû bois. i clarinette. 1 basson. 1
Vaucluse, par exemple —- on peut constater que les hymnes, motets et antiennes * . nombreux ehcfs-d'ceuvre musicaux aussi bien qu'il nous en a laissé dans 2 trompettes. 1 trombone. L . o
de l'Eglise romain, sont nés de. modes musicaux, utilisés par les chanteurs et les ^ ^ atchUec* et sa statuaire. L'un d~ plus beaux chants que
citharistes du paganisme grée, merveilleuse source dart et de beauté. - „ou# connaissions est certainement le «Premier Hymne à Apollon» qui a été devra être inédit, n’ayolr

Nous allons étudier rapidement en quoi consistaient les différents modes découvert en 1893 dans les fouilles de Delphes. Cet hymne a été composé par un f^it l'objet £îmcujie
•grecs, tous procédant d'un seul considéré comme national et «parfait»: le mode Athénien vers l'an 138 avant l'ère chrétienne. Théodore Reinach, par ses savants enregistrement, pour radio, u

dorien. Ce parangon des modes helléniques est exactement ta reproduction inversée, travaux, a pu reconstituer intégralement en notre notation la graphie originale de îévislon ou compagnie d.
en descendant è partir de Ml, de notre mode majeur ascendant à partir d'UT, l'auteur anonyme, il lui a fallu déchiffrer cette antique notation d'après les 24 signes parlante.
«•es» son reflet absolu : deux tons, un demi-ton, trois tons et un demi-ton dans do l'alphabet ionien et d'autres signes1 encore dérivés d'un alphabet archaïque, ce Le Concourt comporrera p!\. 
l'ordre, successif. Notons que ce mode dorien est toujours couramment utilisé qui, on te voit, n'était pas une mince entreprise. Ce chant était gravé dans le ^fe des nartitloiv/p:Vi.:,V
de nos jours dans la musique espagnole, chez Jes Gitans et les peuples de marbre d’une dalle enfouie dans la terre sous les ruines d'un temple de Delphes. Compositeurs, et une ; . y ; .
souche mauresque. Cette splendide mélodie, écrite dans un large rythme à cinq temps, a.été magis- nale publique, qui nu:n luu

Voici le tableau, synoptique des 7 modes principaux de la Grèce antique: tralement harmonisée vers 1922 par. le clair génie méditerranéen de notre grand dans ^ 6d*u|Jj{£c '
Ml RE UT. SI LA SOL FA-Ml ............ .......................... Dorien Gabriel Fauré. quelle "seront retenue- cp. • -

RE (JT-SI LA SOL FA -MI RE ..................................... Phrygl.n Voyons mainien.nt comm.nl les modes de l'Hellade ont pu conatltuer bien .
UT*SI LA SOL FA-Ml RE UT ............... .. Lydien des siècles plus tard, les solides assises du plain-chant de I Eglise catholique, slclcns et xm ri..

SI LA SOL FA-Ml RE UT-SI .•. Mixodydien apostolique et romaine. Les 7 principaux mode grecs que nous connaissons apres signés et rémunérés par
LA SOL FA-Ml RE UT-SI LA :. Hypodorl.n les avoir examinés sommairement, ont dtd intégralement utilisés. L. succession des de DJvonnc. tol

SOL FA-MI RE UT-SI LA SOL .... Hypophrygien notes a été scrupuleusement respectée mais Ion remarquera que les appellations meutS( alnsi quUji ; ve;. .
FA-Ml RE UT-SI LA SOL FA . Hypolydlen grecques données respectivement à six de ces modes par le rituel ecclésiastique sont l'oeuvre pour piano u

. • « • .1UX . . absolument fausses. Un seul mode, l'Hypodôrien, possède .sa dénomination exacte. fournies par les concisr:.
On voit que chacun de ces 7 modes est absolument différent des autres ménrise oui n'a iamais été rectifiée par aucun pape provient d'une profonde Les votes du jury

(MT « propr. .tructur. .modal.», k» d«nl-ton» (que nous .von. Indlqud. par ^*««2 !1U5Si blen • J'!r :VI rfcaniMiant ehaoue foie de nlace ouand on passe d'un mode à erreur d interprétation dans I ordre des « mèses » grecques qui s est prociuiie au nfttoires qu*. p-ur :on trait d union) changaant chaque «»«* «• P»*«« quand on passe o un mooe a * ^ Boèce, au début du VIe siècle de notre ère. Comme le dit Théodore publique, seront -•••
I autre. C est ce qu on appelle la « permutation tournante » des «modes intérieurs» RejnPch : «Lés théoriciens Ignares du Haut Moyen-Age qui connurent le diagramme letlns secrets. Pet
et les mélodies que l'on peut écrire dans chacun des modes ont un tout autre à travers Boèce confondirent l'ordre de ces les rjsulUts surouî -.-orfnnt Ittun, au*res modet On t>eut alors vraiment dire des mès*s modal®s transposées a travers Boèce, confondirent i orare ae ces jolltô relative <carMtèro que celles qui sont Issues des •“"•«"««•J* On peut alors vrai «mèses» avec celui des «prîmes» (ou notes initiales) des octocordes modaux, sents. Pour réur-mu

Ion « module » quand on passo d un mode dans un autre, tandis que ce er helWn, ol „s crürenl naivement reproduire le que si la majorifv
nous appelons «modulations» dans notre musique n'es» en réalité qu une ^ . * .. . . . ^ j M, en des. tlé des voix plus une» u ■^ « d'un tan dans un autre différent par la hauteur mais non *Y*wme modal grec ». C est ainsi qu au lieu de partir au uorien en mi, en acs tenue nu troisième toureitnpfe « transposition » d un ton dans un autre dittereni parja na Cendant, Jusqu'à l'Hypolydien en FA, selon le tableau que nous avons présente leR résultats seront ,k . .

par la structure qui est toujours la même avec les demi-tons places entre les écéà9mm9nt en notes non accidentées, ils sont partis du mode de RE, baptisé à le quatrième ci dernier uun.

« tonulaHons ». Ce qui ^t-surtout Intéressant dans ces tenu atin, non-sens. Tout l'ordre des modes grecs a donc été faussé, à l'exception toutefois de voix. le vote du Président sera
manière plus ou moins délicate, plus ou moins saisissante d effectuer cette __ cQmme dî| ci.de4JUS _ de l'Hypodorien qui reste bien le mode de LA. Cela ne décisif. Ce même règlement est ap-
transition d un ton à un autre La seule «modulation » qui soit en usage chez nous f f|e évidomment/ à Ia des monodies du plain-chant, mais il tons il ÏÏrtSFÏk
« qui Brfrit. ton nom, «'«. cil. qui «ndui. du majeur au mmeur ou roclproquo- ^ pourtjn| Mühaitable d. r«ti(iar un. foj, pour c.„0 groa.ièr. orr.ur i^ a' pVti“ 'd'ln3tmmrnts;
mon», nul. Ion volt quelle ncheue de modul.tion. possédaient ks Grecs . sept matérie|U qui Uvlt encore après plus d'un millénaire. Ce serait si simple à faire, ainsi que la réduction ;>our plnno 
mmk. eu lieu de deu,. Cest pourquoi nous eurlons grend Intérot » f.lr. ' UR> doul<1, En a(lendanl, „ pIus p,„d.nt d. s'abstenir d'appliquer «ulémTnt
r«rivr. I« enciens mod« c. qui ne nous «npécture.t pes d edjomdr. è cette Jgx leJ (.ur ps.ud<wKnomination hellénique mais de les désigner pure- Snl dcvIL qtfl ^crHeprodultf sii
rlchesu le chetbiement de nos chengement. <k «ton.» ou « tonulat.on. ». manl l|m lamen, ,.ur „„méro d-8r<j„ ; ,*r ,on/r t0„, r ton, etc... l'enveloppe cachetée contenant le
Tout cela nous offrirait d'innombrables et précieux moyens d'expression pour * K ..... « .. bulletin d’inscription et également
rénover notre musloue dans le sens de la beauté et non dans le sens des laides Ce n f*ul s«9n*ler, cest que ces modes deglise sont divisés en 2 catego- sur ce bulletin d'inscription. Les

“ ries: le, modes dits authentiques et les modes dit. plagaux, chaque mode « pla- concurrents seront ain-;.. couverts
*t Stériles ostravagances. . g,| . étant situé un. quart. >uU..»u. d. son mod. « authontlque ». Chaque mode, P™ J,,SqU " ' ‘-”'CW f:‘

; Four en revenir au monde dorien, nous faisons ci-dessous le comparaison de ® en orODr« sa toniaue faue l'on aoDelle finale en stvle nnlc pi,bll<*uc-emH» échelle descendante en oartant de Ml avec notre échelle ascendante d'UT authentique ou plagal, possédé en propre sa tonique (que i on appelle rmaie en sty e Lçs noms d05. n,u-ttre .cotte écheUe descendante en partant de Ml avec notre ecneue asce ne u grégorien) et sa dominante. Dans les modes authentiques, la dominante est a la admis à participer à .
majeur. Nous plaçons des 2 échelles I une sous I autre, comme suit : quinte supérieure de la finale, sauf quand cetté quinte est un SI, Dans ce cas, la finale seront alors re:s.a vy v

. . f dominante s. pl.ee sur l'ÜT qui surit,^soit sür la sixte. Dans les modes plagaux, la ht'iS 2S
3n /manL&nL finale se trouve sur la quarte supérieure -de la note initiale de la gamme (soit des compositeurs soit ù? w ' , ,

• ■ ' ■ ’ ' ■ ' _____ < la note initiale de son mode authentique correspondant) mais la dominante est à oeuvres étant désigné*: .uv i:
J.. t ■ - le ’ sixte • supérieure de la note initiale du plagal, sauf lorsque ccllê-ci est un SI; simple numéro).

UT--RE Ml-TA-SOi IA, SjrU-T - dans ce cas la sixte se calcule à partir de l'UT. SI cette sixte aboutit à un SI, . C1V*'-
MI-TA SOL LA SU Vtm ;^MoJeI>0KV£N c'e$t «'bT «uivant qui lui est substitué. Cette règle est i«i«fiée par l>ffrol des L.ordre ^ lec,uol ranit:ons
^ — . ■ • : - ' — . chantres du Moyen-Age quand, au cours dune monodie, le FA et le SI se trou- seront exécutées i\ réprouve tlnale
^ valent en conflit, selon l'adage: * SI contra FA ost DIABOLUS IN MUSICA ». Il publique sera fixé par tirage au

*n fysetn^nt Wl.it donc .4 tout prix exorciser ce démon. Ce qu'il y a de plus piquant c'est que j ™ J^SÏucurs. ^ ‘'£
« f,m.ux tritor, FA-SI, .bhorr,, » l'égllso, ... un In .n,.ll. préeux .1 d un. ,m- Deus Jury aiKtillct, , ,„u.t ;!:5. 

± Nous remorquons la .Imllltud. dans !'.mpl.c.m.nt des d.mi-lons inversés ol portance extr.ordma.re dans notre mus.quo profane. Il a une fore, modula»,re de tltu6s .
nous pouvons considérer qu. I. SI, qui ost « sensible » dans notre ton ascendant tout promier ordre et ce fut un progrès harmonique incontestable le jour où .1 U Jury cle cmttpo oui
d'UT m.jeur, correspond fidèlement au FA, véritable «sensible» au grave dans Monteverdi, à I époque d. I. R.na.ssance, mtrodu!.,, I usage de I accord d. le 1= t,st.. i r«
la gamm« dorien ne descendante. Quand on chante les deux gammes, on s'en septième de dominante contenant le triton antérieurement prohibe. b) Un juvy dc critiqua à musicaux*,

; rend parfaitement compte. Ces deux sensibles opposées: SI et FA, ce sont tout Le tableau suivant donne clairement les 8 tons ou modes d'églises (4 authen- W*l décernera le Prix (i* (s, fritl-
elmplèment — coïncidence curieuse — les deux notas de notre fameux «triton», tiques e» 4 plagaux correspondants). Le 8 ton plagal est composé exactement des 1 El\ outre, les auditeur; présents
le « diabolos in musica », terreur de nos musiciens du Moyen Agé. mêmes notes que le 1er ton authentique mais il en diffère seulement par les em- i\ l'épreuve finale publique scrouC

! M*, .von. présenté k UblM. d« mod., grec, .«c do, n.tos s.ns acci- P'ac.m.n.s rospoctifs do la final. « d. la dominante ce qui change s. signifie »P^ ^
dents, donc natur.llos, pour bien montrer la « permutation tournante» des tlon. En style d église, d a reçu la fausse appellation d Hypomixolydien. Voici donc Enfin, indépendamtncni de. toute

• « modM intérieurs » , Ml 4 Ml, RE 4 RE, UT » UT.Tc..., c. qu'on app.ll. aussi « «bleau C la 1" net. soubgne. dan, chaque ton «s, I, f.nal. ; la 2 est la décision des Jurys et du oublt^ une
lo «métabolisme» dos modes, modification profonde dans la structure modale. dominante) . preuve finale publique pourra être

X Nous pouvons maintenant adopter une autre présentation avec las mêmes structures retenue par les Semaine.* Musicales
«i ton., t dominons mais «n transposant tous ces modeiide f.5on i les renfermer -.4, donnfc premièr^'auSh
tous dans l'octave UT-ÜT, et voici ca que nous obtiendrons en plaçant un trait * V/vit- M ’ cours de leur festival le plus proche,
d'union entre (es notes formant demi-ton : ~ Les trois prix feront l’objet de
(Ml datfMi'dantl ' . . K = xm Ta l LÀ i-» uT T ' trois votes séparés, chaque Jury(en descendant) 1 n-î‘6 ~ . — délibérant de son côté, dans l’iguo-

UT Slb LAb-SOL FA Mlb REb - UT .. DORIEN . . S---- ÏS?cs d^l'aut^u^8^ du ^ubl»!
UT Slb - LA SOL FA Mlb - RE UT . . PHRYGIEN 2- - U ’* •=’* - -** "*s m TSr);'u ' . Les auditeurs ne pourront connai-
UT * .SI U SOL FA-MI RE UT>. LYDIEN *«•’_. ' y? .^î "?a .a -i tre les décisions des deux Jurys
UT Slb LAb SOLb-FA Mlb REb - UT ... MIXOLYDIEN 5i - *A..-ÔL uè ai f.r,Rr Vr»* " i.vdïi- proSïîs^uVtlS^di^ote ”
UT Slb LAb - SOL FA Mlb - RE UT.. HYFODORIEN . - «V.n l-m " A Tt v .n Le* trois résultats seront procla-
UT Slb -LA SOL FA- Ml RE UT .. HYPOPHRYGIEN 6! ~ " “ ' ^ ~ . -a s > «nés simultanément tl ne pourra

• UT - SI LA SOL - FA? Ml RE UT .. HYPOLYDIEN ^ - üT Rl m, H ^ . ’ PJ» ^
.- ... . . .. S- - rA È£Ll r^-.vc.v.'.'t'i tngés. à l’exception du Prix du Pu-

On voit que sf le Dorien est l'Inverse de notre mode d UT majeur. Il est blic. en cas d’égalité ce voir.. Un
Ipso facto aussi l'inverse du Lydien qui correspond i notre UT majeur. A une . . . „,.t A..rArm Jmna;r i_. aU*h»ntîou»< concurrent pourra i,e voir
«M»t« «très I SI hécarra au lieu de Slbl le Phrvaien serait notre aamme mineure °n voIt que tous modes d ordre impair sont les modes authentiquos, attribuer deux ou meme trois prix,noie près (SI bécarre au Itou de Slb), le Phrygien serait notre gamme mineure h d- étanl suîvi de SOn mode plagal correspondant d'ordre pair. Comme Les décisions des Jurys et le vote 
mélodique alors que l'Hypodorien correspond 4 notre mineur descendant sans chacun « r u dénominations : du Public seront sans appel.
sensible. Quant 4 l'Hypolydien, Il est caractérisé par son triton médian UT grave— nous ,avo. J . .' p_ nt tranaerltoi nar u- théoriciens du Moven A ne L’inscription au Concours estFA diète «t FA diès« __ UT aiau C'est dans ce mode aue notre cher Gabriel grecques qui ont été incorrectement transcrites par les théoriciens du Moyen-Age, gratuite. Les partition* non rete-
a.à, . .. j». . , i part le plagal hypodorien qui est le seul en concordance avec celui des Hellènes, t nues par le Jury seront retournées
F«mé . écrit ... ééUcloo», «rl.tlon, d.n. Cyd.hse c. le Chevre-p,.d. C.mmV le d" très Justomen, Théodore R.ln.eh : «l'ordre vérlubl. de, modes j «u?pCO~Qt«. .

Quand j'ai parlé précédemment du « leimma » pythagoricien 4 propos ]acis 4ür l'échelle naturelle, est exactement l'inverse dc celui des modes | pllQue de la part du concurrent
des deux sensibles d'UT (le SI Inférieur et le REb supérieur), j'eï dit que le SI ecclésiastiques. Cette confusion, source de beaucoup d'autres, s'est perpétuée dans la i l’acceptation pure et simple du pré- 
ételt la sensible dans la gamme ascendante d'UT majeur mais que le REb était musique d'église jusqu'à nos jours et n'a pas peu contribué à donner à la théorie règlements
aussi la sensible dans la transposition en üf de l'échelle dortonne descendante. de% modes et tons grecs une réputation d'obscurité qu'elle est loin de mériter». i tlon en’langue ftrancali'ô do oc ré- 
En voici, la Justification: Nou# n.avon# donnd ci.d«»»us que la théorie la plus ancienne des modes cto K le méat fera fol. .

plain-chant, celle qui comprend 8 tons, soit 4 tons ou modes authentiques ayant PRIX. -- Premier gràuâ prix du 
pour base les 4 notes finales RE, Ml, FA, SOL, et les 4 modes plagaux qui en casino de Dlvonne. .fl.000 P. : prix 
dérivent. Il existe encore une autre théorie moins ancienne : celle dite des 12 modes bfl 2 5°° f ’ *>Tix du pu“
qui ajoute aux 8 modes précédents les modes authentiques de LA et d'UT avec L'oeuvre qui aura valu à sou ail
leurs dérivés plagaux de Ml et de SOL. Le mode authentique de Si et son plagal } tour le Premier Grand Prix du On
de FA ont été impitoyablement banni» par l'Eglise en raison du vice Irrémissible f}»?, de pourra otreéven-.
qu'exhibe dans la tonalité le « diabolos in musica». j PôStlwSr International (ie Musique
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LA GRANDE PITIÉ 

DES ORGUES DE CHARTRES
Visibles des plus profonds hori- au secours venant d’atre lancés : 

zons de l’immense plaine beauce- les orgues de Chartres, depuis si 
ronnc, les deux flèches de la ca- longtemps à l’agonie et qui peu- 
thédrale de Chartres, comme deux vent pourtant encore être sauvées, 
doigts géants pointés vers le ciel, ne seront bientôt plus qu’un souve- 
attestent que là s'élève l’un des nir.
plus purs et des plus merveilleux II est indéniable que les pouvoirs 
sanctuaires de la chrétienté érigés publics sont parfaitement au cou- 
en terre de France. On sait avec rant de. cette lamentable situationy 
quel fervent enthousiasme Huys- au moins depuis quatorze ans. En 
mans en a chanté les beautés. Et eflet, le 20 septembre 1952, on don- 
Péguy s’est écrié en contemplant nait à la cathédrale un récita’ 
cette perfection qu'est le stupéfiant d’orgue au bénéfice — indique 
chef-d’œuvre de Jean Texier, cette coincidence — de la restau iation 
flèche gothique de la tour septen- du château de Versailles (un 
trionale, ce svelte élan de pierre firme aidant l'autre). Parmi le- 
qui faillit au début du XVIème siè- nombreux auditeurs se trouvaient 
cle pour monter plus haut encore plusieurs de nos ministres et. aux 
que son aînée méridionale, la ro- claviers, officiait le plus presti

gieux de nos organistes : Marcel 
Dupré. Ce soir-là, l’illustre maître 
a connu certainement la plus don- 

. - . , - - , - . . loureuse épreuve de sa carrière;
Depuis le ras du sol Yde^a^nifjf affronter la tâche surhumaine d'.
Plus haut que tous les saints, plus 

Chaut que tous les rois,
La flèche irréprochable et qui ne 

[peut faillir.

petit gardon immaculé pour mener 
le cortège, mais le vieux garde-cham- 
petre boiteux.

Oa ne peut imaginer combien cette 
infirmité modifia l’aHure d’un mor
ceau comme « La marche des Fiers 
Vendangeurs » qui présidait cette 
fois aux festivités. Brève-longue, cro*

(Suit* 6a la paf* 6)
____ nous on tiandron* là pour l'mpoto su<«ln«t da* modas da plain-chant quî

ont fourni tant d*admirabl#s mooodia* à la roHgion «athollquo at nous allons ter- 
mk»r par l'anman da qualquas gammes axotlqua» très curiausas.

Beaucoup da cas gamnm axotiquas sont « défactWas », c'ast-à-dira qu'allas 
(l'utilisant qua qvalquas-uns daa dagrés da notra gamma diatonîqua. Encore faut-il 
t'entendre sur la vraie signification du mot «défectif» car, si l'on y réfléchit, 
toutes las gemmas sont plus ou moins défectives par rapport à celles qui sont 
plus complétas. Cala sembla une lapalissade, mais je m'explique. L'étude des har
moniques nous a appris que l'octave peut contenir un nombre Infini da degrés 
at d'intervalles da plus an plus petits au fur et à mesura qua l'échelle da cas sons 
•'étend vers l'aigu. Par conséquent, chaque génération d'octave est défective da 
la moitié du nombre des dagrés qui apparaissant dans l'octave suivante. Mais même 
•ans aller si loin (car nous atteindrions vite les quarts de ton et la suite) nous 
pouvons dire, par exemple, que notre gamme diatonique d'UT majeur, celle que 

utilisons couramment et qui contient 7 sons, est déjà défective par rapport

i:
-i

xM
■

vendangeurs » qui presi 
fois aux festivités. Brève-1 
che-noire, le défilé fut bientôt saisi 

7 ^ , - d'inclinaisons alternatives, le haut de
•t d'intervalles de pSus en plus petits au fur et à mesure que l'échelle de ces sons forme du Ministre, pris d’un désopi

lant mécanisme de saluts irréguliers, 
et le maire tentant avec succès l’imi
tation d’une locomotive ; tout ceci 
parce qu’il manquait deux petits 
timètres au pied du garde-champêtre...

A la gamme naturelle de la 4' génération qui en contient 8. Cela dit’, nous pou- On dévoila le nouveau monument 
vons constater qu'il y a dans la monde des gammes pouvant être considérées aux Morts (l’ancien ayant succombé 
comme défectives relativement à notre échelle diatonique de'7 sons, notre gamme à un para-grêle balagnien !) : «le

clairon de l’avant-garde», un superbe
«ne «xmiiv uwn mm ta gamme nepiapnone oe la urrece antique —■ «est ta élan de pierre SC dressait face à Ba-
gamme de 5 sons, dite « pentaphone» et aussi gamme «chinoise». On sait que lagny, qu’il semblait affronter. Un dé-
la chriliiation chinoise est bien antérieure à celle des Grecs de l'Antiquité, la tail choquait quand même: les cré-
doyenne étant sens doute celle de l'Egypte des Pharaons, mais les égyptologues ne dits fondus trop vite, avaient forcé
nous ont guère éclairés sur la musique qui se pratiquait alors sur les bords du le scuplteur à remplacer le clairon par

un sifflet... Le chef de gare, rancu
nier, ne pardonna jamais cette con-

diabolus » I ) sont supprimées. Il en résulte uiie grande currence déloyale,
dont on s'aperçoit tout de suite dàs qu'on chante cette Faut-il avouer que le Tout Bala-

montant et en descendant. SI nous prenons par exemple la gamme gny, le Tout Querzey se retrouvèrent
nous restera les 5 tons UT, à la Cave Intercommunale où se dé

roulèrent de fastueuses agapes, et pour 
non seulement faire plaisir à tout le monde, je met

tais toutes les dix minutes la cas-
... ............... » i i i ...__t--—, _ -i«-: quette de l’Une ou l’autre société ? On

fa prouvent des mélodies folkloriques d'Afrique, d'Amérique indienne, sans oublier, but à la paix : à la paix dans le
mondé,. à l’Etat qui paie, à la paix 
rétive, a la brebis qui paît... Le soir 
pour clôturer ccs mœurs paisibles, la 

peur composer sa « Laideronnètte, Impératrice des Pagodes » dans ses fête locale présenta au Ministre les
délicieux « Contes de Ma Mère l'Oye ». Citons aussi Debussy avec son évocation splendeurs de nos coutumes : ballet

des buveurs d’eau faméliques, hâves 
et maigres, des buveurs de vins: 
moyens et quelconques, des buveurs 
du crû, réjouissants de santé, de 
bonheur et de gaieté (c’est le mo
ment que choisit un de ces écervelés 
pour tomber en syncope 

Enfin la farandole du « Boire qui 
nourrit» acheva ces dégustations cho
régraphiques;

Npus eûmes aussi la tirade de « La 
Bête Faramineuse de Rougisson». 
L’actrice, une magnifique gaillarde, 
haute en couleurs, en voix et en ta
lons, débita son monologué avec as
surance, lançant des œillades cour
roucées à quiconque ne riait pas. L’as
sistance se tordait en soubressauts 
convulsifs. Ge fut un honneur bien 
grand pour moi de m’identifier au 
Ministre, qui ne riait pas : lui non 
plus ne comprenait pas le patois !

Lorsque la pianiste réputée de l’en
droit voulut jouer, on peut dire que 
lés oreilles eurent enfin une bonne

_ * * . • ____ . . . . Part- Au premier accord, un long
e des \acanccs me ber- siqiic ne s etaient-ils pas avises la glapissement chiunta de l’instrument.

veille, sortant des « répétitions», de L’arriste interprétait, mais à ce point ! 
se quereller si gentiment, qu’ils se- Le second accord, fut effroyable... Les

, «>nis par vagues, convergeants vers 
...Onze heures.^ L avenue de la laigu, plongeaient la salle éperdue

dans les frissons des ultra-sons.
Au troisième, ce fut pis... Le piano

:

f.!..

cen-

T

fteptaphone Celle qui est vraisemblablement le plus ancienne de toutes — car 
•Ile existait bien avant la gamme heptaphone de la Grèce antique — c'est la

?

h ■ : • ;
mane :
Un homme de chez nous a fait ici

[jaillirNil. La gamme chinoise pentaphone correspond à notre gamme majeure dans 
laquelle le 4* et lé 7' degrés, c'est-à-dire les deux notes de l'intervalle de triton 
(toujours lé fameux « 
douceur d'intonations 
gamme, en montant
majeure d'UT et si nous supprimons le FA et le SI, il 
RE, MI, SOL, LA pour constituer la gamme.

Cette échelle est couramment employée en Extrêmement, 
par tes Chinois mais aussi par les Japonais, les Indochinois, les Polynésiens. On 
le trouve aussi dans bien d'autres pays hors de l'Asie et de l'Océanie, ainsi que

I

tirer quelque chose d’un instrument 
qui ne pouvait plus rien donner, 
étant à la limite de scs forces. 
Quand il quitta la tribune. Marcel 
Dupré était blême nous dit M. 
Pierre Macaigne : il venait de de-Nous savons donc tous que la 

cathédrale de Chartres est chez montrer publiquement qu'au i:& 
nous non seulement l’un des plus pouvait plus jouer d'orgue c. C ! -

très...vénérables et précieux reliquaires 
symbolisant depuis des siècles la Donc, depuis quatorze a ne, 
foi catholique d’une multitude de connaît à fond la situation en h eut 
croyants, mais il est tout aussi in- lieu. Qu'a-t-on fait pour y renié- 
contestable que ce vaisseau de dicr? Rien! Il parav eue r • 
pierre que semblent porter les liau- devant Vénormité du irarnd, 
tes vagues des blés frissonnants ge tout de même à faire un . . . 
dans la plaine environnante, fait II serait grand temps cc.r, 
partie intégrante — et comme l’un M. Macaigne, « :<i dria- 
de ses plus souverains trésors — de ans quelque décision un o 
notre patrimoine artistique, celui .reuse avait etc prive. ?. 
de tous les Français, qu’ils soient rions peut-être. p:u aujoc-rx

en Europe, certains chanfs populaires très anciens d'origine celtique. C'est d'après 
cette gamme pentaphone que Saint-Saéns a écrit son thème chinois dans son 
•uvertore de « La Princesse Jeune». Maurice Ravel s'est aussi servi de cette 
Adélie pour composer sa « Laideronnette, Imoératrice des Paoodes » dan* ***

des * Pagodes » et nous n'oublierons pas non plus de dire qu'en dehors de ia 
musique inspirée par l'Extrême-Orient, nous trouvons un magnifique thème penta- 
pbone dans le « Chant de l'Oiseau » du « Sieglriéd » wagnérlen.

Bien entendu, on peut aussi former sur les 5 sons que nous venons de citer, 
.4 autres échelles en utilisant la méthode de permutation tournante des modes 
Intérieurs et en redoublant le son initial à l'octave, ce qui donnera en tout les 
8 modes suivants :

••• ÜT RÈ M| SOL LA ÜT ■

RE Mi . SOL LA . ÜT RE
ML • SOL LA . UT RE Ml

- SOL LA . UT RE Ml . SOL
LA . UT RE Mi . SOL LA

Si l'on transpose ces 5 modes dans les U autres tons de la gamme chroma, 
tjqu» tempérée, on obtiendra 55 nouvelles séries pentaphones, soit en tout 60. 

«et tons utiliseront excldsivement les touches noires du piano en partant 
'we (ou de REb) mais ces 55 nouvelles séries se réduiront toujours aux 
ires des modes ci-dessus. Elle ne différeront que par la hauteur relative des 

. mais non par leurs espacements.
__ __ v André PETIOT.
TE ET FIN AJ PROCHAIN NUMERO.
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«

.. . . liiiè-:
tins et les autres, ceux qui aim 
Chartres pour Char Ire.-, cl 
qui aiment cette douce (

croyants ou agnostiques.
Oui. cette cathédrale, la France 

tout entière petit et doit être fière XA _ 
de la posséder A plus d’un titre, secrète de ta wns..-,.-• 
elle réunit ce qu’il y a de plus nous n’aurions sam: c - 
beau, a Le moyen âge. nous a dit. Jaire (a chaîne pour pt.c-icxcu- 
Henri Focillqn, n’a rien créé de renovation dont H a tous ours
plus large et de plus fier». En de- cter. évident qu’elle s imposait», 
hors de ces deux émouvantes fié- „JRei?ant longue carence de
ches dont nous venons de parler, lEtat, un nomme d’action au grand 
nous voyons rassemblées dans le oœur, M. Pierre Firmin-Didot, hé- 
prestigieux monument toutes les riticr dune longue lignée d'édi- 
splendeurs architecturales, sculptu- teurs-imprimcurs a décidé par 
raies, les joyaux fulgurants de ses amour de Chartres et des orgues à 
admirables vitraux, entre autres prjnare l affaire en mains, s’est mis 
la féerie de ses rosaces et de sa ® rassembler toutes les bonnes vo- 
Notre-Dame de la Belle Verrière. Montes pour -rendre sa voix à la 
Et que dire de son porche royal cathédrale. Parlons net: il faut 60 ■ 
et des autres ? millions d'anciens francs pour que

Il ne manque donc rien, du point Au d^lli **
de vue plastique, pour faire de cet- <>‘ n i
te cathédrale une perfection. Nous r'
n’en dirons malheureusement pas ■ ' rhilri.?wG: ' .:vr‘,!c':
autant sous le rapport de la musi- 2^rvC3?' v?,. ${ }? ’■ " Cv,:
que car en cet. idéal sanctuaire de aàlu v'“’7 (il:\rc
Dieu — on a honte de le dire au- g"? SrrLr+°™c, lll:> >u :' (L': ■ ■ •- 
joürdhiii — les hommes ont laissé -JL %>,! y.vaune
s’éteindre, par leur coupable négli- au’ninni1 y !rt^^cvucr.
gence, la voix ou plutôt, les innom- qa prc'^., p,:t. r.cc\ -r:<, .7
brables voix de ses orgues. Est-ce dore t ~?}wïcr-

Dans un très bel article du «Fi- f'* c,c. f}?™ !lnJ?£b ; ? <
garo », en date du 9 juin dernier, ! chül}UC
M. Pierre Macaigne nous a brossé 2llïJ %!e ?ays qUi
ûn lamentable tableau de la catas- £* -ht*/?n%^/-arCrSs var~+
trophe. Certes quand on entre dans lAr % ; donnait
la Cathédrdlè, on aperçoit bien i%“™ient ™ par per’
dans un riche buffet qui date du ~, un cuveau —XVIème siècle, et'dans toute leur Z rhnr^ïc 6? pl€rrf' les
opulence, depuis leurs majestueux eSnv°„ scr.a,enf 
trente-deux pieds, toutes sortes de eî\: li rcver.- .
tuyaux rutilants qui promettent à ?/.laîS agis~
notre oiüe de dïtinês harmonies, nL 11 Lfii / Verr?
Mais ce n’est, hélas, qu’un leurre. P™ Su6h ,Jrang?ls
Derrière cette imposante façade, il J™ clre le
faut bien se dire qu’il n’y a plus a su Tes0udre
rien, ou presque plus rien. Ces ma- QinoïpiiPm^i V1a fes her}son.na0e3 
gnifiques orgues qui, dans le passé. . résSum^t Uotiaé V CS 
ont chanté de toutes leurs voix et resoiumcnt négligé, 
de leurs puissants poumons sont
actuellement à peu près aphones. p.s. — L’Association pour la rê- 
Elles avaient été épargnées autre- novation des grandes orque* dn la 
fois par bien des événements tra- cathédrale de Chartres'a son Al
giques de notre histoire, la grande (Je : il, rue des Lisses. 2S-Char- 
Révolution elle-même avait su la très. Et. son C.C.P. est à Paris 
respecter, mais ce sont les deux 32-09. Pour tous les comptes mm- 
dernieres guerres mondiales qui üonner : «Association Or avV*
sont à l’origine du désastre, von Chartres». '
par des bombardements mais sim- . 
planent par un manque de protec
tion contre les intempéries. M.
Pierre Macaigne nous rappelle dans 
son article qu’après avoir, au début 
de chacune de ces guerres, démonté 
les précieux vitraux de la cathé
drale pour les mettre à l’abri con
tre d’éventuels bombardements, on 
avait remplacé lesdits vitraux par 
de grandes toiles huilées. Ces toi
les, nous dit M. Macaigne. «ne 
protégeaient pas grand-chose. Le 
gel, l’humidité, le vent d’hiver s’en 
donnèrent à cœur joie dans la nef.
Les orgues de Chartres sont actuel
lement inutilisables. Le grand jeu 
multiple des stalactites sonores ac
crochées sous la rosace ne fonction
ne pratiquement plus, lamentable
ment ruiné. Mécaniques cassées, 

un tubes écrasés, transmissions grip
pées, fuites de. vent, rien n’est 
épargné. Il y à des tuyaux qui sur- 
rdveni en équilibre, retenus par des 
bouts de ficelles. On a honte J».

Ouii on peut en effet avoir honte 
car on ne peut vraiment compren
dre comment un tel délabrement 
n’a pas encore disparu 21 ans après 
là fin de la dernière guerre. Aussi 
voulons-nous, dans ta plus large 
mesure de nos vioyens, donner tout 

| l’écho qu’ils méritent au dernier cri 
! de détresse et au suprême, appel

CïV.-t

■ • •*«

nsieur FA en vacances\K;

llie de Querzey m’obligeaient chaque taienr proprement... assommés !
semaine à ingurgiter quelques . faus- ~ ‘ 1’____ _
Ses notes et beaucoup de «tassées» Gare, dont le café de ia Station, "le 
(comme on dit dans le pays), mais cafc du PLM, le café du Chemin de
C’était là des distractions dégusta- Fer, le « Cheminot’s Bar », brillaient ^avssT4•**<’reiI,e«dou- im*rs,detprr'iairU pelité' guerre « Balagno^ue, S “ ^vlit Sûr !jname.s’ dc brailles extatique,, et
ïtenne » continuait... B.hgmens ?.. J'avais accepté 1 du Ptano ouvert, un pem chat

On signalait des escarmouches.- l»*c «. lassé de la guerre des Xtiant “ “ t0"‘
les. enfants des deux pays échan - ne* et c, maircs> jWais opté ^ ^
geaient, a la sorrie de lccole quel- pour. BaJagny. nait elIc aus$. gon cortè„c t é •
ques horions bien « sentis » avec Un petit garçon tout de blanc vêtu jes ]ançajent des appels ^de détresse
une bonne humeur très communion- ; d‘ m^“r™07°r m ^ en morïe, les grillons chantaient. J'a-rttuirsft-ta.?* sc-fiassr.r asrsi^'Ærtsg
.. ..............ax'.ai: Bi'S' t'un .Siim.il que S ch.n.eu.. ét.itts&sasiSÈ'ss ijrrfc k ™-

.c,,rr.
tout ceci n’était pas grave Alors se fam J La majestueuse marche des Lt, rouges de coL.ere, les deux las-
produisit ... l’improduisible ! Orgueilleux Vendangeurs », prît des cars, se saisissant au col, s’étaient ver-

4- Le- ministre de- l'Agriculture an- accents de polka piquee, et on ra- tement mis en devoir de se faire des
{ Bonçj sa visite prochaine à Balagny. conte, qu un musicien essouffle en bleus.^ Les deux harmonies, sans

Bandcrotles (aussitôt arrachées par avala sa petite flûte (ce qui obligea connaître la cause, s entr aidèrent donc
i j vent et,. Querzéens), préparation du P^s tard le maire à subir, dans son en bloc dans cette bagarre.
\ éortège, entrevue sollicitée et obtenue discours, une ponctuation curieuse- Je ne voulais pas être une fois

du chef de gare afin de déterminer ment spasmodique et chromatique); encore pris entre l’arbre et l'écorce: 
au centimètre près remplacement où faut-il admettre aussi que certain cba- non, je préférerais écouter le chant 
••arrêterait le convoi., tournée du peau n’était pas très vertical sur le des cigales, des grenouilles ou du sa- 
tambour municipal proclamant que: cVe4 ministeriel! n’est-il pas calom- ble qui crisse sous les pas. 
«désormais et même avant, tous les nieux de dire que notre bedonnant «Laissez du haut du ciel venir à 
Animaux domestiques, citais, chiens, maire remplaça la grosse caisse dans • j musique douce et cuivrée de 
poules, vaches ec.. voitures, devraient rythme ahanant ! Malgré tout, au jr^te de out son
respecter la propreté de la chaussée, rythme des souffles exangues, et de- ^ Jn
et des réverbères. — tout ceci fut vant la population assemblée, je don- V
l’affaire d’tm imiant, à peine quinze nais le signal d’une Marseillaise «en- -Y1*”
fours! levée» comme d se doit, lorsque... naît poétique. Un tuba jailli de la

Mais, juste revanche, après force une voiture surgit, et trois gaillards lutte toute proche; me vint coiffer la 
pétitions, Querzey obtint également musclés m’attrapèrent au yol ; ce ne ,etc avec conviction .

■ la promesse de se voir, le même jour, M pas la Marseillaise, mais le direc- De cette aventure, du moins, j’au*
honorer par î’augusrc personnage. reur qui fut enlevé... rai appris, que les mots: « Sortcz-

Le merveilleux dimanche arriva. Pourquoi étaits-je soustrait aux fes- moi d’là, j’étouffe», hurlés par
Le ministre était signalé. Quant à tivités de Balagny ? Mes ravisseurs, quidam, vêtu comme vous et moi d’un
moi, je consultais fébrilement l’indi- de solides vignerons, me tirent sa- ...tuba, se traduit musicalement à
cateur de chemins de fer. Hélas ! la voir que, puisqu’une heure plus tard, l'embouchure par les notes: Sol. sol,
ligne était bloquée par le train mînis- le Ministre serait à Querzey, je de- sol, fa, la, ré.
ferielS tous les camions et automo- vais j^our sauver la fin de mes vacan-
biles de l’endroit se trouvaient pa- ccs être... coopératif, et diriger le
goisé* de fleurs, je ne jxnivais fuir.. groupe musical de leur localité.

Chaque heure, cependant, je recc- Aussi, un peu plus tard, dans les hlance avec des personnes connues
gais lçs menaces ou les promesses des rues pnvoisées de Querzey, revêtu serait pure coincidence. Quant aux 
«aires qui se relayaient à raa porte, d’un autre uniforme, j’emmenais de deux villages, ils n'ont toujours pas 
Mais comment le> satisfaire tous les nouveau le Ministre vers d’autres dis- de formations musicales. Mats cela 
deux à la foi»? Leurs chefs de mu- Cours; Il n’y avait plus cette fois de viendra...

H1
;
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André PETIOT.

CARNET DU MOIS
Nous avons appris avec plaisir 

le mariage de M. Jean-François 
LATHIEZE, fils de M. André LA- 
THIEZE. président de la Société 
Musicale «La Jeunesse Niçoise» et 
secrétaire général de la Fédération 
des Sociétés musicales des Alpes- 
Maritimes. Principauté de Monaco, 
et de Madame, avec Mademoiselle 
Noëlle RICHARD.

Nous leur adressons nos bien vi
ves félicitations .avec nos vœux 
de bonheur aux jeunes époux.

NECROLOGIE

m.mk

Nous avons appris avec peine 
les décès de Monsieur William LE- 
MIT et de Monsieur Claude SAT7- 
ZEDE.

Nous adressons aux familles 
éprouvées nos bien vives condoléan
ces.

DISTINCTION
Nous avons appris avec plaisir 

que le ministère de la Jeunesse 
et dès Sports a attribué la Médail
le d'Honneur ù M. Maurice GI- 
RARDIN. secrétaire à la C.M.F. 
Nous lui exprimons nos bien vives 
félicitations.

D. PAQUETTE.
Selon la formule :■ Toute ressent-

J m. .
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a CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE* OCTOBRE 1966 .

APERÇUS sur la MODALITE rrOTII/AI Jours de solides œuvres que Von
I Lu II VAL admire et que l'on-ne discute plus.

Ce dernier festival nous en a four-

• DARIUS MILHAUD 2! IfÆÆST/Æt
Poxu- ma part, je souhaite, avec

Le 25 mai, dernier, un très beau beaucoup d'autres musiciens: ouï 
festival Darius. Milbaud a été gé- ne la connaissent pas encore, da 
néreusement organisé par les soins ; pouvoir entendre bientôt l'une do 
de Madame Francis Salabert. Il ses oeuvres les plus récentes : L Odc 
nous a été malheureusement im- aux Morts des Guerres dont la cri- 
possible dé donner le compte-rendu tique signale déjà la noblesse et 
de cette grande manifestation ar- la grandeur, 
tistique dans notre double numéro André PETIOT,
de juin-juillet, alors à l'impression, 
et nous avons donc dû le reporter 
“ notre présent numéro d'août- 
septembre. Nous devons, avant
cet^inév^table1*retard^Mm ™Fran^ ! Concours de professeur dé vte-

•,on au c°—!oi- «■«»»•
hier, la réalisatrice de l’hommage ; 
solennel rendu à la mémoire d’Ar
thur Honegger. le fidèle compa
gnon de Darius Milhaud et de ses t7n concours aura Heu a M-.i-
autres amis du groupe des «Six» rie-de Bordeaux mer.-r.
Nous en avons d’ailleursAdonné le verabre 19G6 ^cur le r,. .i - n.i-T:
îïïnntiS aonne le d'un professeur du violon .vu compte-rendu ici-même. servit to.ire Municipal.

L’exécution du programme fut Cet emploi est anv.-rc <• 
précédée d'une présentation faite ^ent indiciaire a-tv.ftü 
par M. Claude Rostand. Je ne dVi?Sndidïïtî‘^cifvro.d
doute pas un seul Jnstant .de' l'ex- ÆttoSS SSXiUfs :.......................
ceilence et de la pertinence du Etre de iKUlouahié : 
texte composé par le distingué mu- Avoir satisfait pour 
sicologue mais, pour ma part je dats du sexe masculin. 1 > . -
regretté seulement de n’avoir’pu crlptioas de la loi -nr =
l’entendre distinctement quand il cl-c„/.al7iÎOoô ,1p Int lui mpma ctrr coàna Ltre <tf?és de ^3 on ■?.\>le lut lui-même sur scene. dc 45 ans au plus a». .:\o-

Sous la remarquable baguette vicr 1967.

s^d«“^iMrec^Jla 1vatoire nous fi t’entendre* tout11^- SSS ,e “ ^ ““
bord la si vivant© suite d'orchestre 1- Exécution.
A Frenchrnan in New-York dont A». çhacomv». w v: do
c'était la première audition euro- J- Bafh- 
péenne et qui, d'emblée, remporta El Y?;'™" £:‘ f-":v ‘ ‘r'-
un très beau succès. Cette œuvre. ! didat œJUC ÎVl ‘ fil‘ ran* 
enregistrée par la marque «R.C. 2) lecture à vue.
A. Victor», a obtenu le Grand ! 3> leçon donnée -ni . . : .urs
Prix du Disque aux U.S.A. Véri- : élèves, 
table carnet d'intéressants croquis : 
pris sur le vif. cette partitioil ren- j 
tonte . suivantes: I L„ «xmdUi-n

- New-York et brouillard sur fonction • .
I Hudson. II. ~ Les cloîtres. III. \ un service 
— Fiacres à Central Park. IV. — 1 sema me >«•::. ,. .
Times Square. V. '—r Jardins sur i . p1:is'• ‘•i* :
les toits, VI. —- Base-bail au Y an- i 6 .
kee Stadium. Ces titres sont suffi- ; to^î. 4i ;: 
samment évocateurs pour qu'on ct:e . 
puisse imaginer ce que l’auteur à i a h. 
su réaliser musicalement pour nous j 
livrer sincèrement ses impressions. I a.Vrés '«n 
J’ai particulièrement goûté la dou- ; 2*iuc <*-'rec
ceur dé son tableau Les Cloîtres, ! «rofêsseur «cre a

' SfiiS -Un< Sjn7 {• '.'Paisse .'Nationale, de retrait^* desguliei contraste avec la ,vle trépi ; açents des Collectivités locales; 
dante de l'énorme cité new-vofkai- I . 
se. Les fiacres à Central Park nous i 
donnent d'autre part un amusant j OR AN
anachronisme au milieu druh tra-? j Des postes sont proposée à Orafi . 
fie . suprêmement .motorisé et le ft dés Jeunes musiciens diplômés, en 
match de base-bail clôt avec toute £*« d’effectuer leur service militaire, 
l'animation désirée cette suite «up °,n® possibilité est. offerte à ceux- 
to date». L’ensemble fut .chaleu- servir dons la Coopération «a J

Concerto N° 1 pour piano et or- Emploi? proposés - prof-.. c\a 
chestre, dédié à Marguerite Long, j Solfège ou d'instrument ; h. ïi-.u* 
qui fut enlevé magistralement par i domadaircs» et musicien cron-in*-*2 
le jeune maître du clavier-Philippe i îrc -crvjr- - buodonn.u. -- 
Entremont. Ce fut un. magnifique • ÎJSî?-* xm Ff,stc ’-5°ur v,;i " Ccr" 
succès à la fois pour l’auteur, l’ai*- • ..
dent soliste et ses remarquables Y;* ‘0Î ’ J''.nT" c.‘c :. : • ' r *accompagnateur'; hion i Coopéra..vp p<.-uvcn.l- IUV;.;; ’.o.’v:! '.woEnS Âl ■?}**} ddigés.j ser des musiciens qui u’ev-îm ..

dan» Ja eoréGorie précitéepiochamement enregistre sur dis- ! Ecrire pou- reti«oJ-nc:.v-.u •• :■ \c 
que «C.B.S.» avec les mêmes in-’ Glllés Achacho. DirecmMir J-\ con- 
terprètes sous la direction de l'au- l servatoivc Municipal, 2. r.- • u'iyii, 
teur. i Onm uMgtcnc».

St pour terminer, nous entendî
mes l’émouvante Quatrième Sym
phonie que Darius Milhaud compo
sa à l'occasion de la commémora- ; 
tion de la Révolution de 1848, œu- .
\Te dont les quatre mouvements ; i 
L‘Insurrection, Aux Mor ts de. la 
République. Les joies paisibles de 
la Liberté retrouvée et Commémo
ration 184S ont été écrits de main 
de . maître. Il y a dans cette par
tition une impressionnante gran
deur qui valut à son auteur pré
sent une longue ovation des audi
teurs et des exécutants-qui. de
bout, étaient unis dans un même 
respectueux hommage au maître 
aixois.

m
k/. ;

1) Le mode grégorien . -noms topiques être le fruit d’une Glaréan, ajouta (dans le « Dçdé- 
Les problèmes que pose la moda- évolution naturelle 'depuis l’Antiquité, chordon»), 4 modes supplémentaires

.Sï (Cf. «Imbroglio des OSL., ma,eSlr flMreSPAU en?iqu,es) yvt“ f? le XV' siÈcle’ A“
de J. ChaiHcy) aux recherches les sur RE- MI! pè> S°L. La mélodie X.VI, on fixe a la quinte toutes les
plus récentes sur l'ethno-musicologie, se. ,enam hjibmiellcment dans la dominantes, tandis que progtessivc-
en passant par les modes ccclésiasti- qu,ime cent«lc, au-dessus de la fi- ment, dans ces échelles purement dia-
ques, rinfluence des modes hindous nalcJ’ cctte, fmalc it“t commune aux toniques, s introduisent des «feintes»,
sur quelques compositeurs content- ™des amhcntes et plagaux ; le mode c est-à dirc des notes; ornementales qui
ponüns (O. Messiuen) ou même le “>hente: s étendait à la quarte supé- étaient par le biais du diese, un amol-
problèmc liés prosaïque de traits- rieqrF- le mode PlaSal à la quarte hssemem de la voix. (A ce su]et, ne
ctiptions de nos chansons populaires. mtf-leur<;' , , , , confondons pas le dièse, apparu dans

La diversité des aspects, soulevée . A.msl Ie mode de RE se présentait la messe « Nome Dame » de G. de
par ce qui est le fondement musical, alnsl : DP ^___ T * •.__ dt? Maehault au XIV' siècle avec le
rorganisation du noyau mélodique -----> LA RE bémol, note mobile de l’hcxacordc,
ét base, nous oblige dans le cadre 5te 4te mais note constitutive, ce qui expli-
4’un article à n’examiner (et encore T * . v DT. _ Autbente que que dans le système allemand
«le haut) que. le mode dans le systè- LA ~~ -----> LA actuel, deux , lettres différentes scr-
«nc occidental, et son avenir. 4te 5tc vent encore à traduire le si bémol

(La musique hindoue comporte 72 Vlagal W et le si bécarre (H). Quant aux
aortes de. mode, la musique arabe „ .. , mélodies du plain-chant^ eUes n’ont
120). Voici les divers noms pas a se soucier d alterations puisque

Les modes forment une réalité vi- D des ,mod« grégoriens . la hauteur des sons suit la hauteur
..'dalitds que d’époques et parfois de Proétus tmoc,e de RE authente) moyenne de la voix,

compositeurs. Toute musique est mo- , , C'est naturellement Ja place des
Aie, mais la modaltté en Europe autl,ente) demi-tons qui caractérise le mode et
•est effacée a partir du 17' siècle TL:*&^fëFr9ïBN-. ■ , lui donne sa couleur particulière,

«am le système plus rigide de la T j. m'0T fvnïFN authente) '««hos». Selon les théoriciens, le do
Milité, sans oublier totalement la T4rr!,rHii« u \ ricn a des qiulJlt<?s de distinction et

^ c°n,b,.nalso1ns11 te"** Té7' ^deTnxofvnrPM hente) de séricux- c'cst un mode “'me..Le
du Moyen-Age. Aussi tend-elle depuis j, '. n™d' "’^OLIDip.. phrygien est contemplatif, c’est une
one centaine d années à retrouver par , ■ pagal) Prière intense qui en jaillit ; le lydien
des modes populaires ou artificiels, nj„ W1 n prhehedenotremajcutp^rsafer-
etne souplesse trop longtemps perdue. plagal) meté et sa majesté, est encore sur-

Si des musictens comme Mous- Trt,h>’PopbyK>«>. passé par le mixolydien que Bour-
•orsky ou Debussy ressentirent d’ms- T TmiTdKvn,ldÛnP ga ganlt-Dncoudray nomme «sur-trajeur*
«rat ce besoin d annexer à leur élan tT ’ °dc-b5y,yd en»n! , .. en raison de son enthousiasme et
créateur la saveur des ccheUes popu- Té‘™rdus. (m“de de ?OL plagal)- je pWnitude. N'attachons pas trop
Uires ou exotiques, c'est à Maurice 8 ™d' hypomixolydien. d'importance, peut-être à ces couleurs
Emmanuel que revient 1 honneur d’a- * modales » ; pourtant, comme chez les
joir levé i étendard contre « le tyran . Grecs, l’usage dans le chant écclesias-
ÜT ». . . 9n vo,t que te modes sont numé- tique d’un mode, plutôt qu’un autre,

^En fait 1 effacement dçs modes,- rotes (« ons » du plam chant) ou est prevu selon le caractère du
«fduits à deux (maieur et nune^) portent des noms topiques (nom de texte. Il suffit d’écouter quelques
eprrespond ;) J élaboration progressive lieux) a 1 image (faussée) du système extraits d’un disque de chant grégo-

; àe h notion de| hauteur absolue. Jus- grec dont le donen était le mode de rien de l’Abbaye de Solesmcs
. qu au 16* siècle 1 instrument a un MI. 11 y a aussi un nom d origine s’en convaincre,

rôle subalterne vis-à-vis dé la voix, grecque, latinisé (protos : protus). ' r ,
La hauteur des sons suit J’ambitus ,9e furen.r Jes BcnecDcuns de cette
«les wix, mais l’élargissement du do- Comme dans la tonalité, une note abbaye qui, en 1903, reçurent la
maine vocal; par l’orgue en parücù- sert de pivot aux autres notes la charge de restituer le chant grégorien
lier, à conduit à ne pas user seule- dominante, mais sans le rôle accapa- dflns sa-pureté originelle, car il fut.
aient d’échelles naturelles (les mo- rant que les harmonistes lui adjuge. jusqu’au XIIIe siècle.

JêêkBÊ dks) mais,, à partir de n’importe quel D'ailleurs, elle n’est pas toujours si- Mais I habitude des compositeurs
degré de l’échelle, à élaborer tuée sur le cinquième degré; la do- Polyphoniques de tirer du chant li-
des répliques (les gammes) avec les minante (ou teneure) des chants ai- turgiques les «ténors» qu’ils bro-
mocifications nécessaires pour res- gus (modes authentiques) est forcé- daieut de savantes combinaisons,
pecter les écarts (altérations). ment plus élevée que celle des chants fmcni» une dégénérescence du rythme,

Le point. de repère va donc chan- graves (modes plaguux). C’est donc itisqu au XVI , ou la situation sag
*er; pour la voix, on prenait la par leur dominante qu’on distingue Ç»ya avec la détestable édition me
Üiimeur moyenne (corde de récita- les modes authentes ou plagaux : dictcnne (1614).

. tion); avec rinstrUment ce sera le pour les premiers la dominante se Venant au problème prarique qui se 
: tnilieu du. clavier ou du registre : le trouve sur la quinte au-dessus de la pose à la lecture d’un graduel ou de

diapason; (II n’y a pas de dia- finale (sauf pour le 3e mode où elle chants populaires, voici un tableau
tre J. Chaillev, il n’y a pas de dia- monte du SI instable au DO) pour qui peut être utile compte tenu, non
l-ason « officiel » avant le milieu du les seconds, à la tierce au-dessus de des finales, mais des échelles comme
19*. siècle, les notes de références la finale sauf pour le mode de MI nous les concevons maintenant. La
étant très variables selon les lieux, (la) et celui de SOL (do au lieu de place des différents demi-tons permet
«sages ou temps; le diapason «an- si). Le tableau suivant présentera plus de constater leur force expressive
c*en » n’est donc pas plus bas que clairement la liste des huit modes selon l’apparition plus ou. moins ra
ie nôtre ! grégoriens. pide du premier demi-ton.
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I CONSERVATOIRE NATIONAL
1 SUPERIEUR DE MUSIQUE

Aux élèves du Conservatoiêc de
vant être appelés à affectuer leu.? 
service militaire prochainement et 

. qui-seraient intéressés par une af
fectation eu Afrique au titre de 
VAssistance Artistique (à laquelle 
ils seraient préparés par un stage 
de formation ayant lieu à Paris) s 

L'Association pour le développe» 
meut des Echanges Artistiques a étô 
créée en 1963 pour organise* ica 
échangés artistiques entre lesEtata 
d Afrique Noire Francophone et la 
France. Elle aiefe les Etats Africain» 
a créer et développer des contres 
de formation artistique en mettant 
a leur disposition des moniteurs en 
animateurs. Utilisant les posslbill- 

Darius Milhaud a largement me- offertes par les accords passés
rité cet hommage. En sortant du e?tr,e ''-Ministre de la Coopération:
théâtre, je ne pouvais m’empêcher cctî°.d’évOûllPt* ]pc rîÎQpitcQîniK AS^OCirltlOXl âppcl ;i lia CWtûtBriÜS passion- nombre de Jeunes militaires du cou-
nees que provoqua, il y a une qua- tiugent formés aux différentes di»-
rantaille d’années. Je plus révo- copllnes artistiques ; théâtre, mu-
lutionnairè musicien du groupe des sique et chant choral, etc.
«Six». Il se livrait hardiment-à Les candidats devront non seul©- 
des innovations compositionnelles ment posséder une bonne forma*
dont plusieurs, à l'époque, firent l tion technique mais aussi Ies o.ua- 
scandale. Ces outrances ne-'furent 11 tés humaines indispensables A ‘ un
toutefois pas inutiles a l'évolution, > Jel»rs f°nctpus. L©
à l’épanouissement et à l’enrichis- tistiou^^n^ Arrimm^Qn?•ar*
sement de son talent- de composi- rl'chessemcnt' *iS pefit in résmtw
teur et; quand vint la maturité. pour de jeunes artistes déslreu*
il sut en connaissance de cause, d'étendre leur horizon au-delà d©
rejeter ce qui n’était pas viable ^ métropole présentent un carac-
et ne conserver dans sa technique Ure exttémement intéressant,
que ce qui avait donné des résul- Pour tous renseignements com- 
tats convaincants et appartenait plémentaiivs. écrire à AB.EÀ.O. •
réellement « à la musique ». Depuis rue Saint-Jacques, Paris (5e)«
les violentes premières armes de 
Milhaud, nous avons entendu chez 
bien d’autres compositeurs d'avant- 
garde des essais beaucoup plus 
agressifs mais qui ont vite fait long 
feu; qui n’ont en, définitive abouti 
à rien alors que lui a su discerner 
dans ses péchés de jeunesse ce qui 
était bon et ce qui l’était beaucoup 
moins. C’est ainsi que les roses 
sont nées au milieu des épines, qu’a 
mûri son très grand talent qui 
nous à donné et nous donne tou-
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L’hégémonie des formes insrru- Nous avons ainsi l’ordre .de do- PLACE DES DEMI-TONS
«Dentales correspond à l’apogée des minantes, qu’une formule mémotech* 1er mode 2 3 --------  6 7
formes instrumentales (17e-18* siècles) nique pourra permettre de retenir. 2e mode 2 3 -------- 3 6
«nais le retour de la forme vocale « a jv .#/..,p 3* mode 1 2 --------  5 6
ctppella » (20*) fait ressurgir l’iris* Dqmtnantes 4* irl(K|c j 2 —
<»nct modal, w- __ 5* mode 4 5 — 7 8

Quel était ce système modal ap- V • >v ^ 6e mode 3 4 —
••ru au Moyen-Age, conservé tant _ 7* mode 3 4 —

v «eii que mal à travers le chant —— 8e mode 2 3 ------- 6 7
«fEglise, surtout, et dans la chanson On peur se souvenir aussi que le
populaire ? Moyen de retenir mode de RE serait une gamme de

Il n'esr pas question de chercher ______ _____ DO avec 2 bémols à l’armure, celui
influence des modes antiques _ ..... de. MI avec 4 bémols, celui de FA

«non dans un travail de théoriciens /K J - f avec 1 dièse, SOL aurait 1 bémol et
foit après coup. Les modes ecclésias- LA 3 bémols,
piques ne peuvent, même avec leurs ^ < (A suivre). D. PAQUETTE.

MX - Do i PA, Dû _SOi_ÎL612 yaof ' cÂ£>
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

• Commune de SAS8ËNAGE (ïeè- « Chef de Musique retraité, Pro-
Mèpour°SSnS^ .

$£d 5f& ^aÆ. 3#
duite véhicules automobiles com- 452, qui transm. 
muriaux. Emploi réservé à musi- # Ex-chef de Musique militaire,
cien. Traitement OP2 selon barè- cherche direction société et Ecole
me communal. Logement de 3 piè- de Musique. Sérieuses références.
ces à titre onéreux. Adresser cand. Ecr. au journ. s/N° 453, qui trans- ■ Enseignement :
à M. le maire dé SASSENAGE. mettra. çaisexdu Saxophone. Méthode e^

# S/Chef de Musique Milit brevet -inittatSm,* perfectionne-
# L’emploi à temps partiel de pré- premier et deuxième degreCAP ^ent/. Préparation concours. En-
posé aux Services des Eaux (rele- (Musique) - Prof. EMPT et école trée Conservatoire. Solfège, dictée,
vé compteurs) est actuellement va- Normale désirant prendre retraite instrument. Musique de Chambre-
cant. Préférence accordée a Musi- proportionnelle cherche emploi ci- Ensembles. Ec. R. DRUF.T. 3 bis,
cien BOIS ou cuivre. Mi-temps Vil. _préfér. . école Musique Lycée rue de la Victoire. CHAMPIGNY
Service Ville, mi-temps Harmonie c.E.G. Harmonie, écr. a M. DU- (Seine)

ndp^^Pontafnès ' 09)^ AlsaCe “ Lûrralne' ■ Harmonisations, orchestrations
Av. des Fontaines, UGINE, 73. TULLE 09) ' . et tous arrangements musicaux.

. • Ghrf de Musique. Rech. D^ec- S’adr. M. Léo LAURENT. 171. Fau-
£ Harmonie Municipale Sté agréée tion très bonne Hiej^ professorat bourg Poissonnière, PARIS. LéL
par la Ville recrute Musiciens a Ecoles ou ■ EmploL. Logement assu- 878>56<92<
tous les pupitres. Avantages Re- ré,, Sérieuses Réf. Ecr. Jour. N<>
cherche également chef de clique 455.
clairon pouvant, assurer une par- fl chef de musique Capitaine pou-
tie. Ecr. à M. DRUET, directeur "allt être libre en Janvier 1967,
94. Champigny. cherche direction avec école de mu-

__ sique et cours en C.E.G. Ecr. au Avec les instruments de musique
■ URGENT : homme jeune B.E.P. journal sous numéro 456 qui trans- un stage musical international
C. mirrtmüm. libéré O.M., demandé mettra. s’est achevé
mairie Montreull-sur-Mer (62). Pos- g URGENT : Musicien de danse. Les jours du stage frnnco-alio- 
slbllité accession secrétariat par sax0-ciarinette - contrebasse, 24 mand de la jeunesse musicale au
concours, Poste réservé a Mus.cien ans 5éparé expérience (ayant dé- château de Rothenberg, près de
capable assurer, contre rémunéra- jà fait Profession). Prix Conserva- Wiesloch (Allemagne), font partie
tion, sous-directidn Harmonie. loire c:arinette, sollicite: 1« Place du passé. Mais ils resteront long-

dans Orchestre danse Profession- temps dans la mémoire des parti-
■ Pour la direction d’une Fanfare nej rAccompagnement de vedette, ripants. Les 8 jours où de la mu-
Munlcipale (tambour-clairon-trom- ■ oll autrc) France ou Pays Etran- sique . a été faite ensemble, et ou
pe>, recherchons un TAMBOUR- gers ou bien 2<>). Société Musicale nous avons essayé de se mieux
MAJOR capable dé seconder je pour formation Jeunes (Harmonie, comprendre, ont contribué a une
chef, dans la direction de IHie scolaires.) (ayant déjà exercé ces meilleure entente entre les deu:'.
Municipale. Si ce musicien est fonctions) ceci avec éventuelle- peuples, voisins. .Ccci a mu‘oui ou
contrebassiste à cordes ou perçus- ment emploi à côté, ou Direction se voir au concert final, une serc-
sionniste. il pourrait professer au petite Société. S'adresser au Jour- nade dans la cour du chatcau.
Conservatoire, salaire approxima- nal sous N„ 459. Les jeunes musiciens ont ;or..
tlf 750 F. mensuel. Adresser dos- -Premler maitre musicien de la devant un. grand nombre ci'.-.
siéir de candidature avec maximum (retraité) jouant le Saxo- teurs sous la direction de
de renseignements au joumai sous h - Baryton Cherche emploi d'orchestres allemands cl irr.n. : .
N- 457. Stusicien dans Orchestre de préfé- Pendant presque deux --ir
—, Dropo&r rwhmap rence logé ou prendrait direction auditeurs ont pu si* lau*ci . < - .
■ Ville de RIBERAC - Dordogne - _ .musiaue Ecr au Jour, sous cre que le langage dv la :>; ■
Région riante, climat doux. Réser- P 4fi0 * * est compris partout. Mai* le
vé emploi, municipal .et ^o^ment « ‘ nés de 16 à 20 ans n’om •
à bon musicien pour direction bat- MUSIQUES MILITAIRES lément montré leur pouvu*.-- t- -
terie 30 éléments (Fanfare exis- «Quelques places de premières n,ation d'orchestre, mai,,
tante .25 éléments) (classement clarinettes cors et basses sont en- . rtênt-'en musique de chamo/-
3 division, 2 section), le plus ra- core vacantes a la Musique des dettes, hautbois et (

TranmisSiOns. Pour tous^renseigne- varié le programme, (v.iur.c
ments s adresser au .chef de musi- niII(; crrfinfif* nttKictiou ç\c- '• •■ Ville de SARREGUEMINES - que du 8 R.I.T.. Fort du Mont-Va- S S ConcSt pour hautbois

Moselle - 24.000 habitants cherche lérien (92) - Surésnes (joindre tim- viojon €fc orchestre en ré-mineur
sous-chef de Musique pour Hie. bre pour répondre S.V.P.). ^ j .5 Bach. Le jeune violoniste

Gêneuses référenœs exigées. Pos- «Une place de tambour-major est français âgé de 15 ans eut bcau-
sibüite de promotion rapide CŒn- vacantes à la musique de grande COUpde sSccès.
me Chef de Musique. Logement un5té 12 B M _ 110 r.i.m.. Donau- Avant ce concert. M. Stockmaier
assuré à titre onéreux. Préférence esc;hingen - F.F.A. Des places sont (Hechingen)souhaité la bienve

nue aux nombreux invités. Ses sa*
.. .. .. .. . , , . lutations particulières étaient de
vancement d’appel, ainsi que pour tinées au Président de la Confé

dération des Sociétés Musicales 
Allemandes. M. Weber et aux ac
compagnateurs français. MM. Dû- 
part, Dunan et Fleuret.

Le président Weber -exprimait 
pendant son discours ^ .joie_nue 
ce stage a pu etre réalisé. Pen
dant beaucoup d’années, disai^-ts. 
les deux peuples se trouvaient la eo 
à face, laissant jouer les instru
ments de la guerre : son oui est 
de réunir les jeunes musiciens des 

dans une atmospr.ere- 
(Suite page 10)

DIVERS

■ Confiez vos travaux har
monisation, orchestration à 
un spécialiste. Devis sur Pré
sentation ^ouscrits. M. F.-P. 
L O U P. ROQUEFORT - LES 
PINS, Alpes-Maritimes.

55e CONGRÈSm
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ORDRE DU JOUR

(SUITE DE LA PAGE 1) l’Ecole Fran-
i.

«Sppel des délégués :
Allocution du Président ;
Rapport du Secrétaire Général :

4) ‘ Rapport du Trésorier ;
) - Rapport de la Commission de vérification des Comptes ; •

6) Colloque sur l’enseignement musical dans nos sociétés, sur les 
"examens fédéraux et sur toutes les questions artistiques •

7) ' Examen des vœux ; , . n k.
8) Stages en France et stage C.I.S.P.M. ;
8 B) Compte-rendu sur les stages Franco-Allemand Versailles. Ro- 

fenberg (Wurtemberg). Ces échanges devront être réservés aux 
.élèves ayant obtenu les meilleures notes aux Examens réde- 
faux et principalement au Concours d'excellence;

9) journal, annuaire ;
1t)*MSont«^V la participation de la C.M.F. aux frais de voyage 

j des congressistes; ,
121 Exposé sur les décisions prises par le Ministère de I Education 

.Nationale concernant renseignement de la musique à la srnte 
des démarches entreprises depuis plusieurs années par le Co
mité National de la Musique, le Comité de Liaison pour la Sau
vegarde de la Musique, le Comité de la C.M.F les Fédéra
tions régionales et par M. le ministre André Bord: , ■

13) Décorations : Entrevue MM. André Bord. Ehrmann auprès de M. 
M i ssoffe *

14) Etude sur Torgènisation fédérale par Académie ;
16) Carted^ Come Haison^ur là sauvegarde de la Musique

— Dossier Ministère. . ''
17) Jeunesse et Sports. - Elections: Comité, membres sortants 

rééiigibies : MM. Ameller. Blanc. Dufour. Ehrmann, Le ray ;
- Commission de vérification des comptes, membres sortants re- 

éiigibles : MM. Attyasse, Meulet. Saby : . . ,
Commission de conciliation et d’arbitrage : MM. Angot. Maco.

Les^candidatures aux différents postes doivent parvenir à la 
C M F. avant le 10 octobre 1966 : ■ > . .

18) Dates des prochains congrès d’été : 1967. Tours (Indre-et-Loire) ; 
1958, Tarbes (Hautes-Pyrénées) : 1969, Ajaccio (Corse) ;

20) RéS?on du nouveau bureau : élection du président, des quatre 
vice-présidents, du secrétaire général, du trésorier et du tré
sorier adjoint.
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les membres de la C.M.F. qui désirent assister 

au Congrès seront les bienvenus.mm?
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?Æassuré à titre onéreux. Préférence k __________ _ „________
à candidat capable d’wamet:'^a®. également vacantes clans tous les 
place de Chef de .pupitre. Baij- pupitres pour des engagés par de-

Lanasu s
tenant COURREGELONGUE S.P.

.. ■

. JTITES ANNONCES
Payables é’avance à raison de S P la ligne de 32 lettre 

signes ou intervalles

de^O^BÉliÂKD^recheKh?^ ■ Entreprise électricité embau- 69475 F.F.a: 
i • i,tff,r.n£p, nro- listes (clarinettes, hautbois, bugles) che : AVIS DF, RECRUTEMENT

Œîts^ib^rtplofTrS Sés Kgftabg. T^ne^?ZnZ ï ïerX it

chauffé, etc... à bons mu- rr^r-yr 36 Rte d’Audricourt (25? cor d'harmonie et saxhorns-basses.
SSer^u"^ 'S MONTBELIARD.

«Yonne» Tél. : 51. # HARMONIE LE BLANC CLn- 50 ta? mer bevancement d’appel dés 18 ans ré-
y , . dre), agréable sous-préfecture Cen- et montagne. Fournir tous rensei- 2i de prendre un engagement de

— * i garde municipal réservé tre-Ouest, 7.000 hab., cherche chef enements au Directeur Ecole Mu- 2 ans.
‘ jouant de la cia- appointé pour direction musique. 64 - SALIES-DE-BEARN. Toutes facilités sont accordées

, assurer les cours Ecole de Musique et cours de sol- 4 pour suivre les cours du Conserva-
et saxophones de fège et chant dans .les écoles. FWe m URGENT. — Un poste de prof. p£ur tous renseignements, écrire
[ue. Conviendrait a offres ^prétentions et référen- de clQ1. sax et solfège est .vacant à ^ le chef de la8 Musique de la
it sa retraite à la ces à M. THTOŸ, sœ^étaire. rue a l’Ecole-de Mus. de St-Malo (35). 2- Région aérienne, caserne des Pe-

. Adress. deman- Amiral Barjot. LE BLANC (36). situât, intéres. Pour tous rens. tites-Ecuries, 8 - VersaUles.
Éence. à M. COQ. ûTTAT TFTE s’adr. à M. DIEDERICH, Dir., 7, D’autre part, la Musique de ladé l'Harmonie Munici- • Place de..comptable QUALIFIE saa . .. 349557. Région aérienne dispose actuel-p TOUR- pour très bon musicien trompettis- rue dEstrees, tei. à . 0 lement de deux places de sous-oîfi-

te de préférence logement assure. . ^AnattrK rp~h clera musiciens à statut spécial pourIONE (Ardèche», g QUALIFIES a ■.Petite ville près d’Angers, reen. des Jeunes gens désireux de faire
_ Munlctpal bien rétrlbué trèfbcn/mPslcie^Four cheLUta "W Jouant Je

jiSfcieh susceptible d’as- de^^1îfc:°n-ir imP?f,fc^irne 450 cutants) de préférence flûtiste ou saxohrn-baase ; 2) pour un musicien

eæffsSSVs'aJSJ ^«sraaaw-tsrjsvtstt-sx -«>«»>■•»«>• ^ ... --««--y?.....
ISS’W
f -arws: IfSHS?- “j. K”“
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1 ■ deux pays

1

G. Guérayit
(Maison fondée c«a 1892)

Saint-Denis - PARIS-l« 
Tél. : CEN. 47.33
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TARIF FRANCO

1966-1967
S'ADRESSER

GENRELOCALITES ET DEPARTEMENTSi SK DATES
CONCOURS

Concours International de musique.
Concours de musique, toutes sociétés.
Concours International de musique et de clùint.
Concours international de musique.

M. Datron, mairie de Tours (Indre^t-Lolre>. .
M. Bouillot Marcel. 19. rue Dr.-Rebiliard, Le
MCŒ.c}?®SSf1æ,VHarm0nl8 MunitauU,.

Hôtel de Ville. Les Subles-d’Oîomie (Vendée». 
Mairie de Besançon,

! TOURS (Indre-et-Loire)LE CRE U SOT (Saône-et-Loire)U mal 1967 
4 juin 1967

25 juin 1967
9 juillet 1967

! ] .SABLES-D’OLONNE (Vendée) 
• BESANÇON (Doubs)

CONGRES ! '
v ■

’ 1?1 bovfc-ont •L i'uèGréc.ourt,; Tours (Iuare-etrLoiré iCongrès d’hiver C.M.P. - Concert - Concours d’cxcellcuce. 
Congrès d’été de la C.MF.
Congrès d'été de la O-JJF.
Congrès d'eté de la- ÇALF. ;

rfw mai i«n :
SS

: TOURS (Indre-«t-LolrtJ;{ 'TARBES (Hautes-Pyrénées» 
i AJACCIO (Corse)

■■"A

1
FESTIVALS

. . .. Michel Camille, seorétaLrc général moirie,

m 1TTL.UO» VoïWleuiîfl ce cebtenii™ ! «gIS^BST.4;
nàiumn» des Ancien*' ,<ïe m Musqué nstion.de de» C.J.F. j

Air
• .4 l-

4 Juin 1967 ; ALORANGE (Moselle)
24 et 25 juin J987 ! VITTEL (Vosges) .

septembre | CHATELOUYON (Puy-de-Dôme)
F

S V«V2 : •: .
ï'-i

'■?% ï®
•

■ï:•-

M

- - -

i*/.* ». J .*»•

■. ' -

'JL 'Jù' J. .i,:--. V.. •' ' ‘ i:



ling ; «Marlelle» ouverture de Tlil- Philippe Saint-Marc. Françoise Bon-
ry; «Volga» poème symphonique nin, François Çlàvel. Michel Brunei,
do Koueguell arr. de J. Filleul ; Evelyne Chatard et Dominique Man»
Sélection sur 'l'opérette «l'Auberge bouty. tous méritèrent des api>lau-
du cheval Blanc » de Benatsky ; dlssomcnts. . .
«La Mer» intermède de Ch. Tré- L es artistes clievronnés succédaient;
net et Lasry ; «Les basses en fu- aux élèves. Le «Barbier de Séville 8
•rie » pas redoublé d’Escudlé. par Mmes Emillenne Geis, et An-*

drieux, Legrand, tut très apprécié. 
M. Thévcnin est plus connu corsa-

STAGE FRANCO-ALLEMAND r^cefts”^^ ï
. helm, dans une maison destinée 
aux vieillards, qui ont été très
contents de l’audition. Un autre 
concert à été donné à Schwetzin- 

n» a gen. où on a profité de l’occasion
pour visit€r le château, le parc et 

im mHmh * \r rnmîw le théâtre. Au cours de ce concert
P”»*-.*?-,8” ■ qui eut lieu dans la cour du chà- 

ÎÎSïïvi'™nW?.frlM tesu, M. Paul Maisenholder, le chet
Jhoininr d'orchesWe de l'Harmonie de

^^oapAnl?irtérîîtfn«1 mvRÏ0nneUr Schwetaingen. avait adressé quel-
in nort ' ques mots aux musiciens et auxde tous res°VrTçaï ^m ramPabi- nq0“ braevaient été attlr&

lité avec laquelle ils ont été reçus en grand nombre- 
à Rothenberg. Le samedi 13 termina ces beaux

Mais Bundesjugendleiter Karl jouis à Rothenberg. Les «au-re- 
Stockmaier, le chef et l'organisa- voir » cordiaux et amicaux ont
teur de ce stage, ne resta pas seu- prouvé que le stage de Rothenberg
lement dans la salle de répétition, avait été apprécié de tous.

Pour vos salles de(Suite de la page 9)TÀ>
Répétition et de Concertpacifique avec les instruments de 

musique. Ce stage, a dit M. Weber, 
est le deuxième de cette année.

y.

Plaques de Correction
AcoustiqueMais ce ne sera p 

la fin de son du
« GLASAL-PERFORE » VICHY me accompagnateur quo comme com

positeur. Pourtant, c’est avec un réel 
talent qu’il interprète les dix «Che
mins», tirés des poèmes d’un Jeune 
de 16 ans, trop tôt disparue. Sabine 
Sicaud. Tantôt vive, tantôt postal- 

m giqué, mais toujours plaisante, la
Tous les vichyssols qui s’intéres- musique de ce Jeune compositeur

fient .à la musique connaissent r6vèlc unc rjChe nature muèeale.
1 activité et les succès de nSstu- Avec Dolly, do Gabriel Fauré, 
diantlna — Ecole Mozart. A cela c’est de la musique bien fraucal-
bien des raisons : une direction se qu’interprétaiL Mme AbrimiG-
compétènte et dynamique en la vitsch et Àndrieux — Lc-Krand dont
personne de Mme An drieux — Le
grand un comité dévoué que pré
side M. Métbt, des jeunes enthou
siastes. Ce «cocktail d’atouts» cons
titue la . clé de la réussite.

Le grand concert que donnait 
l’Estudiantina, samedi soir, au Cen- Alors que s’installait l'orchestre

“■ * ' ........ à plectre de Roanne, la charité
faveur de cette bel- ne perdait pas ses droits. C’est une 

enchère n l’américaine qui lit ad-
_______________ ____ ____ juger h M. le docteur -Marbouty,

mercialt l’assistance de M» Abra- le disque qui en constituait ■ c: 
movitch, avec son talent habituel. le produit ira à ‘œuvre de . :u- 
exposait clairement le but poursui- fants inadaptés.
vi. L’éducation musicale se meurt Mme Andricux - ranci ci . . ... 
en France et ce pays qui, depuis présentait et commentait ci' uiï:
toujours, a donné au monde tant morceau des Mnndollnist.-.-, F r.-
de grands musiciens et d’artistes nais qui. après une vivante
incomparables, voit les jeunes se mlc Marche» firent entendre uns
détourner des études musicales. œuvre posthune de Mozart et une

Redonner de l’éclat aux études fête au village,
musicales, c’est le but poursuivi 
par l’Estudiantlria-Mozart et pour 
illustrer gentiment ce prologue, c’est 
un orchestre de douze Jeunes mu- mandoline. Cet «'scellent « n • ;
siciens dirigés par Roddy Eymard est fort agréable à .mtenU v. ce
qui interpréta une étude en La, de .sont en majorité des ; • qu’il
Pujol. faut encourager et il? :v :•» :i;. •

Mme Pradillon. Lareure, fit re- guement applaudis,
vivre le passé en évoquant l*Estu- Avant de se séparer. M ; :
diantlna de 1894 dirigée par le grand- remit un cadeau » Mme la <Uv re
père • du. président actuel, elle dit trlce de l’œuvre des ruivv.t
sa confiance en Mme Andrieux- daptés et les jeunes Avroard. fu-
Legrand et. pour Juger des résuî- nei et Chatard virent • .
tats,- elle conseilla d’écouter ces Jeu- de Mâcon récompensés jjr.r un .
ues. venir. Un vin d'ivnncvr

Ils ne sont-pas grands par la cette amicale réur.n-i dr.-su r
taille, mais leur bonne volonté est tant succès venait d» *-.v.
évidente. Du très Jeune André jus- une année de v. •> ■ , F .
qu’au presque doyen Aumard, en tion.
passant par les enfants Duffaut,

' Aimer et faire aimer la musique... 
L'Estudiantina-Ecole MozartPHONELO ! U ■ ' i 

3
m a pleinement justifié son rôle 

à l’occasion de son concert de galai ■
iymm i

rwiïsassis.,
$II •.

•i V..
le talent n’a d’égal que l’immense 
dévouement.m

Ï RECITAL APPRECIE 
DES M.VS1 KïLTN i TES 

ROANNAIS' FÉDÉRATIONS RÉGIONALES». Le grana 
l’Estudiantina, 
tre culturel, apporta un nouveau 
témoignage en faveur de cette bel
le société.

André Métit, président re-
14- Oni<<iln4n«*i^A /1<% TV fu A Kvn.

im
• :'

M mmM- AUBE ET HAUTE-MARNE i
m::- '- .

■ FIBROCIMEKTkPOIKT
le «TEMPS DES VACANCES» à la date de la manifestation fin 

/. juillet ou courant août !
Nous h’apprendrons rien aux cette situation ne s'améliorera 

chefs de musique en disant que pas : elle ira au contraire en «em-
du 1S juillet au 30 août, c’est un pirant». Nos sociétés, basées sur
vrai casse-tête que d’essayer de l’amateurisme et le dévouement,
présenter une société de musique constituées de sociétaires rassem-
et d’arriver à rassembler quelques blant toutes les classes de l’échelle
éléments par pupitre pour faire sociale subissent les vacances, pen-
un concert. Les vacances font fon- dant cette période, tôt ou tard il

. dre l'effectif dans des proportions faudra rayer la musique des ft'
inquiétantes... pour celui qui diri- tes.., ou fixer les fêtes en dehors
ge ! Si la société est municipale, du « temps des vacances ».
quel tour de force pour «être là» D. BORNOT.

Salin d'cxpoiitlen :
I TRI EL (S«InMt-OlM) TéRphon* : 
, 965-78-80.
, PARIS, 18, ru« Volney (2*) - Télé- 
, phone: 073.65.74 et 073.69.12. 
i STRASBOURG 13. rue du Vleux- 
, Marché aux Vins Téléphone :

32.31.34.
’

'
»

Le hautbois cîo M. Fr?iU'.: .ri * can
nait agréablement et Mlle F'.u- 
verney tirait de jolis sons oj le.

"Mb- :m

B RI OU DE\fi;

Résultat des examens de solfège 
et instruments organisés par la 
Fédération des Sociétés musi
cales de la région de Brîoude

BOUCHES-DU-RHONEy--

ATBrÿiSIgjL »Éï/sss?ï’Sï: jesssr.'ü'iruA&srsssæ**
Kér- Un repas arnica? ayant réuni les Theroiul t 2. prLx Pierre Bonhomme, 

Corse s est réunie en assemblée ge- congressistes au « Miradou ». de-Ca- Alaln Migne, Philippe Renaudin,
2nîÿ\^^CavaiUoî? sous ^flfnrésïdence vaiUon, au dessert, le président fédé- Pothier. Jeanne, Marie.

ni rSio • ral régional déclare avoir constaté t oiirs élémentaire. — 1. prix, Ju-
&e^ Vcié J^sicales Pr£en- les DumoS?!^
ÏLuTu. SSSE*\ ¥Ù^Fcem«l£lrA£ œtonMa^aÆe
des sociétés musicales du Vaucluse. «entés à 1 assemblée générale an- cl}el UüLrUrXtC Mlchef Pointucl, Pas-
. Bouches-du-Rhône : M Blanc pré guïe1 poSr^avSîlr'et prouve-xfue^â ^^pÿ. nélènc Bmugl, Pctrick
aident de la Fédération des ^ciètés musique saura toujours augmenter f.ouve: Patrice Therond, Daniel Alar-

muslcale.s des Bou«üies-du-Rhône ; su prépondérance et maintenir son tin,. Anm;-Marie Polntud. J.-L. Ro-
MM. Reseeco et Flrmin. harmonie. | chette. Serge Bérard Jacques Pa-

b^tPat«xB^Utt'S0 aV5 ^ | B» l
rê,?u/au"Iu!: t driBoitelet, .Berces, Genevet, Robert cmtdnt moralement et financière- Sabatier, Gil Meyvial. Jacques Sau-
Leroux, Blanchet. ' ment les sociétés musicales de toute

Alpes-Maritimes ■ M. Scotto. prê- la région fédérée. Il est désirable
•Ulent de la Fédération des socié- que les « Jeunes » soient sortis de
tés musicales des Alpes-Maritimes. la rue pour venir rejoindre les écoles

Var : M. Berthc président de la de musique et plus tard fanfares,
Fédération musicale et orphéon i que harmonies chorales, etc.
du Var. C est comme ceia qu'augmentera

Basses-Alpes : MM. Sappel et Fe- la prospérité ’des sociétés musicales,
nech. Parur5 ,deH villes villages et am-

Etait excusé : M. Seassaty. préat- bassadrtc':s tcspectlves de l.;ur cite.
^“icales1 dePlaéCo^ 'J'S SOCia6s La Fédération des Sociétés musi-

M. Moutte a remercié de leur cales des Bouches-du-Rhône a
raUeétélelnU«MS,BenÆbr^- é'èïeS d“ C°UrS
aident de la Fédération régionale supérieur
des sociétés musicale* Pro/cuce- Les Jeunes musiciens du coors
Côte d’Azur, Corse. supérieur de la Fédération des so-

M. Blanc; président de la Fédé- clétés musicales des Bouches-du
ration des sociétés musicales des Rhône ont reçu hier leurs prix.
Boviuhes-du-Rhône. a donné lecture L’examen s’est déroulé tue des
des vœux qui sont transmis à Pa- Lices dans la grande salle des A.I.
rts ét qui seront étudiés lors du L„ devant un Jury présidé par M.
Congrès national du 21 octobre 1966. de la Casinlères, grand prix de 

Ces vœux comprennent : Rome, et composé de MM. Boufficr.
1) — Etude des examens fédé- professeur au Conservatoire ; Delgui 

raux ; dJce. chef de musique; Reseoeo,
2 — Examen des tambours et professeur ; Midonio. compositeur,

clairons: La remise des prix s’est déroulée
3) — Augmentation des frais de sous la présidence de M. Hlppolyte

déplacement ; Blanc, président de la Fédération
4) —- Intervention auprès du ml- des sociétés musicales, entouré par

nlatère de la Jeunesse et des Sports MM. Arrighi. sous-préfet représon- 
pour subvenir aux besoins des élé- tant M. Robert Cousin, préfet de 
ves nécessiteux des sociétés musi- la Région Provence-Côte d'Azur. Cor- 
èfides ; se : Sinapi président de la commls-

6) — Protocole d’accord entre les slon départementale ; M« Gou- 
Fédératlons départementales et la dareau. adjoint aux Beaux-Arts, re- 
Fédération régionale des sociétés mu* présentant M. Gaston Defferre, dé- 
oicales Provence, Côte d’Azur, Corse pu té-maire ; Me Barbizct, directeur
concernant les festivités, du Conservatoire ; M. Delon, direc-

Toutes ces questions ont été étu- teur adjoint de la Jeunesse et des 
«liées avec la plus grand soin, dans Sports.
l'intérêt de toutes les sociétés mu- Félicitons les lauréats dont « le 
«icales. Provençal» a déjà publié la liste.

A l’issue de la réunion, la compo- Voici le palmarès :
«ition du nouveau Conseil d’adnilnls- CLASSE PIANO : 
tration de la Fédération régionale ier prix : Mlles Claire Duzye. An- 
î y \ ïi'li® ne-Marle Soum. Martine Boulsset,
* a main, . leYé^ * M. Jean-Luc Soum.. : Blanc, président de Lauscher. Nicole Chennc
te Foration des sociétés musicales 3éme prix : Madeleine Léon, Mar- 

ut ♦♦ a Tino Cerf, Nicole Bossu, BéatriceVice-présidents : M. Mouttç, pré- Pouech.
•Ment de la Fédération des sociétés rr irmnnmw •musicales du Vaucluse ; M. Berthe. CITASSE ACCORDEON,
président de la Fédération musi- 1er prix : Charlotte Coppa
cale et orphéonlque du Var; M. r ^“e.n i,rnf.n t ^1 rh n h11 ‘ RobertBcotto, président de la Fédération Buvançon. Daniel Chabaud. 
des sociétés musicales des Alpes- CLASSE CLARINETTE
Maritimes t M. Simon, président de Jer prix Gérard. Daniel Pradier.
U. Fédération des «otcétés musicales Michel Rippert, Lucien Chapus.
«les Basses-Alpes ; M. Seassary. prê- CLASSE SAXO-ALTO 
aident de la Fédération des socié- 2ème prix Roger Taddel Satores ; 
tés musicales corses. 3éme . prix Lucien Bertrand.

Secrétaire général : M. Boitelet CLASSE TROMPETTE :
(Vaucluse) ; 1« prix : Jean Lunain, Alain Ar-

Secrétaire adjoint : M. Lathleze mand ; 26me prix ; Dominique 
(Alpes-Maritimes > ; Teixier.

•ftésorier général : M. Ventron CLASSE TROMBONE ET TUBA :
(Bouches-du-Rhj : 1er prix : Henri Pignoly.

TYésorler adjoint : M. Sappeî iBas- CLASSE GUITARE ;
1er prix : Jean Lande, Patrice Mora 

Maitre Cassan iBouches- 2ême prLx : Mlles Jacqueline Jean-
Louis Fortl.

onselllers : MM. Lombard < Bon- Félicitons les lauréats et tout par-
s-du-Rhône). Berges. (VaucluseJ tlculièrqment les quatre élèves dé- 
olini (Var), Fenech (Basses-Al- signés pour le concours uutlonalïsiMaiM.,coree)' Mamt't fAi- œÆœœa
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ILE-DE-FRÂN * ras •t
ROSMY-SOUS-BOIS

f Brillante fin de saison La Lyre Amicale de Polssy
de l'Harmonie de Rosny-sous-Boîs Société centenaire présidée depuis

L’Harmonie de Rosny a eu une 33 années par 2e dynamique M. Hen- .
fin de saison chargée. Outre les ri Hugonnet. président de 3a Fédô-
concerte habituels donnés en la ville. ration Musicale de l’Ue-de-France, 
il faut mentionner trésorier de la C. M. F., classée

tlo.S.îe*,StSété au' grand’corapîet

ot rcmaroué Trèlevé’d'am'oûrs'dans dc ’a Jomiesâc. ' Cet.ta teolc (■.mipts 
PniirSîîîinn ni S & maintenant 140 élèves et les v,ro-
maire^ Devant^îinl âSS^L-Sfè*J«î fe«sc-urs MM. Bedeî. Piantivé. Pozt archj-c'omble (2000 personnes)',1 Har- ^SS°rteh^oHé--.—’m? ? dhV

-&U
taisie.idantés'à ratmo^rtvcrl joîoS- ! ti- " ;V'*'•

' ,de ' iett®, ^u«ion de Jeunes. Sîij.,,,», ...
cl,u ûes Jeunes des capacités de.-, proie v;;-irs p:.;*

». ,Villeparlsls (Seine-et-Marne). -- cités, il a été pr^sibb- d.- c..:: -
L. Harmonie avait été invitée, à cétte tuer on un temps ro: <•:•«'! u-ii <«v- 
sympftthique manifestation qui s'est êhestre junior de *46 e.':0 . anr-.- qui
jl^bulée sous la. présidence de M. affrontaient le- èpreuvou du co.u- 
* »<lireçfcc'ur‘ d\x service départemen- cours Internationadu M'èlo-aur- 
tal de la Jeunesse et des Sports. Sarlhe pour in proniiéiv- fols le U- 

Le concert donné par un ciel d'azur manche 10 juin dernier. Ht ce fut 
et sous la tente, en présence d’une plus qtVhônôrnbk puisfru.t.» le jury 
assemblée nombreuse, Jeune et en- présidé par M- Bréard, .grand prix 
thouBlaste. visait, à donner «sous de Rome, attribua une mention 
le kiosque», et ù- la demande des «bien» à nos jeunes rnusi-.-im- avec 
organisateurs .ûc la musique, pour félicitations du jury et les félici- 

. 8<wt9* »n y. avait au pro- tâtions nu directeur Marcel Eedel. 
gramme . • Marche des Volontaires Un bon départ pour cor. Juniors 
Bejges, 1 Italienne a Alger (Ouver- qu’il convient. par ailleurs de féli- 

RSS*,1?Î ’,EX,^ IPblka pour citer pour leur assiduité aux cours 
Valse do Faust et leur excellente tenue au cou- (Gounod), les 2 Virtuoses (de Nat- cours.

tes : clarinettistes solistes : MM, Le grand orchestre, harmouo-sym- 
• -efc colonel phonique de la Lyre Amicale dirigé

Bogey (Marche dAlford). avec précision, foi et passion par
En deuxième partie, « les Airs de le talentueux Marcel Bcdel a donné 

Charles Trénet » et le «Carroussel Pour sa part ou cours de la saison 
avec Sidney Béchet» (Delbccq) sau- dété trois grands concerts prépa-
taient une génération tandis qu’en rant déjà celui de septembre et le
troisième partie nos camarades de concert de salle de la Salnto-Cé- 
la formation Jazz entraînaient les elle sans compter les services pour 
Jeunes. les cérémonies officielles, c’est dire

Avec cette sortie «en Province» que l’activité est importante les ré-
à l’ombre du clocher du vieux pavs* Pétitions suivies assidûment et iô
l’Harmonie de Rosny a renoué avec î?02n«Sellent' C est le secret de une ancienne tradition, les musi- la réussite.
ciens l’ont, semble-t-il appréciée. ulveau d ailleurs est en hausse^ / 1 sous 1 impulsion dc ce souriant ina-

Pnrtielpation au festival des uni- giclen de Marcel Bedel qui s’est
versitès populaires an Rnlney. — permis dc monter en trois ssmal-
L’Harmonle a Inscrit son nom au nés le programme que nous décrl-
programme de ce festival.^ patronné yons ci-après, tellement; est grande 
par M. Misoffe, ministre de la Jeu- la fréquence des concerts d'été,
nesse et des Sports Les auditeurs, L’assistance nombreuse venu écou 
assez nombreux, qui se pressaient ter ce samedi 2 Juillet dans le
en ce mercredi soir 16 Juin dans parc Illuminé de In Maison de la
les Jardins de l’Hotel-de-Ville du Musique l’orchestre dé la Lyre, put 
Raincy avaient choisi le concert, applaudir la difficile ouverture de 
parmi quatre spectacles donnés si- « Ruy Blas » de Mendelsohn, brll- 
multanément dans la ville. lante mais périlleuse comme ne l’I-

Cet auditoire averti , a apprécié le gnoralent pas les lecteurs dc ce jour- 
programme qui reprenait partielle- nal spécialisé. La fantaisie sur 
ment celui de Vllleparlsis. A noter « Martlia» de Flotow permit d’ap-
«Le ballet Egyptien». fLuiglnl) et précier les solistes de la Lyre Ami-
la «Marche d’Aldn» (Verdi) qui cale Fuis ce fut l’enchantement : 
clôturait la soirée. Pour Ta, première fois le grand or-

Un. musicien n T’honneur. Dl- chéstre interpréta l’mtégrdütô du câ- 
mnnche. 5 Juin, M. Anceau a reçu lèbrc «ballet de Faust» de Gou-
des mains du Dr Soyer, maire de nod. Marcel Bcdel outre la vive
Rosny, la médaille d’honneur des 
Sociétés Musicales et chorales. Un 
vin d'honneur clôturait la cérémonie 
qui s’est déroulée sou® la prési
dence de M. Bouret, préfet délé
gué de la Salne-Salnt-Donis. 
féllcltxitlons vont certes, à l'ami et

P01SSY

vant.
Mention Màguet.
Cours préparatoire. — 1. prix Pa

trick Migne, Yves Chany. Jack Roxi-
V2. prix, Didier Chanal, Claude Dau- 

mas, Jacques Glnoux, Christian Cu- 
bizolles,. Jacques Estic, Yves Glbert.

3. prix. Gérard Thomas, Jean- 
Marc Chaudorge.

2. lnstriiménts.
Cours, ihôyêh. — 1. prix de trom

pette, Serge Chanpl.
: ; ’ Cours : élémentaire. — 3 . prix de 

clarinette. Michel Abril. 1. prix de 
trompette. Franck Jouve.

Cours préparatoire. — 1. prix de 
clarinette. Marie-Annick Vergue.

. Alain Migne. Philippe Renaudin, 
Jeanne-Marie Pothier, Gérard Pe

ler prix de trompette Pierre Bon
homme, Jack Pey.

1er prix de saxo-alto, Pascal Thc- 
rorid.

1er prix de basse, Julien Correas.

:-^S 
. / -iàs

:•

• :

CENTRE‘ •

Examens d'élèves 1966 - résultats
823 élèves ont été présentés aux 

examens d’élèves de 1966 par 41 so
ciétés de la Fédération Musicale du 
Centre.
céff «ME SS;
sicale et Instruments) se répartissent 
comme suit :

'■VjV'-V

'WÊI f Education Instru-
Musicale mentsM: Préparatoire . 

. Elémentaire
477 168
238 120M SBeur- 78 44

22 10m Totaux .. 815 342

ALLIER
SAINT-MENOUX

Notre société musicale « l’Avenir » 
se présentait le 3 Juillet dernier 
devant le Jury du concours inter
national de Mâcon et ses efforts 
furent' récompensés puisqu’elle dé
crochait un 1er prix ascendant avec 
29 points sur 30, 14 sur 15 pour le 
morceau de choix « Ouverture dc 
juillet» de R. Clèrlsse et 15 sur 15 
pour le morceau imposé « la dernière 
étape » de Ménlchetti, Félicitations 
à son directeur M. Bouloton Pierre, 
1 coupe et des bouteilles de Ma
çonnais. La société devra donc con-

; l

i:
sympathie qu'il inspire à scs exé
cutants doit posséder un fluide se
cret, car que de nuances- que de 
belles sonorités et dans le mouve
ment classique. « le Danube Bleu », 
la reine des valses, et le « Frin-courir maintenant en deuxième di*- Nos

vision, deuxième section.
Après cette réussite, nos musi

ciens doivent faire honneur à leur 
réputation et ils préparent le con
cert qui sera donné à Saint-Me- 
noux, à l’occasion dc la fête pa
tronale du 17 Juillet,

Au programme :
« Tlbidabo » paso-doble dc J. Dar-

«oht ». marche de Parés, terminaient 
au saxophoniste brillant toujours ce programme sous les - appluudisae- 
mls. à ' contribution, mais aussi au ments chaleureux d'un public 
professeur de musique inlassable et thmisiante.
dévoué qui a su s’attacher ses élé- Monsieur Touhiadjinn, maire cou
ves et leur communiquer son amour sellier général, accompagné de Mme, 
de la musique. . tint d’ailleurs à féliciter nerson-

y;
Cil-) ;
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S«£ss£“S «- jss*.is,«aa« «s sf.r^nsær.res:-eSZ:2üS«- ?• bs swftg-aaa irs^ssasM® ts sfewr* .-«&!«
de la Lyre Amicale garde une Su- cîmse?vfttoîfe ftJCnîîC «« «î,^8lI?p^i?en^ résolus pour peu clin, accueillant, de Limeray, Un n’avala pu m’empêcher d'évoquer
lusse et un dynamisme oui feront „en Quon veuille s occuper avec compré- beau programme, à la fols champc- deux ombres, absentes, colle de

sïoSTe ws’ï: îî&sœiœSsS§ frrr P1 Æ P>>°-.ssss>“-S'ÆïsÉæ«à«s
J- PAMEU* ESSrSS* s une 50,1 “e Pl &« «sur ,«e^siQue comme a cnamplgny. . tambours-majors. Et là, auprès de gnée. Mais J'y eus en échange la

_ . .... . . AH*!f £?fu?* n Hon? Pas manqué Centre musical populaire nos chers musiciens, parmi lesquels grande joie dy rencontrer deux cite-
Ecole Municipale de Musique SL'SÜlïSÎSl de ,£1:remeircler Harmonie de la Plaine Saint-Denis,La distribution solennelle dTprl* UM f*Ecole de Musi<]ue'

ÜPïïïSSSiÜ gSfe S o. Wn. Accordéon-Club
SS2&. » ARGENTEUIL e, PO.SSY-ORLY ^“w^ffiSul^ta"SmlS“SÎ5

nie. °ce <*oirUafà “Sur "passer tfnê lamT® fifi S10™118 nt ne Pourrons de°°im«njue de’lTHarmonle et Plaine
œeÆensCnca^SleD^ «5? MTdX
l'assistance nous avOMDu'renS * ^,U8Jefi échel,OIîs de l'organi- réunions 120 avenue du Président
quer ^ présence de Pie rÏÏioSêî du concour6 International de Wilson. En attendant l'ouverture
Charollals'r renréspMtaYr?’ }S nSHàT musique qui a eu lieu au Mêle- la batterie fanfare Joua quelques
SSSSiwt^iftîSCPpf,ér sur-Sarthe le dimanche 19 Juin sous vieilles marches et pas redoublés.

“rîiedIriS£Jt m égldi ,du d'Initiative de A 10 h. le président M. L Roehr
Bernard maire adloint vrfiSnn«v a. Région du Melc-sur-Sarthc et ouvrit la séance entouré de M. Bon-
dhSfteur dos affaires ^uRmelles ■teviïïï^&£hn£iï5î Pr<£ldent' „dc ***<} représentant la Fédération mu-
Mme Chereau professeur dans 2s £ Fédération ;Musicale de Normandie slcale de la Seine, M. Vienne, vlce-
Conservamires Munir*nnu*“JSf *1 vice-président de la C. M. F., président MM. Roy. . et Delabran-
BeSït MlleBernardorofesLur ✓ n? cheville ouvrière de l'organisation che, directeur et sous-dlrecteur M. 
d^^lon Musicale les mwnlSifiCiuî ^^mlque de la « Journée ». Il nous Gramantik, vice-président de Plaine 
Conseil Municipal' le mSStdnnt îî '*a de soulIgner ici Accordéon et professeur à l'école
le bunJîiaî 1 extreme. satisfaction que nous de Musique. Le président donna
~lc lw VSfesieu^de i-E^Se'-de ??“?, clle * a cette mani- lecture du rapport moral et de ?ac-
Musique prMesscur3 d* rEt0i« de fejtotlon musicale de première gran- tivité du Centre Musical : avec 66
n^une vlbnn J* Mdn lu\ donné or^nSSÎ^i ie •"*ÏÏnîr^ des 30016163 tflttMl tcmilne l'année Cav ce* 56* 9Jlè-
S-rtSK. ParT^ .S'.-'orohcs: SS^SÎTftSÆ? oÀ ’?a““ Sfrc d08UtauUc^Urs

' ,fld6?Jle C‘UÛ,1- SS“°“2,„U“ très brillante réussite. degré, 12 au 2èmo degré 18 au
^ lHarm.inle dont peuvent, à Juste titre, s'enor- cours moyen et 7 au cours supé-

?tcÎvai* »f«Bidea rs«do Buvillr tous les organisateurs. rieur. Il sont titulaires d’un accor-
iïï?c "ïïîfcp*- P*1* M. Ber- Mous voulons dire aussi que cette déon et 17 A la guitare Tous ces
nard, maiw» «djoint, remplaçant M. manifestation a été placée sous le élèves seront récompensés par un

maire-retenu ce signe de la Jeunesse. diplôme plus un livre ou un dls-
******** Sénat, prononça un Toutes les formations de Juniors que. De plus nous avons présenté

ârT«rï,irîr,i€nt5 ver? la nécessité et de,cadets dont la présence était 34 élèves au. concours de la Fédé- 
dSniï •6 hSÎE' dan? la mo- <J}*e à 1 impulsion du dynamique ration et recevrons leur diplôme

' discours vivement apprécié M. Anne, ont accumulé h qui mieux après la remise des récompenses, 
par 1 auditoire. les récompenses et les coupes. De M. Bonnard prit la paroli pour
«wi* -uSS»® ne débuta vraiment, Sin* iSSndr^mîl9* r!’él6ment ^émi- expliquer le mode du fonctionnc- 
pour 1 école, qu avec l'hymne à la ?i?>,^55nAr® part sai?3, cesse ment du Jury et félicita tous les
paix «de MendeKsohn. où l'on vit SSslou^îmtr^SSf ,<rf3/>,13O0J''t6s 00 élèves. M. Roy directeur fit l’his- 
monter sur scène tous les élèves musique autrefois 1 exclusif apana- torique de l'école et de son acti- 
de l'Ecole de Musique. Ce chant St5Suh<Sî2îfB,HftîÏÏ*8 iî'^SriiA11 S* vité «°ullgnant l'afflux d'élèves à 
fut. ««^m^-igné par les «cadets». ?ih;s ?efU6s du la rentrée de 1965. Nous n'avons

m et la direction ayant iSlfnîww ^?tî?bcnmKiCA *^ltïes Çu or«anl5t'r un cours de piano
a M. Gamet, profes- îjli®® semblé toutes faute d'instrument et aussi pas

seur de l’école. Ce moment fut T^Fédêratton d'nîèri/>àv>l.e.,^r. nsfîC7- d'inscriptions pour rétribuer
grandiose tant par l'énergie des renréson^ n»? lîn£ S22SS.étû,t un Profo330ur. M. Gramantlk pré- 

que par la finesse et la rCovf"*n «• ». Sociétés senta 4 élèves à l'accordéon nuis
té de l'orchestration et le Tmit d abord 1 Orchestre fies « ca- ce fut le tour des guitaristes pt on 
le sentit fort bien car ses • * *e ^a Amicale de procéda à la remise des prix Mlle

jlaudlssements furent très nour- Pé^l- ^urs^fédgSCh& priTde

1T a^C°““ c?/ ^ZT^VÏt
SSîte' SS «•& rÆfettrLÏ?arm're t

15-aTgs BSSHSS3S KSKSfÆmSoS géSTelles ïriSSs enlfique flûte argentée gracieuse- terie mensueUe Celle cî fll Sni 

musicaux * avaient*6été inaérfe __

rtanne Mullier «jouer la Cathcrl- 
nette et enfin Christiane Vautrin 
U Bourrée de Couperln. Anne Fran
çoise Bosseret. élève dp ninnn nrP-

-
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MSPaSlAaSt'SSSK masnt «r» Ht^ïsrnk-ïSZnfet et M. Bcdel sont assurés- du tvée en septembre Des affirhoc on 
“ •rout i)osée5 et destr“ts «««^ 

pense qu'ils méritent.
Ensuite nous avons vu et entendu 
en particulier trois Sociétés Jouant 
d'un instrument, la mandoline, .que
----- eèns qualifie à tort de

hausser au . niveau des 
et obtenir de 

auditeurs étonnés tous

Le Président
L. ROEHR

ta sortie annuelle
nombre de gens qualifie à tort de de la « Boulonnaise »

“Ote «x accent, ,a&' S «qf
leur exécution, leur Interprétation «e^r Municipale de musique» de
des morceaux imposés et des moi- ■”SS2S!,to?HiftSSÏÏiî^iii eïwtua,1-tn sa v»«*. «« - v ceaux au choix. grande sortie annuelle, et tradition-

dlrlftè par M. Druetl. interpréta la Parmi ces trois orchestres de man- ^eIle- * ^ ,22 mal dernier. Le but
«pavane de G. Faure» puis le ,1er dôî Inès, se trouvait la très excellente Tft. atteindre, cette^-fois-ci* était:
mouvement du div-ertisseraent nu- formation allemande du ^fandoli- ï?}n**ray un tranquille et c^rmant

. mèro 14 de Mozart, œuvres qu'ils neù-Club de Falkenstein, composée dIndfc et .Lo,rc- &0l\s. la
Joueront en octobre prochain à Ber- d'exécutants mûris et chevronnés. leur _ gênéreiix et blen-

R- D*- Allemande, ville sœur Dirigée par un chef, ancien chef Ji*11 î?1 ^‘érldCrî ‘ P' A' S?tir.auJ
de Champlgny. dans laquelle iis d'Orchestre de l'Opéra de Prague, JS.-JÎV P11^' lon .Président
eont Invités. cette société est au-dessus de tout adl°,51^’ de p,‘ Perl"ûi, leur vice-

La deuxième partie fut consacrée éloge A tous égards. Leur présen- président et de leur excellent chef,
è i& lecture du palmarès des clas- talion, leur exécution et leur in- capitaine Dautricourt, nos musi-
•es instrumentales. A savoir piano. tèrprétation, sont un modèle du oions lejns charmantes compa-
vlolon. celle, contre basse, flûte, genre et le Jury a été heureuse- Bnes, installés en des cars et des
hautl>ow clarinette, saxophone, bas. ment Inspiré en lui attribuant le voitures confortables, purent «où-
apn. trompette, trombone, perçus- Vase de Sèvres offert par le Mi- tc^ aux Joies d une belle Journée
«ton guitare accordéon, et chaque uistère des Affaires Culturelles, pour printanière, détendue et souriante,
fois un représentant de la classe les récompenser de leurs mérites. °ul se manifestait par de lurameu-
instrumentale dont le palmarès ve- Les deux autres Sociétés, le Club ,sos éclaircies, dans un ciel aux
naît d'etre lu. Interprétait une œu- Musical d'Orly et 1-Estudiantina d'Ar- lueurs évanescentes, habituellement
vre musicale. Aln«l Argentin Bri- genteuii: ont chacune dons leur ca- encombré de nimbus, de cumulus,
Bitte exécuta le chant du berger tégorie. brillamment donné la ré- ou autres humeurs grises, se Jouant
de Simone Pie. Eric Dagnaud mit pUqùe à la Société Allemande. les Jeux fluides et mouvants,
«on violon au service d'une bourrée La particularité de ces deux or- d0 la Vrise' ,Limer^V esf u£ vTilla»?c 
de Teîetna». Philippe Clément, dé- chestres est l'extrême Jeunesse de situé dans la vallée de la Loire,
butant hautboïste <3 mois) Joua une la majeure partie de leurs éxécu- non.loin de. Vouvray et de Tours,
mélodie de R. Schumann, un duo tants a l'encontre de la Société de en cette belle Touraine généreuse
même pour saxophone alto et cia- Falkenstein composée d’hommes ex- on bons vins et autres produits
Tinette par Perrichon Gérard et Aril- pérlmentés et entraînés aux con- du sol et considérée comme étant
iota Lucas. Un . débutant à la trom- cours. le Jardin de la France, un Jardin
pette certes, J.-P. Quinegagne fit Ces deux Jeunes orchestres ont £r6s apprécié par nos bâtisseurs
vibrer la salle avec le premier ap- réussi chacun un coup de maître de châteaux. Après un casse-croûte
pei de Ch. Browm : retour au piano pour leur premier essai dans un copieux, servi à Cercottes.pres d Or-
avecBullyCoiettequijoualadan.se concours International léans. en 1 Hôtel de la Forêt 1 on

rustique de J. Ciergue. Puis G. Orly a remporté une promotion abordait, enfin de matinée a Llme-
Eouffet. brillant éiéve dé trombone, qu'il méritait et M. Michelot son ra>’. ou nos musiciens ôtaient atten-
lnterpréta le thème de concours de dévoué directeur peut se déclarer dus par les autorités officielles de
Clerisse. satisfait du résultat obtenu par le 1* cité. Un alerte défilé emmenait

Paul Broutin de la classe de vio- travail de ses Jeunes musiciens. tout le monde à ln mairie,
lonct lie. Joua « Arabesque de Mar- L’Estudiantlnà d’Argenteuil a Là nous eûmes le graiid pjalslr 
tinu; enfin D. Kuntz fut vivement frappé le Jury et l’auditoire par le d'y rencontrer M. Apogué, te dis
acclamé après avoir très brillament nombre de ses Jeunes exécutants le tingué maire de Boulognc-BUlan-
Interprété à la clarinette la première sérieux de leur présentation, la qua- court, qui venait honorer c e sft
fantaisie de G. Marty. Cette soliée lité de leur interprétation, la ma- présence cette agréable promenade
ne pouvait se terminer autrement turité de leur sens musical. musicale, manifestant ainsi le grand
que par les «cadets» qui Jouèrent Obtenir 15 sur 15 pour le mor- £t bienveillant intérêt qull porte
le «Septtett op. 14 », de Beethoven. ceau imposé «la vallée maudite » à sa belle phalange municipale. Une

Soirée simple et sympathique, au de la part d’un Jury présidé ' par Joyeuse aubade devant la mairie,
cour» de laquelle le* spectateurs ma- l'auteur de cette ouverture est un servit de prélude à 1 excellent d -leu-
nlfestèrent leur contentement à l’é- exploit digne d'ètre signalé. Obtenir ncr préparé par 1 un des meilleurs
gord de» Jeunes élèves musiciens ensuite 14 1/2 sur 16 pour l'exé- hôteliers de 1 endroit. Ce oéjeuner,
Kr de nombreux applaudissements. cution de la transcription ce lOu- présidé par le président Sourlau,
Cbamplgny. dAs aujourd’hui e*»t en- verturc d'Egmont en morceau au entouré de M. Agogué et M. Loroy.
fin dotée d'un Conservatoire Muni- choix, est une confirmation de la maire de Limeray et président de
dpal de Musique et tous les Cam- valeur de cette formation oui a son Harmonie Municipale, de M
plnols font confiance en M. Druet étonné les membres du - Mandolî- Rungls. son président d’iionneiir et
son directeur, pour que désormais nen Klub de Falkenstein eux-mé- de M. Bonnlgnl, son directeur < nef.
Il faille compter avec Chamnigny mes et dont personne ne peut nier etc., réunissait nos musiciens çt

Ê lors des concours régionaux de mu- la compétence et l'autorité en la les dites autorités municipales de
sique. . matière. l’endroit autour d'une excellente ta-

AusbI à bientôt... bonnes /acancos. M. Monti chef d'Orchestre de l'Es- ble sur laquelle un délicieux menu
Dominique FAVIER. tudiantiim d’Argenteuil. peut-etre fut servi et dégusté avec satisfaction.

Il y a quelques années noue n a- hautement félicité de la belle tenue L'adjoint au maire de Cnngey, M. ba
vions que peu de chose pour l'en? d’une formation qu'il a créée et à gré avait également tenu a faire
•eUcnement musical â Champigny. laquelle ü consacre avec succès tant acte de présence, à cette musicale
U a suffi d'une âme bien trempée de travail et de soin». réunion attiré par la réputation
et convaincante <M. Druetl pour Les Municipalité» et les villes qui artistique de notre belle Boulon-
obtenlr les beaux résultat» que mm» aident ces Sociétés ne perdent ni naise. Cangey esc un charmant vxl-
avon» constatés. En effet nous avons leur temps, ni leur argent. Elles juge voisin,
trouvé a Champlgny, fort heureuse- profitent aussi des honneurs et Apres les discours il usage, pronun- 
ment. une Municipalité qui a corn- des distinction» que leur» Sociétés cés dans une cordiale et pater'telle
pris son rôle si important dans la Culturelles gagnent dans ces mnnl- atmosphère, délicieusement ou-

&
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Le prix de vente sera indiqué
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tes
lin, Ponty vice-présidents ; Petit. en recrutant M Bouny comme dl-
trésorler ; Bon, Baudot, Caens recteur de l’Ecole dé Musique et de
Jéaii, Maugraln, Béret, Pouyer. la Musique Municipale qui. en 2 ans,
Monlon, membres administrateurs: a mis sur pied un ensemble dont

i Huard et Kembllnsky, membres du oh allait apprécier, 1 après-midi, .a
' bUS?ù'Sés°nMMrBiln, vice-président, '"UpS”'* des fêtes était

Bellis (malade) Dousse, Malrait, Vil- comble pour assister nu <.oncct t
lion. L'appel des sociétés présentes donné par le groupe artistique de

Adoptés dans de nombreux Conservatoires, ces ouvrages, I ?ecusnpSmet3dè 6réunirV°un *nsem- traic^direction de m. *l"
s'adressent également à TOUTES les Ecoles de Musique. | sur ?eff ectî? fédérai9 de r°294enc’est paris ?JMusîque Municipale, orchcs-

{ 1 ) Cours « PréDaratoire 10 F ! ““qu^a ®JS°n«2!8fe
, MCTUnnrO ) Cours «Préparatoire» ■" r pas ! A noter que pour le dépar- colc de Musique formaient un en-
. MElHUUto ) 91 Cours « Elémentaire et Moyen» 20 F 1 tement de l’Orne ou se tenait le semble do 225 éléments costume..( ■1*1 '-ours « Elémentaire et mu yen . , congrès 10 sociétés représentées sur disposés en rangs étages du piu^
1 Ai iiiirn ■ „ _ . » les 27 de l'effectif... sans com- brillant effet.
; GAMMES et j D Manuel «Préparatoire» ............ 5 F , “™n'c. remcrcla !es présents i «Si iÆMM* <%:
; ARPEGES { 2) Cahier « Elémentaire - Moyen » 10 F , SST&Ï! ÎSSl Æ ï™®*:
( ' géants de la « maison ». B rappela à Granada. J. Garcia ; Marcht-

ETUDE AGREABLE POUR L'ELEVE. | "e^nTuV^Xu^Ml
te classement des «Juniors de 1 __ FN^FICÎNFMFNT FACII 1TF POUR 1F PROFESSEUR. 1 nue de notre Congrès dans cette tuai ütobody Knows the tio.ij.i.Saint-Jean », de « Corbeil-Esson- ~ ENSEIGNEMENT FACILITÉ POUR LE PROFESSEUR. , * „àjnjj, nn.Won. big» réno- ^

: Env#i en ç#mmun,cation à MM-les professeurs'dlreetettr* : ssf.Mu-w üStéanpÆ sufr^sTc. œff ■£%
Cordéonlstes de Corbeil-Essonnes. d'école de musique et d'harmonie. 1 les moyens, de secouer la pollti- Benatzky :• Valrncia. J. Pam.,:. .que dirige avec talent et grand ■' ° oe mu5'Hue et a narmome. , que de facilité (qui se terminera cr.t mort le poète. G. B- -u !
dévouement madame Saint-Jean- i , » dramatiquement) d’un trop grand Chine. J. P Bcuny , Sut •;.*
Prémont, était appelée à subir, le 1 ADRESSER LES DEMANDES A L'AUTEUR ’ nombre d’adhérents. Comme tous Funicull-Funicula. L. Don/;.. ‘ •’*17 avril dernier, les épreuves du < mukcooçk lco ucmaiNUCO A LMUICük 1cs ans il rappela les avantages des sons Napolitaines. .
classement, épreuves exigées par . conventions avec les sociétés d au- a l’entracte. M Chap«.«m. 1
notre P. M. de l’Ile-de-France, ex , | B fîmiiecnin fi rilO Hh la TflphPNP teurs k condition de se conformer taire général do la mairie .P. M. de S. et Selne-et-Oise. A , UrOUSSulVl 0, lUG GG 13 IdUlcilc i nux dispositions du protocole dac- aux congressistes dabora. ;> '
cet effet. M. Maurice Brun, le dis- / DorJc /1-* ^ 1 cord que « TOUS » ont reçu. M. An- entière ensuite, il ivinc»;*';-;
tingué président sa, commission tech ( rSTIS 4 ) > got parla du service des recom- mité normand et son pre-ku-u. v.
nique qu'entourait M. Louis Lunaz- 1 , > penses lequel, dans l’ensemble, est voir choisi Argentan pour ■ •
ci, le non moins distingué président « Vente exclusive aux maaasitK tie musiaue > satisfaisant: il rappela les dates nlfestatlon. Les musir.cndu C. P. P. A. F. et grand vlr- r vente exclusive aux magasins de .musique lcr mars--1er septembre pour ré- tanais n’oublient pas raid* .
tuose de l’accordéon. irait convo- . . _ _ 1. ception des demandes concernant a apportée le président oc : •
qué Jury traditionnel peur * *■ % la Fédération mais insista sur les ration musicale de Norm-.oc'i
effectuer ce classement et, prendre disposition nouvelles pour l’âttrl- sortir de l’impasse dans . a pi
les décisions d'usage, dans le a- \ â f"\ C* PI I JT I-----T ’ bu Mon des récompenses C. M. F.: musique d’Arecntan èra’.r •
dre de la C. M. F. Cette cpéia- l\/I I 1^1“ I I r" I- I Une seule fuis par an et dossiers de- depuis plusieurs années,
tlon réglementaire réalisée, notre l\/|l 1)1 I I I II vant parvenir Irrévocablement le dispose à nouveau d\ir.
dévouée animatrice et professeur i v ■ V/V ■— *-• *r 1 1er Juin. musicale qui n’est encore -,
organisait un concours itinérant. ______ . ____ . _ Les assurances furent évoqués en débuts, mais dans lad-:
individuel et régional, qui eut lieu fc 4 Tf mT| IP T P IV 4 AP P I P rappelant une mise au point ef- avons ia plus grande « v. , .
le dimanche suivant 24 avril, tou- ML L* I I—I I— |~ I \/I I |\L I I- fectuée A la suite d’une visite de Et M. Anne a renom'u
Jours a Corbeil-Essonnes et qui at- |\/|| I J|\ I T| P" P I “ VI V /J)LLLL MM. Ehrmann et Anne au siège portant sur raiuhent;r.u--tirait de nombreux et Jeunes arepr- I V I L. I \ I l ■ L- »- ■ mv/v/l-i-uu de C(mipai?nIe Europe. Reste Bouny mute la
déonist-'s désireux d’y obtenir la g.ul0 reDrésentant de la Fédéra- classe supérieure le Jury adressa encore à préciser la situation des Alors qu’il n’exlst.-.lt fi ' 
consécration et la mesure de leur tloA des Sociétés Musicales de Mo- ^I tréa vlves'illicitetions au cnef non assurés sociaux et celle de ceux cette ville au p«.-iv. <
Jetme talent. La présence a ces «f Meurthe-e^Moselle la Mu- de Musiaue ieuc,tax'lons ^ souscrivant au tableau B en ce sical. la venue do lGr.\
épreuves de nôtre iiml. et. cama- ^{}e e^Mem’OiejtrMOSWie^ ».mu aeDfl^u^té la ■ 8fiCtlon tambours oui concerne l’Indemnité Jouma- et dynamique :. mi - d;.
rade . A. Mon^tés. compositeur et ; s’est brillamment distinguée au et clairons remporta également un lièré.- A titre indicatif la Fédéra- tes les forces vi , s im
directeur du réputé Mangelrr-Club- JoncoSs mteïnaUonal de Muslûîo preXr prix a?ec 24 sur 30 tlon de Normandie est eu tête travailler les jeunes

' SfHSSSiS* ÊBSffîm SuSTSm**^SSS5’ le grand des Fédérations en France par le vent plus hé’^ à '
dueU^ ïnidnvRSnr6PJf^ ^i^ronïi' concoure qui réunissait plus de qua- ix>dlum installé promenade Lamar- nombre de souscriptions. gnement de la mu :i;«"**»■ ■ ■ r«‘drrÿ,> u

«o sur 30. &*jswv ,.«« c^, ^f./. rses;^
et cié.a virtuoses. glement des cotisations pour éviter et Je suis heureux aujourd'hui de

Ces deux belles manifestations tmi- , — ^ -- ^ — , des « rappels » fastidieux et onéreux. montrer à tous mes amis un exem-
«icales. auxquelles Je participais en . I" A II Ift R P II remercia M. Petit de sa collabo- pie probant d’un groupe encore
qualité de membre des Jurys, font 1 Inctrnmontc Hû K/llICinilÛ L V II II U L ration auquel de vives félicitations très Jeune mais certainement un
honneur à notre distingué et aimable IîlSXrUlTl6liXS QG IVIUSIQUG P ^ Il II R T furent adressées par l’unanimité des des meilleurs de notre Norman------------------------------------------------- ------- U U II 11 L , ^ran?-Ja comptabilité. M. An-

«f ffîtSSË 17, avenue Trudaine — PARI S -9» ?hesdpo5rT’SbtentSiond7s^^^ î!i■cipauxPltie,ssoÇ^,miiSSa
de-Corbeil-®ssonnes. dénarte mental es et du Ministère & ne hue prospérer dan»

TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS Fou^rt. pré-
• ■ ■ ________ ; REPARATION de tous instruments quelle qu'en soit sources venaient à être modulées... l1^15 MSsiSuè^ArïntfnaTse6 iecnfa-

- • la marque — Travail rapide — Exécution parfaite t&n^Scra^x^prSSÎes^cn £?ofns mon fédérai détenu depm: rar.
J Prix consciencieux . de 5 aSTla caisse^seralVvide. Fai- ' % ‘°Vnv-

i sant allusion k la modicité de la aussi bonnes main • • -A\ - ’
DEMANDER NOS TARIFS INSTRUMENTS ET EDITION cotisation fédérale comparativement clôtura rçntr'acte en rc:n,-t c-

à celles d’autres fédérations, (et médailles fédérales pour v. iee :-a-
Inchangée depuis de nombreuses an- dus entre -0 et .10 an»,
nées), spontanément, le Congrès a

kl AINIJ A II rvl r proposé, à partir de 1967. les tarifs BAYEUX
l\l I I 1/ M A M NI h cLapr&: Sociétés non classées et Bayeux. Comme d’usasx*. le distrl-
I i V/ *\ 1*1 M 11 L/ l L ivi8i°n 20 F. au lieu de 16. ^ution des prix aux élève* c!--* i’Fco-I V.V/ l\ I 1 H 11 U 1 L. . 2? division 25 F. au lieu de 19. 1er le de Musique que dirige M. Baudot,

division 30 F. au lieu de 24. su- est entourée d’un éclat particulier
Nécroloqie périewe, excellence et honneur 50 F. dèvant une salle comble. Le palmarès

. - ■ " au lieu de 23. Augmentations peu dp rhafiuc division ^tait so’iliicnù
avons appris avec sensibles adoptées à l’unanimité. par în présentation d’ensembles trèe

P^;,Le, d! M’ Houvetmghel, En rappelant que dans le mon- JS point Oat-olte de Boy. c «en-
acousticlen. directeur des établisse- tant de la cotisation annuelle sont “Pmhie d’instruments à vent> : \l-
.Sew:LS5i»SS; «^venu à d’âge de compris. 2 abonnements au Journal ^2 de Mazas Ensemble de cor-

collaborateur intlmp de M. CJM.P. (8 P»). 11 serait souliai- dps) • Drfiir lii^truniout^ iclrif*-
la Fédéra- table qu’un effort soit fait pour d'es ‘ Jeunes) : AdaS" d'Altoinoni

2JS*'■■ dîfédwSiJLit qiieiqnes années recruter des abonnés supplémentai- (cours supérieur de cordes). Allegro
déjà. ; M. Houvenaghel était bien res: par esprit de corps et de sym- de Mmo Blavet (flûte et piano),

des .stagiaires de Houlgate pathle chaque exécutant pourrait t?«i» n”®r f-ûtes d’a^ès Mozart. IV-
ou il venait faire une éloquente souscrire 1 abonnement : 4 F. pour tlte fanfare de R Baudot (cuivres

«Z3 î5SSWttirt? î° numéros mensuels acheminées l\ nt p?»r l’o-chestre des
la maison Leblanc, notamment des à son adresse personnelle. Cadets Momeni musical de Schu-
clarinettes basse, contrebasse ml Pour ce qui est des épreuves hert Tvro’Vnne i!iir«'i-.i<$emcnt. par
bémol et si bémol à laquelle présen- fédérales trop de sociétés s’en dé- $'clarinettes! orchestration de Bau-
tatlpn s ajoutaient certains perfec- slntéressent et s'obstinent k ne pas dot Et les buelmie 350 élèves reçu-

:SSS2?^4cmiiî^P*?05SiÆ cn1salsir, ^importance, 60 sociétés fent diplômes fédéraux accompagnésM seulement comprennent que le salut d0 présents des mains des personna-
kiL«; condoléances à M. Le- de leur ensemble réside dans ce llt6s présentes parmi lesquelles M.
blanc dans la perte^de ce précieux travail pour lequel toutes indications r.ecornu. député: M. de la Cotar-
collaborateur et vieil ami îamUial. _ sont sans cesse rappelées... dlère maire-adjoint : M. Anne. M.

. ... :à Sont confirmés dans leurs fonc- Rôudil. président, etc,.
Notre congres a Argentan tlons à l’unanimité les membres Avec l’orchestre du lycée Alain

le 15 mai dernier du bureau sortants et rééli- Chartrier entièrement composé d’ô-
• _‘ • Bibles; MM. Jean. Maugraln, Pé- lèves des classes . de 7- terminales

Grâce à ramabllité de M. Cha- ret, Pollin. sur la proposition de dirigé par M. Baudot directeur de
plain, secrétaire général de la mal- U Musique Municipale de Saint- l’école de musique et clos sociétés
rie. la ville d'Argentan a bien voulu Lo M. Lepuissant est élu en rem- instrumentales de la ville. Cet en-
nous accueillir ; saile de réunion à placement de M.Desmeulies qui semble â fait l’admiration de M.
l’Hôtel-de-Vllle. magnifique.salle des devait quitter la région (V. article l’inspecteur général Favre,
fêtes tout cela a été rais à notre nécrologie d’autre part) Au cours 1ère partie
disposition ; pour la tenue de nos du Congrès M. Anne dit l’attaque u Orchestre Marche solennelle de
assises annuelles. Lé samedi, en subite survenue quinze Jours plus c. Saint-Saëas.
fin d après-midi, réunion du bu- tôt. a notre ami. Il fit part d’une 2) lOème Sonate de Mozart, piano
rca u ou sous la présidence de M. lettre de Mme Desmeulles datée du Christine Oudenard cl. rie 3ème Ac-c.
Anne, l’ordre du jour a été ôtu- 13 mai. annonçant un mieux son- 3) 1er solo de concours de Pierre
dié eii : détails : ce travail pré- sible et- un esnolr de guérison... Aubert. Saxe-ténor. Vincent Kaba-

• paratoiré évitant des longueurs pour té 15 mat k l’instant mémo où tous blin cl. de 1ère MI.,
le Congrès du lendemain. Lé pro- formaient les meilleurs vœux de 4) Menuet de Carcâssi. guitare
gramme des épreuves fédérales a rétablissement complet. M. Desmeul- Viviane Marie, cl. de •lêroe. A

■ été revu mais la question majeure les était frappé à nouveau, deux 5-, orchestre, lh Sérénade de F.
était la création d’Unions départe- jours plus tard il expirait... Schubert.
mentales k l’intérieur de la Fédé- Est enfin abordée : la création ü) l es re»rets de .Michel Bla

vet. flûte. Madeleine Cliassang, cL

ss-JS’ïi’H.Ær.i
Ber que jVaîs créée pour servir 
le gén$i*al f>e Gaulle Le retour sur 
Paris fMféctua après une délicate 
dégusta-^n dans les caves sereines 
de Limèray où règne un petit vin, 
rose, blanc ou rouge, parfait, aimant 
à séduire et k chanter en nos pa
lais ! 0 les dèllcietises et pénétran
tes harmonies, troublantes et li
quoreux soutire de la vie. Nos chers 
présidents : Sourjau et le Duc. et 
leur belle phalange, ainsi soumis 
au sourire des anges, se plongeaient 
avec Joie, et musicalement dans ce 
délicieux, cordial et Wagnérien en
chantement.

ENSEIGNEMENT de la CLARINETTEi
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Obsèques de M. VÀBENNES
Lorsque mercredi matin, à 10 h..

!???? amLLéopold Rouby. m’annonçait « Monsieur Varennes est dé-rïfhiigSI
dS«™iMrltlon d'uü 

pÆ8e,SÆeS«uC^P MS°2ieœ5MoSe .ïïïî
Fédération des sociétés musicales du

dc nom-

nait toujours, la parole au cours 
de nos congrès et les paroles qu’il 
y prononçait retenaient toujours 
1 attention des congrcssisb*s. Cette 
année hélas il ne put a lister h 
notre assemblée qui se tenait k

duire dans un endroit auq.iel 11 
avait pris un engagement.

La musique pour -ni était u;i vG 
ritable sacerdoce, malgré ses hau
tes fonctions de premiers magis
trat de la commune, et malgré le 
ban'l:<«T) de sa qrande blessure, de 
1 affreuse tuerie de 1914-1918. 11 trou
vait la force et le courage d’assis
ter aux répétitions aux milieu des 
bc? jeunes amis qu’il aimait tant.

Une honneté scrupuleuse, une dé- 
.Iicate«u>e'deaenti(nnnt6éxeeot!onni4- 
Je. un père de- famille, toujours sou
cieux du bonheur de ses proches, 
un camarade toujours inquiet des 
Joies ou (les peines de ses amis 

Sa dernière grande Joie avait été 
le ...succès do son «avant garde.» nû 
concours de Luchon. pu■■•Juin 1965. 
au cours duquel sa société rem- 

* porte, un premier urix ascendant 
. avec mention ou directeur.

ïïélas mon cher Varerme» ! Votre
blessure n»v vous pennU pas d’a*ds- à vos deux filles, à votre gendre
ter cette année ai; grand festival à vos deux petits uis sur qui vous
de musique que nous avions org&- aviez fondé beaucoup d'cHpoirs, à
nisé à Coursan. et pour lequel votre vieille sœur, k toute votre
Vous xp’avlez donné rendez-vous et famille éplorée mes condoléances at- 
au coMm duquel votre wx-iété glu- trustée».
ne encore de gro< succès, vous Dormez en paix Varennes.

; *K«I« avez quitté trop tôt. Soyez M. Varennes était née en J895 à
certain que nous ne vous oublie- Caunes-Minervois (Aude». Depuis 
rons pa«. que votre haute peraon- l’âge de 10 ans. il faisait partie de
naüté sera toujours citée on mm- société» musicales, en 1945 il créa 
pie aux cours de nos discussion» l’Hannonlo « l’avant Garde» à Vil- 
«nuslcales. lepinte et on fut le président.

Au nom de la Fédération des ao- Il était grand mutilé de la guerre 
détés musicales du midi Je présente 1914-1918.

. \ - -'■ ■ ■ : ' ’■ ■

AUX ÉDITIONS 

FRANCE MUSIQUE
36 rue de Paris, Perpignan T66)
Viennent de paraître pour Bat
terie-Fanfare.

DESSAULT : Le Fana du Clai
ron, marche.

TREMINE : La Toulousaine, 
marche.

Rappel de nos dernières nou
veautés pour Harmonie et 
Fanfare.

Coiteux : Marguerite de Valois, 
Ouverture.

Coiteux - Tréthine : Jeune fan
fare. défilé pour juniors ; Le 
Défilé de Normandie.

Dclgiudice : Provence, pas re
doublé;

Delgiudicç *. Les joyeux drilles,.
Lasalmonie : Vallées catalanes 

intermezzo.
Lasalmonie : Marche de l’Es

pérance.
Luis ESCUERA : Fragancia de 

Aragon, paso-doble.
Milia,cou Coiteux ; Cheminots, 

marche,
Trémîhe : Roy an, marché.
Trémine: Solfèges n*1-* 1 et 2, 

pour tambour.
Tréœine.: Méthode complète,
, tome 1 et 2, pour tambour.

Tiéiuine: Méthode complète 
pour clairon.

LIVRAISON RAPIDE

Æ>> t

iVv

^ >v. ----------- „ -------------- — --------- - enfin abordée : la création
ration. M. Anne, après avoir brossé des Unions départementales dans le ............. . ....
les avantages matériels de ces or- sens exposé plus haut nu cours de cie 3ème B.
yanlsations (subventions, de cou- la réunion préparatoire du bureau. -----
sclls généraux, hubventlon à, Jeu
nesse et Sports après agrément’, en ce qui le concerne d’œuvrer dans 

. r*-. -o,... —le indiqué. Aux questions cli-
V?»r A.Î Ann,*» ronnulo -P/vihxioI

-
la reunion préparatoire du bureau. 7) Ri-îaudoïi. Dauuin, sax - alto, 
chaque vlce.-prôsldent fut chargé Jack y Ber I helot1ère M\ï.

«9*v«»m»v , en. ce qui le concerne d’œuvrer dans 8V Concertino de Gabriel Groviez. 
* mr '-Plws grande le sens indiqué. Aux questions di- clarini tte. Jdél Tlannler cl.: de 3ême
facilité de persuasion, au travail verses M. Aune rappela l'envol ré- mod. osp.
par déjiartement îles relations en- cent de la pétition nationale h faire »> L.- n»l David oratorio des Mi
tre «Î/VMA+Ae w... . signer et adresser an Comité de telots de R schumann.

Lnuyeeavde, l’importance et ruti- . 2èm> .parti4*;'
lité. -du • stage â Houlgate, l’flffliia- l> 6vmùhoïile burlesque de Ber- 

,tion k la Sécurité Sociale de tout -nard Romberg.
2> Tyrolienne, divertissement pour 

•3 Clarinettes et- orchestre de R. A. 
Baudot. solisteA T cl. Dazel. le. -Tern 

La Joël Ilanuiér. Alain sur cl: de 2érne. 
3) Le tour de France. en chan

sons d’anré.s .R. Wrasitoff 
Orchestre et-, chœurs qui inter-

1 ;* '

è f.re sociétés devenant plus intimes, 
les membres du bureau présenîs 
ont saisi la. portée du projet mais
ont maniffesté quelques craintes ,uw.h..w: ««.«»<»■ m» -wuw 
dérat in •duf^S/t5'. Pèraonnei appointé, l'application do
lifiatipti1 k demander aux groupe- »v, ....... c>in «. ..wc
naents fédérés..Toutes ces objections . pioi d’exécutants îêmunérés. 
opt été cûm1on?,é«-s al in Uo permet- f-éançe est lovée k U h. 30. Ren
tre a M; Arme une présentation de. dez-vôhs h l’Hôtel-deAHUè pour le
principe, pmir ainsi dire, sans dé- ^vlp _ d’iionneiiv-'offert par - la muni- 
• jh- . . cipallté. Après la bienvenue. p»o- prêtent : Ix- Nord, ia Normanche.Pésr 8 h. . J0, le dimanche matin, noncée par M. Lepoivt maire-ad- la Bretagne, la Loire, le Berfi, la

des congressistes. JoJrid, M. Aune remercia la muni- Bourgogne. l'Auvergne, le L;mgu«>
Membrei» du bureau présents : MM. cipallté de son aimable accueil en doc. te pays Basque; la Provence,
’np nr^cHrtrfn* an<mt. T.ietv r»ni. félicitant de l’hcurciix choix tait la Savoie. i’Alsuc.e et la Lorraine.

la Sécurité Sociale 
tiôu des non rerts

dans Torgahtsn- 
eî bals avec- cm-l

! Anne, président, Angot, Lion, Pol-

;
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1 CAEN
Nécrologie L'Union Musicale

^ aw.nB .1»

ne, et, comme :.Iu£*0prèmlM^ prix î’?î,,??„£ï M's5l,îer' j111 *™nd orgue nopnlalre bretonne, l'Harmonie dos

»•* îs? S; xs^-Se^; jfSiË ~ js^ïïsSssl- *, ««- .. «a ^__ - -..... ...........-
pe”,on8s“batr .«»«^7ù‘dîss:

mr. Il prêta son concoure à tou- *% teur M. Muckensturm. tout? TLot^S‘“T’ dans dante : «onde- des . p
les sociétés locales. Ecole.Nôr- Avec l'Harmonie Municipale di- toute ses interprétations ?

JJjJjfÉjftf fJ.nfar®î^irl8ée pfl^ leVSi- neCt<manquent pas^'de^saïneaV-a8Ê: V*aE l'occasion des éureuves fécié PM trompé qui Ta^üpplaUdie^cha- het; Uni clulr de lime a m.ïuu. iiuc.
wcUîur du couservatoire.., s-nnenirs tractions. Pour son concert dit dé raiM “wiSS2: îlm leureusement au terme de ce ré- £• PerrI£ ^ ?: B1?ndy : ï nmero^«îswsu?gœif-Æ issssrjijs* s,etaœessMg,ded°i»s?^ Invif S'Sr?£S » & »
oonfédêral^°mPen8eS t6ü6ralcs et ffirie^fanL^ n®, Ti? 6t “î0" **e VMteGrognïdMa Dame Blan- p ** VALOGNES

A sa famille éplorée 11 ses amis •Aïl,5î2“ che : Ouverture de Boléldieu ; Scènes M Pi“,îlnL!;ra,dî11 °i° établie. Ia Sous la parfaite direction '■ M.
nous renouvelons l'assurance de no- n^rc^rUrtiA ®£?+ Bohémiennes, de Bizet; Ballet égyp- S5Sl9U5«^ÎSîfi?paIe d"#vreIux* eu ce Lucien Kemblinsky. lo dévou:-
tre douloureuse sympaUUe în»'Jî5£?J?^ifiS2îî ^ tlGn • marche de la 2ème D. B. iie. 2,rl^mpSt offrait en sol- recteur de l'Ecole Municipal-,

sympaune. gp«*Sfe de A l’entracte. M. Halbout, député- ^f-kuv ^f^mbres hilno?4re8' alllBl Musique. l'Orchestre dos O o c.
un&te, ea■» nhônlSup d?A«SSilinS maire remit /es diplômes aux lau- JJLJJÏ* mïï£S!+*«™ , ébrofcliens, son dont on connaît les qualités .*• 1- -
HONFLEUR fa i)aS2 d? réats gratifiant chacun d’eux de concert annuel. mérites, exécuta pour débute- a

La Société Phiini-mnnimio ment®1}? JSisJ?- Clôtura brillam- compliments à partager avec leur Le programme éclectique, choisi «Sérénade de Evitons » nui- r.j
-tj? M WftiiiïaÏS0niftm ment la-soirée. professeur M. Dousse. En finale M. Par M. Lion fut en tout point fantaisie-sélection sur quoique, <.•'.<•
SJé) et ïff ■ StestiiSL2?•iSîîiîE * Anne remit la médaille d’or de la réussi. vres célèbres de Franz Schwber.
orMtri» m15SU^ie * • Fédération de Normandie à M. Fou- M Lion fit naturellement ni,nni en solo. Philippe Dorléan*. à la •
Bbreresrm'eentlnnfi /sSÎ iJv^ÏaI Le dernier concert de la «alsnn beTt président actif et dévoué de & des artistes de^ParU*16?* SSËHl nette et Jeanne Momuchm. à“ * “f|srî feSSPSSfew-iï'3“t2'»»«wrJse“ - $V,i sssrws?» -

souligné cette ■ ‘ ■-Sfns lfi*S?ncouS’<Pu«ie ■ Léqtiiiibre étant ainsi réalisé avec cours élémentaires, précéda î. di...
cantatrice de i#*Aufar*°rrifen îsiartîne RFAIIMOMTIF dopcr ™î,^?iUa^tc musiciens, la première • tribution des récompens e ,
Denlze mpz7fï vmïïin îS^rSî ° i î(. .rd , cette soirée, nous permit au cours de Vannée scolaire : — ; .
1ère nommé? d^f^nnRPruntilÎM ^ ^i/ebîtl°iIÎ ^ M*. Levlllain tout d abord de voir avec plaisir Ce fut ensuite un o.hu ur
11 on a Mconroi î wi^},é,îl^Mxî8icale Adevani U1i pu’ fdea Jeunes de notre Ecole de musique voix par les élèves <lcs Cours ......
dlreôtiwi^SSSîtafiile.^de M 'MUrWAnîf a, doAné ?n ^??Ar comblêr les rangs de «a So- et supérieur, « la Grappe sa.-nu. ■ : ’
'Sm-'?Sr?h£s£iel?niSi2i* StSuSH" urograixiixie Marche des ciété. On put ainsi entendre et ap- brillante audition de Mile .:lorenestre, en lever de rideau, membres honorai rs de Menichetti, précler le programme - dont r««4-»u-- Kembliiiskv 1er prix du \
tojwrBcçdM®,, ̂ -ou de le Pas . Rêves sur l'océan, de Massai, Au- tion fut dignï de beaucoup d'éio-' Sra de Caen qui jou »

« «WfW « l'auteur (ami per- SgüS^Lft.G- bad® } musette de Popy, 1900 la gcs. K oeaucoup déJo toge de^ catn. QJi.{;
Wagïter) recueillit de. S,elle époq)ie arrangement Delbecq, L’ouverture U’Obéron la mise do Chopin et «Feux dvv;.

ff^aYie^'fôuoe nSKS l'Andalousie de M de Faf/^donné de Popv ^vfve^M6 le^^Mlîe ” dï • ln • hf11** au ,Miis «lorniant de Tels aï- Debussy, œuvres de 1i;.upmmm tfiis®.
''âÇSSisîSsH1 •SSâS’ï^ §!^«a£® £S rsi«jr.’.irc»3,;”<ssSv^S-Issfv— 1m ' W tarcilvemcnt \a S» Zc'mm

remit de nombreuses décorations lâîSSSS^Û le,™ho?dr^idc8 gamins, Sainte-Cécile, elle- est toujours ce- telle des Pouvoirs publics à la Mu- ARGENTAN
entendu la plaquette cen- . i42tiiS^rrtdi*! v%e- df ^llslqPe' ' pendant accompagnée, d'un éclat par- ÿque fut présentée- k la signature C'est devAut ;• tenaire de la C. M. F. et l’entracte, les Dra- ticnlier. messe en musique. Mar- des assistants. nés que Vor -

■gqna d.Alcaia. Ovation prolongée <ie» du* pontificale de Gounod. Jndex. dirige avec
auditeurs enthousiasmés à Vadressé Hymne il la nuit. Joyeux trompette présenté un - ,
tout d abord de « 1 Héroïne du Jour » sous la direction de M. Constant. CHARTRES fort bic-n pré4eut/ ' • .1

•stre svniphoniuue Çt son accompagnateur l'orchestre Banquet sous la présidence de MM. L'Harmonie Mimiclpale sous la dl- musicologue averti «secrétiuyé •?ci'-:- 
oie direction <le M ' J®"1 entier cédant à l'Insistance Anne et Angot, discours de cir- rection de M. Noël a donné, au Ml. «c l* mairie». Baux v»r.rtie. i
a"*w le sévère Mo- des rappels Mme Denize fut à nou- constance du président DeUinger, ré- Théâtre Municipal, un très intéres- «ne de musique classique avoe «tes

odlne (SSr iSi Y^«-a(J,idée en « bissant » la Chan- ponse d'encouraoement du président eant et un peu copieux program- œuvres de Haëndel Gluck U.tz,
tanche) Katcha- “S Pobéme- , ^ ' fédéral et remise de récompenses me Sambrc et Meuse. Richard III Bach, le Menuet du Bourgeois Geu-
nien ces noms ^ Puissions nous revoir cette belle C. M. F. MM. Oghe. et Mordant. ouverture de P. Gilson, valse de tilhc-ume clôtura cette première

ont' fait une artiste ?u compagnie de partenaires Fédération de Normandie. MM. Prud- « Aiglon, (Honegger. J. Ibert), 1ère partie, en seconde partie le rOtr^n-
>•***■de sa classe dans. la Damnation par hommo. Feuqueur, PUliam. symphonie de Beethoven, Le roi s'n- tlsme avec Salnt-Saëns, Chopin,

ï la phalange et du lmngôût des exemple.-, question de budget peut- Quelques Jours plus-tard'concert : Prélude de Rachmamlnoff; Schumann.- FêUeltations• à I/ju-, mais
iditeurs nombreux On est loin des eire mals nQn insurmontable. Le Téméraire. Joyeux trompette, Entracte.de Messidor, Concerto do surtout au «Maestro» qui r. su
édlocrltès • dévcSêes T torrents' Louis XW. le Corro blanc, Baçchus, Wet^e% (bravo les 5 clarinettes monter en peu de temps une.-excel-

enaquê Jour sur les ondes .. • AuAitinne 4* i-r^u Sous l’aigle double. ao^l f). Valse de l’empereur,, les deux ***** formation qui nous . Vespé-
Coneerto BrandelM>uracx»K mimé- Auditions d elèves de 1 Ecole pigeons .L’Intrépide de Coiteux (har- rons ne fera que croître c. em-

ro 5 'flûte, violon, clavecin) symplio- • de Musique EVREUX monie et batterie). «jcilir.
nie couciTtante de Mozart pour Une première soirée était i/écoJe de musique que dirige

’&tëStSto» ®i^î?,'&fc CébWclén I'Stf CARENTAN Dans »* .........

æs%. «s? sïs&gi^Lsrsf^s h ^ses Poimt-femies extraits Ju Prince ' gracieuses interprétations aux mouve connaissances uer^onnè’les de Mlle veau chef M. Lecornu. l’Harmo- cl Vu-- o nî.;**i. 'i:n
Igor du musicien chiite et mé- niants divers. F. Jean premier prix . S «ff brif S 5S> de Pa-: Se a donné un agréa- Pierre P.o u ; co
decin BorodJne. Applaudissements au concours d excellence del'onder- ris» facilitent la venue à Evreux Bîa. Programme Les apurcnUs: ma- beniMno Tph..--
«bis» sans pitié pour les instm- nier »_ brillamment- exécuté le final, - d'artistes éminents et particulière- tl,„s' A-ll,° ,d\nve de Delbecq, les don 'A-v;!e;s-v< '
«nents à «embouchures». de la sonate «Au clair de la Lune» ment Jeunes Pour l’une des «ai- musiciens de Delbecq. le déic-gatiom. <•.

•de Beethoven et. avec sa cama- rées - l'invité était Régis Ps«auler TévHI ,des Dieux de Louys, rc- Tham.*« «Nonv-t . ••
-V rade. C. Lacour «Miaou et le pas vïS>n ' avmit pour aecomo?cn£ Um* , d,‘ Tehud. Lèvres roses de «Autrlch.-: ->>

• .... - Espagnol ^extraits de Dolly de Fau- trice0 Dàniéle Renault, CFasquç3e - - Ç<»msbergs-t ■ I/Explo^ioti d'Escudlé. f' Bergen - mvà - \v
-piiiruei A la «iMiednile, re terminèrent 1 audition. Deux grandes- œuvres lui permirent Nornuiudle,' marche des anges. lande).

«J® chorale Saint-Pieire, fecié- Le lendemain c’était l’épanouisse- all premier chef de faire . vatolr Mar*'he d’Enfa.its.de troupe. , Ce. dtpl-teemc-n-
SOUS la direction de M. Petit. ment des masses,- cordes, anches *«., dualités -D'abord m* célèbre Des son arriver, m t do nomin-a- î«*rv.-j4. - .» ' -,

«teur de l’Harmonie Municipale, et cuivres, avenir de nos sociétés '« ( hacmuie üe J S BaCh et la le'^ conseils^ iUdfclenv dn rLr^VI p'nn Argonv.m : » -%U!*i«ssass--**s *asu’»urassacA star* «*•/« — « ».%Bt)1a£A£^ ean --------...-.....—---------- ^J^Jessasim «aa&SSî&ëS hr'g"-,t~! .ye qu’elle n'était pas seulement un lesquels ont fait montré 1 de leiir ^ -s f,1,*.

ibla K5,nrsar ^
.A côté de ces morceaux d’un ac- -M* Charlotte di- léserait assurément diffici..- :-ux

secteur de 1 Hôpital. Français de rendre ôqui(abî ment
normal que le. programme compor- à leurs amis Anglais une tel' l>os-
tôt£es œuvres plus séduisantes, tou- âii. - . - pitalité. Rêe-pMons. offlcieilc- des
chant _plus diiectement le public. sAINT-FROMOND jeunes d'abord, clos adultes ensuite.
Sa iH, le t «ia Z ô en C'est avec peine que nous fni- assistance i>. un mervelllleux si/ec-
^ maJ®ur », de J.rM. -Leclair, une. sons part du décès-rapide «-e M tnclè d’Orphée, donné par un en
trés belle «plece» avec un Jargo^Dèsmetil les .ex-artiste de la musique’ semble dHlèvcs des collèges et ly-

. très chantant. Mats il faut surtout de la Garde, directeur de Jà fan- cées d'Abimjdon avec le. con.tours
citer la très connue «Romance en fare «l’Avant Garde» qu’il a créée d’artistes professionnels dans les 3
fa», de Beethoven, jouee avec, ’jne il y a quelques années et?1 mem- rôIrs principaux. I..- groupe- de
retenue fort bien venue. «Le Ca- bre clii bureau de la Fédération ballets était.constitué par les >v\«nüs
price en forme de. valse » de Saint- Ses obsèques ont été célébrées’ de- élèves du lycée d'Abingdon. Ce fut
Saèns, et surtout «I. Plapiti » de Pa- vant une assistance nombreuse et l,n véritable enchantement. Les s-pee-
ganlnl. que Régis Pasquier sut am- émue. Enti-e autre • dlsSura ^eliil - thteurs- demeurèrent émervelUë-. de-
mer d une parfaite virtuosité avant de M. Anne retraça la vie d’artiste vant lo tableau l’lnal d'Orphée, avec
SioY? Prélude et Aliégro » de F.u- du disparu et son attachement l’audition du chœur â quutrc voix
gnani. ne terminât par un « bis » clés une retraite anticipée nour eau- soutenu par un orchestre proies-

-bien mérité ce magnifique concarç. se de aanté, a nos à^fêtês .,opS: slonnel ‘
la 1res. n fut dans sa région un Défilé dans les rues de la ville, 
inégalable animateur. Les foclétés de, \* Dinfave en uniforme ; uma
de La Hâve du Puits et Carentnn cela avait . fière allure et surprit

Une autre soirée était réservée lui doivent «leur résurrection... Que Les habitants qui ne possèdent pas
à la pianiste Nadia Tagrine. Mme Desmeulles et sa famillé trou- de musique municipale PermetPnt

Qui n’a en effet entendu Nadia vent ici le. renouvellement des son- un spectacle de telle ampleur. . Puis
Tagrine dans les excellentes émis- tjments de douloureuse sympa- ce les Soncerts <t,u p:uren,ftsions «Plaisir de la musique » ou thlo qu’il lui ont été exprimés le particulièrement aux- anglais en ral-
« Toccata, variations sur un Jour de la cérémonie funèbre. 8°a. du, caractère folklorique inter-
piano». Excellente interprète dont ’■ «ai tonal des morceaux interprétés,
les niaitreâ furent Yves Nat et .lo- M. Desmeulles avait décidé de Trois journées inoubliables pour .es
seph Calvet. la planiste est aussi quitter la Normandie pour se re- benéfictaires de cotte « randonnée »
une éminente musicologue qui avait poser sous des ciels plus sereins. auxquels une modcsU* -paitlcipailon
inscrit à son programme des œu~ La relation qui précède dispense de ïvSîft d5ïittni«S;^ ^ St5ïvres de Bach, Schubert. Schuman, tout commentaire. Avant son dé- paquet» ayant tté suppoiu i ar
Chnbrler. Roland Manuel et Éivier. part il avait mi» tout en ordre pour la ville d Arqentan... sans commen-

Elle , débuta avec trois « Polonai- assurer sa succession : la nomina- «‘iras,
ses», de Wilhelm-Frledemann, l’ai- tion de M. Viart, premier prL\ du
"é des fils de Bach. Conservatoire de Paris soliste de ROUEN

Puis. Fantaisie chromatique et l’O. R. T. F. pour diriger .-«Son- Un magnifique concert de la Mu-
fiigiie suivie de la Sonate en la Avant Garde», l’élection à la pré- sique Muuicinule M. H. R. Poilin
majeur de Schubert. sldence de la Société de M. Ohcs- le nouveau directeur de l’Harmonie

Après l’entracte, :1a planiste a nel, percepteur. . directeur du qua- rouennnise. premier prix de Paris
Joué « Carnaval » de Schubert, l’une tuor de saxophones du Cotentin, (saxo) ex-soliste dé la Garde, pvofes-
do ces œuvres où le compositeur met la désignation de M. Lefoulon, com- aeur au Conservatoire de- Rouen, vice-
le plus b nu son Ame inquiète. me chef-adjoint. Parrallèlêment M. président fédéral pour la Seine-
Puis elle a interprété «Feuillets Lecornu prenait la direction des Maritime ne compte que des amis,
d'album», de Cliabrler, parce qu’on musiques de La Haye du Puits et Ca- La preuve en n été faite à l'oc-
ne Joue plus ses Couvres et. qu'elle rentan. Puissent ces dévoués con- cttsion du concert de gala que hou»
a eu la chance de rencontrer des tinuer la tâche de M. Desmeulles avons entendu on compagnie de
musiciens qül avalent connu Châ- (c’est notre souhait) ce sera pour M. Ehrmann invité d'honneur t\
•br’Iër et qui lui ont dit oonimeut le lui dans l’au-delâ mystérieux la l’audition. Aux musiciens normand»
Jouer. suprême récompense.... «'étaient associés-, les collègue? do

Enfin Nadia Tagrine a inscrit à 
J.-S. B^ch, _Mon ûme négro spiritual ; Swing LOs,_Sweot oiu décilées^6« Songè^f8 d^1 Ro-

au grand oÆÆ?S SVBV?vhaSî pffîî ® 'JPïïSShÂSF&t»cr le concert dont progTânuùè'c/:
pour chant mhete. Apparition de orchestre des élèves donna une danse et mouvement bref», de RI- ftpré8 : :

Les cadets do Brabant, V. Turine ; 
Fctc Normande, L. Blémant ; Sé
rénade, D. Dondeyhc ; La -'"Poupée

nier un te» tre» des élèves (75exécutants) fit ■'^ ^ v/f?* “u.x de Nuremberg, A. Adam; M’drctie
le quelque entendre_un fragment du deuxième e° eC™?eé,„lcr1,:

r‘o j’Indépon- 
ftonde des petit» Plciiof;, 

A. Bosc ; (> bon vieux retuu-, L. 
Le public du Théâtre ne s'y est pelbccq ; Cadets de France, G. Pi

pas tromoé oui Va. Annint'uti* bel; Un clair de lune u Maulu-mie,

ESÎSV, < -•. • TESSY-SUR-VIRE
Sous la direction de' M. Dupe- 

roux « l’indépendante » vient t e don

Cette pianiste de tout premier 
rang est évidemment très à l'aise 
dans 1 exécution de ces œuvres, aux 1de Nuremberg. A. Adam; Md robe
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ide M. Lefeuvre vient de eé- 
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P^entaprogramme un ma-

d oeuvres de choix. La belle l’olo- 
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il OCTOBRE 19 66CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCEU
.

Moreuil MM, David Henri; Gar- gWggmr»^ “£'"«0“

28®%'-SS['£2' jsas? asss^jr^ssPi^lTaSuSn'iil Pïé’r0 ‘'O"de'coutume avant de rcn-

poa- s-Æ’Sgffift'SK 
«barponi : MM. Oanchon Jacques; MÇOngagnfa. ^^“la^pîdSton ^a 

Duhamel Gérard ; Duquct Jean-Ma- f°VnÔcipM.té et iSV
def,’latFédé?ationUrdia PlS^e*'™ quf“?TOlent àoMétoït toiVeppuî 
cSnfédéraHm “ iflnsl^le France Pour que ^e “fours se dér.uUo

m"S M I^fflOnte' Jean. énfabts^USUnf a £ur^n.stmc; 
chy Laiache6 et FTempez ^HUatre sîcale Capable' de leur procurer dan»

Compte-rendu de l’activité des Ce“mricteurd'deT Panf^de c™- Sociétés musicales popuU.u, ..

sociétés musicales de la Fédéra- dé-Folie.
«on de Picardie durant l’année ^danie^de^bronz^r ^ «gris
1966 : Sailly-Fllbeaucourt.

. , Médaille d'argent.
RECOMPENSES aux musiciens Grouchcs - Luchuel : MM. Delalre

• Kléber; Devlllers Marcel.
Monchy-Lagache : MM. Corbeau 

Marcel ; Prestel Octave.
Montldler ; MM. Carette Gérard ;

Ségard Octave.
Médaille de bronze :

ME Nor- Albert (Harmonie) ; M. Marienne
Eugène.

Grouches - Luchuel : MM. Levert 
Eugène ; ^Lebert Marcel;. Treinellle 
Joseph.

Montdidier : MM. Legrand Albert ;
Plais René : Sabe Georges ; Wattier 
Roland, Darros Jean.

Moreuil.: M. Gardes Marius.

4«-V .

TiS°1fnBT'3er*li' cSSde wï'tÔba. cÔt bnfemSle dortraSn

StS>« ps: âSp«f ÆK
SSSUm”nfn81SSrbu?'?et .CIrquÔ 5|r^GabÆ%i.U~4 
gghtei a^Dlauïi frénétique- line. Morgan - Mmdk d-Hindemith
£&t ÏSntuFdï'V’SSfÆe^E §S*Æ“T «S. J&B0S?tev£
^phff^^fHSÎroiSdeV/- d%

Non contente de sa participa- quelque 2000 mélomanes présente, 
tinn nersonnelle la Musique Muni- Que M. Fenot. 1 actif président (exé-

!»*“ «güntattf tôt cette Sï Æ qull nous 11
finS*tn>mpette*!(frère du «chef» souhaitons, ne restera pas sans 
Rouennais), Coursier, trompette; lendemain.

lioz

tra-

PICARDIE
ORLÉANAIS- BERRY BOVES

Le cours de solfège de Boves, ré
cemment fondé, est dirigé par Mme
^^kprésident dn la Société. M. Ls- 
prétre qui l’a fondé. s‘en occupe ac
tivement.

Sous la direction de notre socié
taire général. Lucien Lepretre. nos 
jurés, MM. Duchemln <v rourchedc 
ont eu à examiner, dés cette année, 
dix-neuf élèves en cours prépara
toire.

Il a été attribué deux premières* 
mentions, neuf deuxiemes montions 
et cinq troisièmes mentions.

Il s’ensuit qu’un seul éleva n’a 
pas pu être classé. .

Le secrétaire générai a félicite <"ba~ 
leureusement Mme Cambroling, y* 
la fois directrice et professeur du 
cours, et le président de la ï-oaétâ 
musicale, M. Leprètre

Réussite «.Mile du FeMIval F.M.O.B.
de Saint-Claude-de-Diray gynand Bess » et « de Plgaïie au

dé^oufléStlVàl d|alnt53laud?-<ie-'Dlrûyt TGpour* achever. M. Charles Lhom-
.ÆKS-JïrlilÜ ”■ —» ———s , exécutants 

ETOILES D’OR
Bomplerreren-Saiiterre : M. Toür-

neLon gprtSes-Corps-Saints :
mpoL\ fMnT Mille Joseph.

Senarpont M. Boulanger Paul.

.-----». au bié exécuté par les 400 participants
milieu d’une population qu'anime et M. Cornichon dirigea 1 exécution 
la muslaue oui sait accueillir les de la Marseillaise, 
musiciens et** qui avait très Joli- Donc belle réussite de ce premier 
ment décoré les maisons et les rues festival de la F. M. O. B. et re-
de Saint-Claude et de Morest de merciements aux organisateurs.
Tepajfeune bïue'jouraée. le succès COUR-CHEVERNY

^S'pés^l sSru£cW«P?
SSÏ^de ^inScuSîd?11^ Bussy S^veS^mis^gracieusement à il 
St^edeeSam£èSuded entouré S ÎSS^J* par M‘ le
ÿg*&& Ce festival était sous le patron-
înîi'fvtîiird^’ia fanfare ont accuellli nage de la F. M O. B. représentéeHr9éFS£r«
SÈSîfife 'v‘l£ÆSe& £ notait**la^résence

Chufïôrt'^rlÆ^Mo- Berlier et <lc M. Château, directeur 
reau, maire de Vineull, Charles Lhom de la Lyre •
me et les membres du bureau de 600 musiciens participaient tour à
la F. M. O. B. Mouiller, Rousseau. tour à ce festival dans ce site splen-
Perls, Jacques, Proust, Delacour, Ju- dide sur le podium installé au beau
ge ei Girault. milieu Je la pièce deau dans des

Sur la place de la mairie, l'excel- conditions de sonorité excellentes
lente musique de Pithivlers Inter- grâce à l’écran formé par les ar-
5M£leUrS m0rCeaUX tréS B é8 ^Pocteau^Yntcr-
à YnBÔSy ÆSeiï 5TSSf% printanière V^MS» *£.
personnalités et remercia tous les Maignan. Puis la Murolsc de mer
artisans de l'heureux déroulement en Sologne dans « le carillon Joyeux »

*.,* de cette Journée. M. Cornichon sou- l’Espérance Musicale de Fontaine
ligna entre autre, les intérêts de en Sologne dans Kopierre » et «tem
ces réunions pour l’avenir des so- bour maître», la fanfare de Chite-

‘ • clétés musicales et M. Fessard fé- nay dans «le vase sacré» puis la
llcita organisateurs et municipalité. fanfare des vignerons de Saint-
Ensuite des gerbes furent déposées Claude-de-Diray. dirigée par M. Ra-
au monument aux morte. cault, dans une ouverture de Staz :

; Vn bel après midi ensoleillé per- «le Rocher Fantôme» et une sé-
mis à une foule de visiteurs d’ap- lection «Pays du sourire».

, précler de la ^belle musique. Après l'entracte. l'Espérance de
On entendit tout d abord r î U- pruniers donna «Victorieux» bis-

txicn Musicale de Nogent-eur-Ver- 8ée par le public, la fanfare muni-
niÊSon (Loiret) dirigée par, M Ri- clpaie de Coutres et la Société Mu-

dans «le Téméraire» et «1 Au- siCale de Neung-Beuvron. « Ou ver-
dorée », puis l'Union Musicale ture de mai » et « Soir de. Hollande »

«le Saint-Pryvè-Salnt-Mesmin, dlrl- l'Harmonie municipale de la Flotte
«ée par ^1. Proust dans «Louise en ré ((Charente-Maritime) inter
ne Bettignies». la paternelle de préta «violettes impériales» de Del-
Noyersnsur-Cher. dirigée par M. Gl- beck. L*Union Musicale de Romo-
yau.t dans «La Veuve Joyeuse ». la rantln Interpréta « Cavalerie Légère »
fanfare de Pithivlers, dirigée par et le9 mineurs de Cagnac les Mines
M, Capoulade dans « les Francs Ju- prirent place, très applaudis et don-
ge; j et « Véronlaue ». nèreut une très bonne interpréta-

Ea seconde partie la MagdunoSse tlon du «Calife de Bagdad». Tou-
0e Meung-eur-Lolre dirigée par M. tes les sociétés rassemblées sur 1 au-
Archaux. interpréta une valse pour tre rive de la plece d'eau Jouè-
trempettes et une polka, la ianfare rent sous la direction de M. Ghâ-
d'Auzouer lë Marché, direction M. teau, directeur de la Lyre, une mar-
Jupe dans «Lakmé», la*société Mu- cfce de P. André. «Cherbourg»,
slcaie de Dounery. dirigée i ar M. Festival très réussi qui fait hon- 
Juranvllle. « Cavalerie légère » tt neur aux organisateurs.

étoilés d’àrgent
Albert (Harmonie) MM. Cabuzel

ROÆ: Wï|-; Bré- 
ard Robert ; Gourlay Maurice.'

Beaucaïups-Ie-Vlcux': M. Quilent Le concours annuel des élèves
Roger. „ _ . musiciens présentés par les écoles

Cayeux-sur-Mer (Fanfare Muni- de musique et les sociétés muslca- L’examen des élèves n*a '••*■ 
clpalé) : MM. Bridoux Pierre: Le- les fédérées de la Fédération de Pi- l'Ecole de musique d.-* ■ . aé
bœuh Adolphe. cardle s’est déroulé en mal et début par Mme Cambre!mj:. .. : v

Condé-Folle : M. Simon Marcel.. Juin. sieurs séances en . i: :i . . -.va
Borapterre-'èn-Santejrre : MM. pè- Préparé de main de mai tre par le et de la qualité des éîev 

rin Albert; Perrot Raymond. secrétaire général, Lucien Leprètre, Le secrétaire 5îén«.-r:i’
Clamaches (Fanfare) : M. DOlique jj. a été réalisé avec une diligence ration, chargé des contc-u:.-.

Paiü. . ' ■ . • ___ et une précision auxquelles tous cien Leprètre
Longpré - les- Corps - Saints : mm. ies intéressés se sont plu à ren- épreuves nu\que!:-

Barbier René Cormon Léon; Coyet dre hommage. nicî. maire do I’ i
te Glas , Gamard Aimable. . Le concours, dans son ensemble. la Fanfavo. v?.v '

Moncliy-Lagaclie : MM. Carette Gé- a réuni un nombre de candidats Vlllcmot. Biner.
rard,. Floun' Georges : Segart Oc- Jamais atteint par les précédents Paqulcn et Pt’..”,
tave; Tempel Camille. puisque le total, tant pour le sol- Lors de le

Moreuil: MM. Bédier Roger: Pla- xège que pour les Instruments, s’é- marcs dêili’ii::.
tel Arthur. • A . . . tablit à 300 candidats. parlant au • . .v '

Naours : MM. Crongnez André. Les centres d’examen, choisis avec a adressé I* • i:
Damagnez Fernand ; -Dilouart Sos- un Juste souci de la topographie posaient r.v- i-,
thèné ; Pauchet Félix. furent: Albert, Airaines. Boves, Cor- teur hors .pair vu

Nnrlu : MM. Bauclrart Emile; bie. Poix, Saint-en-Amlénois. sique. avec l’appui é
Baudlot Marceau. Aucun centre n’a pu être prévu lité : i: la dl.-vrtri" ' «-•*. .. .

Roÿe (Symphonie Amicale Ll- dans les régions de Montdidier et seurs qui sent parvenus ci a a Lyaps
bre) : MM. Gilles Raymond: Pey- . de Péronne. La raison en est que record û des résultats sensation-
naud André. ■ les sociétés de ces réglons n’ont nels ; enfin aux nombreux lauréats

.Senarpont : MM. Duchossois G6- pas encore pu— ou voulu --entre- dont voici le palmarès global :
rard.: Dupont Marcel ; Leçointe Ray- prendre une méthodique formation Solfège : 3 premiers, prix. G.pre- 
mond; Nachum Kléber. d’élèves musiciens et faire sanc- mléres montions. 15 deuxièmes mea-

Vaucheiles-Ies-Quesnoy : MM. Bel- tlonner par nos Jurés les résultats tions. î) troisièmes mentions;
lettre Georges ; Brunelle André; obtenus , , _ , t Instrumenta: 5 premiers prix. 2

^comte Mar- cPF dati&œ îsïttü stëiZsVSzce! ; Martin Gratten. ’ » mcn’Sna.
boration-chez vtes musiciens amis SAINS-EN-AMIF.NOIS
iïnta-«SSSfetl?ïï«,?t4.5SlI5,ll^fT La société musicale de Sains-cn- 
îfir^AiSïSfa.^c Amiénois qui se recrute h Sains et

eASt « ■ Snint-Souflieu a présenté, cettemon le et-même, un peu eil marge année, dix-neuf élèves en :*oîféf/e et
neuf en instrument.

Le directeur. M. Dc’èco: e. qçi !oü 
a formés è‘st. secondé dev.v «.-.-tlî' ta
che par M. LK’iabnvr.: de a.;lu -V..*,u- 
fliéu.

Le Jury était composé avec M.
Lé nombre Ces candidats. » Albert, Æ

lemot. Duchemln. CZochrpin. direc
teur d’école et* professo-.ir oc mu
sique de la société rte FiessoUes.

M. de Coînet maire rte «ains et 
président de la Société -musicale 
assistait aux épreuves.

Le jury a attribué six pre
mières mentions, onze deuxièmes 
mentions et trois troisièmes men
tions.

La

LE CONCOURS D’ELEVES
poix

lu-i.-
V'3

m,-

\

&€t DIPLOMES
ET MEDAILLES D’OR

Albert (Harmonie) : M. Blot An- ,
dré: Mme Marienne. née Hémart. . du concours, des pianistes en « c’e- 

Domplcrrc-en-Santerre : M. Va- veîlr, , . ...quette Léon. Voici les résultats obtenus par
Gamaches (Fanfare) : M. Lolsel divers centres :

Marceau.
Moréiill : MM. Bédier Georges 

Bédier Roger.
Naours : M. Vasseur Adrien. était:
Poix: M. Langrand Jean. — en solfège, 26 :
Koj-c (Symphonie Amicale Libre) ) ^ “ry'ÔuYéÏÏÎt* composé

Snef jTaônd : PeyMUU An‘ “ Duchemln.0mpacfuien.

Séimrpont MM, Dupont Marcel; —en solfège : un deuxième prix.
Lecointe Raymond; Lhemiurier Al- deux 3ème prix; 3 premières men- 
fred ; Pruvot Maurice. tions: 6 deuxièmes mentions <t J 4

VaucUelIes-Ies-Qnesno.v ; M Han- . trojale^ menttom^ : j prèmWre .
. . . • • - - c .... ■ • . mention: 5 deuxièmes mentions:

Montldler : MM. Gaillard Louis; 3 troisièmes mentions.
Tempet Camille : Segaft. Octave. A la proclamation des résultats,

nmiAuee M. Leprètre a félicité les élèves
„ . ’sôô'rflt eÂlu!ITa préseime M Société musicale do Sains-en-Amlé-
ET MEDAILLES D ARGENT Liné adjoint au maire nouveau nois eL remerciant en particulier le

Albert (Harmonie) M. Allart An- président de* l’Hormone. ’ ainsi que ma)rc' M-,de C^net. qui l'encourage
dré. M. Llbaude. directeur dè lTBëole et et l’aide de tout son pouvoir.

Beaucamps-Ie-vleux MM. Laboul- de la Société musicale. Contrarié par diverses circonstan-
le Raymond ; Lacorne Alibert ; Ler 
bon Roger; Lelièvre Roger.

CENTRE D’ALBERT

de MM.

tefeuiîle Roland.: , . Parlant au non) de la Fédé-
ration. M. Héracle-Lcroy, a adressé

Justesse absolue aux lauréats et à leurs professeurs 
les félicitation5} d’usage soulignant 
le redressement sensationnel de la

timbre
ces (nombre d’excuses valables ont 
été adressées à notre ami Lucien

. , _ __ CENTRE DE CORBIE Leprètre). le concours d’honneur,
Bertcaucourt-les-Dames : M. Heur M. Lecomte, directeur de la Société çi brillant d’ordinaire, n'a réuni le 

tel Roger*. musicale de Corbie et professeur dimanche 12 juin qu’une petite
Bray : M. Danten André. du cours de musique a présenté. moitié des élèves lauréats de prix
nnmiifcrre-eii-Sauterre • MM Ma- cette année. 27 élèves en solfège ou de premières mentions qui de-

emen RSer Magmer Roland et 18 eh instrument. valent y prendre part,
gnien «og .g * Sous la direction constante de M. Par contre tous les membres du

Monchydëgnchc : M. Levert Mar- Lucien Leprètre, un Jury constitué Jury qui nous avaient promis leur
cel. par MM. Héracle-Leroy. Villemot. collaboration étaient fidèles au ren-

jE :corble ,es ré- fflr sïïSaTSnSsrs
fouis «apnaei. riuon.jean En soUèfse . un troisième prix. 3 20 h. 30 était terminé à 11 h.

Viipi.i • MM Bourlon Pierre ■ Ri- secondes mentions et 14 troisièmes Les lauréats redevenus pour la
hanï Rémi BOUnon rierre • K1 mentions. circonstance candidate étalent ve-

Pniv • MM Neveu Paul * Thuillier En instrument : un deuxième prix, nus d’Abbeville. Condé-FoUe. Long- 
Pierre ^ 3 premières mentions. 5 deuxièmes pré-les-Corps-Saints et Sains-on-

« . : . . mentions et 7 troisièmes mentions. Amiénois. conduite par leurs pro-
Royc (Symphonie Amicale Libre : Notre secrétaire général a félicité fesseurs.

Mme Catoire, née Fournier ; Mme ie directeur-professeur, M. Lecomte. Les épreuves se sont déroulées
Morgand. née Braniy. _ . qui a pu obtenir ces résultats mal- comme antérieurement au arûupe

Voyen^ (Batterie-Fanfare) : M. gré ie handicap d'un accident grave scolaire de Beauvillé. mis û la dls-
Rlchy Camille dont 11 a été victime en 1866. ac- position de la Fédération par la

cident qui l’a obligé à suspendre directrice intérims'.ire. Mme Deama- 
ses cours ‘ pendant quelque ' temps. rest.

Si;-*

im
*
*■: '■

?

saxophones 
clarinettes 
hautbois 
cors anglais 
bassons 
flûtes

DU»I,OMES D’HONNEUR.
Albert (Harmonie): M. Marienne Après la oroclamaton du palmarès 

M. Héracle-Leroy a adressé les re
merciements d’usage d’abord à l’ai-

Claude.
AinleiiK (Harmonie) : Ml Cram

pon Gilbert.
CENTRE D’AIRAINES

Au centre d’Airalncs.' étaient con
voqués les élèves-candidats d’Abbe* niable directrice, puis aux mem-

lk*aii<îami)«-le-‘Vieu.v : MM Boquet Viliè. Airaines, Condé-FoUe. Cayeux- bres du Jury qui secondèrent avec
Robert ; Carpentier James ; Lelièvre sur-Mer,'■ Gamaches et lx>ngpj*é-les- ’“
Claude,

leur parfaite compétence .et un ami- 
Corps-Saints. Au totnl. 73 candidate. cal . empressement M. Lucien. Le-
en solfège, et 38 en instruments. prêtre, eest-à-dire MM. Villemot. Bi-

Le concours était dirigé par M. net, Bourdel, Brisse. Délabre. Pour-
FrCttenviile : MM. Cossard Jean ; Lucien Leprètre, secrétaire général chclle. Scrce Nicolas. Des féllclta-

Davorgne Gérard de la Fédération assisté de M. \’111e- tions furent adressées aux lauréats
Gamaches (Fanfare) * M Bail- mot‘ vice-président trésorier et'.Potlr- et surtout à leurs dévoués profes-

rher Claude • • « chelles, secrétaire adjoint. Le jury,
eue e présidé par M. Héracle-Leroy, vice-

Longpré-leK-Corps-Salnls : M. De- président de la Fédération, 
caix Claude. * _ prenait MM. Binet. Bourde!.

Cou<lé-Folie : M. Lccat Guy.
;,£•* ; se urs.

Voici le palmarès de ce concours 
eom- de clôture des. examens d’élèves tnu- 

Brisse, siçîens des sociétés fédérées réalisé
lO M. f«M|r h CnW Crrf 
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Deuxième mention : Albert 1, Ab- «Usons plutôt accaparées — aupa- nat. décernée k l’Harmonie de Fles-
bevUte X, Oorble 1, Sains 4, Longpré ravant par Atlly-sur-Noye. selles qui s'est distinguée aux éprcu-
8, Condé-Polle 2. MM Verbrugghc. sous-préfet: Ga- v«* du Concours-Fédéral et a obtenu

Troisième mention : Corble 1. . rot. vice-président du Sénat ; Heltz. unlerjjriX de . lecture à-vue.

.«W^i'ÆSS X- ^^hiEl* ^u» ancien pr4-

pr* SI: rtD0^r.^&rCCdcaVT^
Denxtémc mention : Corbie 1. citer les. sociétés musicales qu i de Montalembcrt.

Longpré 1. Sains 1. avalent répondu fidèlement à Vin- — Au musicien le plus ancien
Promler prix < en cours supérieur) : yitatlon do Montdldler et obéi a présent avec sa société: M. Mille,

Crépy Jean-Pierre. d’Abbeville. leur devoir de société fédérée M. de la Fanfare de Poix.
Hertout, maire de la ville, pour re- — Au chef de musique le plus 

LE CONCOURS mercier tous ceux de ses adminls- Jeune présent avec sa société : Mme
DE MONTOIDIER tr£? nul lavaient aidé à réaliser Cambrellng, directrice de la Fan-Dfc MONTOlUitn cette grande fête musicale. tare de Poix.

Au festival fédéral qui a eu lieu patvïatïi?cï Enfin aux chefs des sociétés decette année à Mbntdldier était an- PALMARES DES SOCIETES musique présentes au festival ont
nexé. comme de coutume, un. coq- Médaille de Vermeil, grand mo- été remis les diplômes et médailles
cours de sociétés ; ce concours s est dule de la Fédération Musicale de d’ancienneté attribues il certains do
déroulé dans une parfaite ordon- Picardie décernée k Fanfare «les leurs musiciens.

1 nance. avec trois Jurys respective- Amis Réunis», de Rosières-en - C’est principalement au déjeuner
mentprésjdés par leCb J*.y; Santerre. classée seconde dans le officiel, de cent couverts, qu’ont
P*r M Léonce Leroy, secrétaire gé- concours du fanion. 1er prix d’hon- été prononcées ^les allocutions de
néral honoraire et par le Lieutenant neUr. circonstance par le maître Charles
Droque. chef de la Musique Mili- Médaille de bronze, offerte par Jay. au nom de la Fédération mu-
taire d’Amiens. M. de Wazlôrcs. sénateur de la Som- slcale de Picardie : par le maire,

Les Jurés, pris dans le Conseil me, décernée k Batterie-Fanfare . M. Frossard, président de l’Harmo-
fédéral. étalent MM. Héracle-Lcroy, « l'Espérance», de Lihons, classée nie de Montdldler et par M. Dou- 
VUlemot. Brisse, Pourgielie. Caulier, seconde dans le concours de la blet, conseiller général.
Délabré, Herbet. Hy, Savary, Secret. Coupe des Batteries-Fanfares, 1er Par le maire et par le président

Et la Fédération avait «ïbtenu la prix d’exécution. de l’Harmonie, il a été fait plus
collaboration, pour compléter les Médaille de Vermeil, grand mo-. qu’une allusion k certaine prise de
Jurys, de MM. Binet, professeur à dule offerte par la Fédération Mu- date pour deux fêtes qui se fai-
l*Ecole Nationale de Musique d A- sicale de Picardie décernée a U- salent concurrence le meme Jour
miens : Bourdel et Cailleux, solis- nlon Musicale Alraines-Condé-Folie- à Alllÿ-sur-Noye et k Montdldler.
tes de l’Harmonie d'Amiens : Du- Hangest-sur-Sômme lcr prix d’exé « Je regrette personnellement, a dit 
chemin, ancien professeur du Con- cution et d’honneur. M. Frossard, «qu’Ailly-sur-Noye ait
servatolrc ; Paquien. soliste de lHar- Médaillé de bronze, offerte par M. organisé ce Jour une manifestation 
monte d’Amiens et Trigaux, direc- Luclanl. député, décernée k Fan- k laquelle la plupart des personna-
teur.de l’Harmonie Mimlcipale de lare de Poix, pour sa formation Ju- îttés Invitées au Festival n’alent pas
Montdldler, / nior, 1er prix d’exécution et d'hon- cru devoir sc soustraire par souci

En ce qui concerne les sociétés neur. électoral»,
prenant part au concours, il était Médaille de bronze, grand mo- Le maire M. Hertout. fut moins
tenu compte du classement et de dule, offerte par la Fédération Mu- précis mais plus subtil en décla-
certaines particularités dans leur slcale de Picardie et décernée a : rant qu’il rompait avec la tradi-
organisatlon. C’est ainsi que la gran- Harmonie Municipale de Montdl- tion d'excuser les personnalités ab-
de société : Union Musicales Al- dier. sentes, par manque de temps,
raine» - Condé - Hangest ne pouvait Médaille de bronze, offerte par Le Courrier, rendant compte du
- part au concours du ia Fédération Musicale de Picardie Festival est encore plus explicite

De même que la Jeune 60cié- et décernée à: Philharmonie de au sujet «le cet Incident diploma-
té de Poix, qui se présentait avec Montdldler. tique puisqu’il écrit :
des formations «llstinctes : fanfare plaquette d'honneur offerte par « ...Il nous faut évoquer k rc-

M. Garet, vice-président du Sénat. gret une légère ombre à ce <iut fut
décernée: aux Majorettes du Che- un bien beau tableau (le festival) :
min Vert, qui ont eu la gracieu- l’organisation parallèle — certains
seté de défiler avec nos sociétés osent même dire concurrente —
musicales. d'une fête k Ailly-sur-Noye avait

Plaquette d’honneur, offerte par drainé vers ce chef-lieu de canton 
M. Garet, vice-président du Sénat. (au demeurant fort sympathique),

__ de Rosières : décernée à la société qui s’est dis- une partie des autorités que la ville
3ë lecture à vue, 1er prix tinguée par la meilleure tenue pen- de Montdldler et la Fédération Mû

ri, 1er prix d’honneur. dant le défilé. Batterie-Fanfare de slcale de Picardie étalent en droit
le de Flesselles : Lihons. d’espérer pour une manifestation

Plaquette d’honneur offerte par de l’importance d’un festival-con-
M. Garet, vice-président du Sé- cours départemental».

Trie et Lnnnemczan auxquels s’é- Labarthe do Nés te, Oastelnâu Rl-
tnlent Joints les Jeunes de l’Amicale vière B et Scntous, se préstn-
artLstique de Tarbes composée en talent aux épreuves clés examens 
majeure partie des.rapatriés chers au fédéraux.
président Attard: Le matin, dans les classes cm

Ce magnifique concert s’est ter- Conservatoire de Tarbes, cent ein-
mlné en apothéose par l'éxécutlon quante éléves passaient les épreuves
du nouvel Hymne Fédéral de JacK des cours moyen et supérieur.
Le Bourgeois et Souptés : Hymne L’après-midi, doux centres d’exa- 
magnîfique interprété pcir l’Harmo- men Jugeaient prés «le trois cents
nie Adultes et les Chorales Adultes élèves: k l’école Victor-Hugo x>our 
et juniors.: Un ensemble imposant les élèves de Tarbes et des communes 
qui a terminé triomphalement le voisines, à l’école Paul-Bert à Lan- 
XVéme festival fédéral. nemezan pour les élèves de Lsn-

M. Fromental, ancien président nemezan. Trie. Sentoxis et ia Bar
de la Fédération d’Oranle et repré- the de Ncste.
sentant la Confédération Musicale (Les élèves des batteries-fanfares 
de France ne nous a pas caché son vont être examinés prochainement 
émotion d’assister k nn tel con- à Plerrcfitte).
cert et k une telle réalisation. Au Les directeurs, éducateurs et mu- 
cours du vin d’honneur, il.a adressé slciens ciualifién assuraient les clau
ses vives félicitations aux dirigeants catcs fonctions de membre du .nu y 
et aux directeurs. aux côtés des professeurs du (.;• n-

Le président fédéral a remercié servatolrc de Tarbes : Mmes V:»n- 
M. le préfet, les membres de l’As
semblée Départementale M. le di
recteur départemental de la Jeu- Boyer, dieu et Guilhalmenc. 
nesse et des Sports, M. l’Inspecteur Les meilleurs élèves du cours :?u- 
d’Académie et M. le directeur du péricur seront, susceptibles de sc
Conservatoire de Tarbes pour l’aldc présenter au concours d'excoU* o 
financière et morale qU’ils conseil- de la Confédération Musicale de 
tent k la Fédération. France en octobre prochain.

Examens fédéraux-: En conclusion, excellente ac^iou
Le dimanche 22 mai. plus de de la Fédération de.^ Sociétés Mu-

cinq Cents élèves des Sociétés Mu- sicales Populaires en faveur de Vé
sicales de Tarbes, Aurel1 lian Loar- ducatlon musicale populaire, 
des, Bagnères, Lannerntzan, Vie,
Maubourguet, Bordères-Echez, Trie, résultats.

K?
I'.

mm

dersten et Guinlo; Mlle Maurcn. 
MM. Marot. Hernandez, Fourcc-de, 4-V

. Nous publierons prochainement i<_ .
ymSAONE-ET-LOIRE

SAONE-ET-LOIRE
La Fédération Musicale «le Saône- un alerte concert par l'cxcelIc-nM 

et-Lolre a chargé les Sociétés mu- Harmonie des Houillères de Bîr> ■ ■
âti^SdUdëCSJSSuedde8ai96?r Ce L* ^ésence de l'Harmonie “ 
concours aura lieu \e 4 Juin 1967 Houillères du Bassin de Biauz: w- 
et sera aîccsslble k toutes Soclé- mie de Montceau-lcs-Minos. v v.
tés fédéîéls?^ harmonies; fanfSîei, sous l'égide «lu Comité des il, ,,
svmohonles chorales batteÏÏes kcl donné un concert dans le vu-, un-.
?ordéons^^ &clétés Juniors etc dc ^ Croisette, a embelli,coraeons, sociétés juniqrs, etc. nos, la Journée du lcr m - .

La Fédération de Saone-et-Lolre, Les quatre-vingts cxécm'ad 
que préside avec compétence et dé- cette excellente formation sonv 
vouement M. Mérille. membre du rigés depuis près de trois
bureau de la C.M.F., organise tous M. Paul Lieseufelt. œv-i-.o
les ans un concours de musique. tlngué, ancien chef <!<• la o 

Elle dispose d'une équipe de Ju- de l’Air, qui apporte :<- • 
rés compétents, connaissant parfaite- tensc a sa direction, 
ment les difficultés de nos sociétés Rion nest laissé av. n. 
de musique. Celles-ci sont donc as- le sent, d'où une exqui i
surées d’étre Jugées en toute Un- si on et une souple :e a’■■■.im
partialité; très appréciée chez io •

Le Creusot, cité Industrielle, avait cS" ' .

TUftlalr tUÔCS de CastesUCttCS, tOUVUiLon-
îffiÆÆ-SSi vp r̂on?Seiïïr- et C1U1 eureiu un
tlclper à ce concours. M Paul Llo^nlelt est ëïaWent

En outre, le Creusot est situé compositeur, et, travailleur acharné, 
aux confins de deux régions tou- remanie les transcriptions pour ica 
ristiques justement réputées : la adapter, exactement aux possibilités 
Bourgogne et le Morvan. Les Socié- de sa formation pour en assurer 
tés auront donc la possibilité de un parfait équilibre : nous avons 
compléter leur déplacement par une apprécié la clarté des plans dans 
excursion dans le vignoble <sans l'ouverture de Wagner, qui a lait 
oublier la traditionnelle visite d’une se Juxtaposer et se superooser 
cave k Beaune), ou dans les Monts «danse des apprentis» «marche des 
du Morvan. maîtres » thème gracieux du jeune

Enfin c’est au Creusot que se Walter, 
trouvent installés les principaux Un extrait <io «Louise» (Convon- 
ateliers de la Société des Forges nement de la muse «lu peuple- a 
et Ateliers du Creusot «eX-Etablls- ouvert le conçoit un ns un s rr . 
sements Schnèider). enthousiaste et larcé :• pulx <■ • -
' i u ' y. • __- , . rent les mystérieux eifet- d>•

Une visite de ce complexe indus- phones aux sonorités veloutée- .. . .
,?ro i« tarass-boulba chez i :. o -ou s 

et môme _ «I Europe.^ pourrait etre sviivl d’excellente cileç. <u va'op. 
Dtéyue soit le samedi 3 ou .e .un- Leur lampe de. mineur fixée aux 
dl a juin. casques. les nnisiciens form.m:,

Toutes indications peuvent être «la clique» furent également très 
demandées au responsable : applaudis se Joignant k l’Harnv.uv.e

M. Bouillot directeur de VHar- pour la «Revvic Royale » rouvre bril- 
mon le des Usines lante et bien scandce due au ta-

1Q Su n^^nvPAhiibrrt lent de M* Wescïifclt. musique lu-19, rue du Doctcur-Reblllard. mineuse comme ««Louis Xtv • de
71. Le Creusot. Millet fièrement cenlevé».

Dans les Jardins de la Croisette

my-t
( an-

Junlor. cxïtuor de saxophones, qua-farrles-fanfares, il était prévu de leur
s’est éta-

bu tan* ^ .
m

.•Cs '
:ire de Proyort :

ris de lecture à vue. 1er prix 
, prix

;?r-

mm! instruments ««0if il .<'<■ mm’"u-'“i,iv»r' -*■

euV.
y-Beaii-

lë’ mttion, 2ème prix de t mmrM?"
//Proyart a emporté 

La Batterie-Fanfare
de t 7//

Jê
déjà citées 
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Le congrès-festival de Musique 
de «i Provins »

avait tenu à y participer «.'t pour 
témoigner leur sympathie k leurs 
camarades musiciens de Provins.

En cette matinée dc ce dimanche 
Pour célébrer son centenaire, de Juin, après la réunion des con- 

l’Harmonle Municipale de Provins, grossistes de la F. M. de Scinc-et- 
qùe dirige M. Pérathoner, un ta- Marne, réunion qui prit fin vers 
lentueux directeur premier prix du 10 h., des concerts de quartiers 
Conservatoire de Paris, et placée réjouirent lés Provinois et les Pro- 
sous la double présidence d’hon- vinoises. tandis'qu'une réception of- 
neur de M. Pevrefitte. notre mi- ficielle réunissait les hautes person- 
nistre délégué à la recherche scien- nalités. .et leurs invités, en la mai- 
tifique, maire de Provins, et de rie. L’on . procéda au traditionnel 
M. Léon Clément, notre excellent dépôt d'une gerbe devant le mo- 
camarade. ancien sous-chef de l’Har- nument de nos Morts au champ 
monte, avait organisé un congrès- d’honneur avant - que d’assister 
festival de musique. Cette réunion à un viù d’honneur, rehaussé par

Après Te magnifique festival de ^CesHarmoniesQUl bous la ^hec- parSnoS:e gramf^'aïl.’F^eut^eu tuéë ^yremSe! Puis* ce fut
Trie-sur-Blaise oros succès des tloxî chefs : MM. Jack Le Bout-■ dïïianche 12 Juin dernier, en l’heure du banquet officiel et tradi-
examens fédéraux du 22 mal Plàawtm.l "g^cs^nombreu^6 souvenl^d'in dtnuW"vmêfvlvant préuide'lux

Lannemezan phonie Inachevée de Schubert, ,1a SSî? SîSïre i es rues loveuscs» En Saint-Cyr, dirigé par M. Pératho-
Les sociétés Musicales du dépar- Triornptiale d Aïda. les Echos çe^^c mémorable occasion, notre ner ; puis la Marseillaise, dirigée

tement ont produit,, aü cours. <ie • gu^MWl. VAuberge du^Cheval Blanc. 1 «ett* que prè- par te maître Paul Fièvet .mirent
l’année scolaire 1965-1966, un très Enfants de aui a ex^_ aide notre grand ami: le maître fin k cette Joyeuse partie rtw l>f°-
gros effort pour assurer d’une part Ensemble de faulares qui a exe Fièvet grand prix de l’Insti- crnmme. Mais te sommet artis
te succès du Festival annuel, d’au- Hot\iaV^?nt1é«eU«rR?fi\ant Valseurs tut, s’y réunissait pour y tenir son tique de ce festival dé mus que
.tare part la préparation des exa- de^o 1 fiüîShî»»« te^gul- congrès annuel. M. A. Ehrmann, no- devait être atteint par îft ;8r.m.l
mens Fédéraux. Ensemble cle. m,®n tre cher et distingué président de concert cl honneur, donne, en suite.g

sS1'3?H,£,3rSiè
les anciens qui donnent 1 exemple sous les directions de MM. réirir\n étiiiAnt nrêsentes au dérou- et consacrées, dc Wagner, de Listz ;
depuis tout d'années son émotion Keols et Bos ont exécuté une Fan- région ^ànltestà- de Borodlne lurent Interprétées
de voir tant de Jeunes musiciens taisle de Faust et I Artésienne. . rrtmnsA|v»rtr,\tiv'e \I Pérathoner avec grand art. Une suite dc Vlel,
arriver à un .bon résultat maÿré les Sociétés folkloriques des trouba- tio:Q ci^président’ do lTrtarmo- les marches caractéristiques. Iran- 
programmes scolaires chargés^Jl dours de Tarbes «V de Lourdes dl- «t *onm -RcnaiS avaient fait appel calses et étrangères complétait
rend hommage également à com- risées par MM. au précieux concours de notre cran- fort intéressant programme, ce bril-
préhension des d&eoteu» mil s^nls- règes ; chants et danses ties re au prtc^eiix çoncouto j! lft„t concert se tçnnlnalt par une
sent pour arriver au mellteur résuî- marqué». -, .• «vpa ÎSithrit*'^^nar commande- rétrospective des Batteries. Nnpolèo-
tat jJOfvsibîe. L‘«nserable de 1 Harmonie Juniors jjvjx excellent cama- ntenues. exécutée par le groupe des

sl'lfwisi»u^lead harmonica du départe- “^«^Ê^nemeSto de c"étés %Ses. tmSes régionales. infestèrent leur grande satisfaction.
ment.
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HAUTES-PYRÉNÉES
; que te musique principale 
tupes de marine exécute le 
morceau de son programme 

il a été procédé k la remise solen
nelle du Fanion et de la Coupe 
de te F. M. P. ,

C*est le chef de ia musique mili
taire. M. 1e Lieutenant Rougeron 
ou en brtoence du Maître Char
les .Jay. président de la Fédératic>n, 
des vice-présidents. MM. Héracle- 
Leroy et Villemot. du secrétaire gé- 
néral. M, Lucien Leprêtre. des se
crétaires, MM. Brisse et Pourchelle 
a remis le fanion à M. Paquet, 
directeur et M. L^lercq président 
de la Société «le Proyart.

MM. VieUe. président et Maury 
directeur de te Batterie-Fanfare de 
Fresnoy - les - Roye *• Beuvraignes ont, 
avec le même cérémonial, reçu la

SESLe» récompenses obtenues par les 
sociétés et par le» membres des 
soclétS ont été .distribuées apres 
l’exécution dti morceau d’ensemble 
et de la Marseillaise, k partir du

fSSaE.SSÎ.dK,.«i«",Æ
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personnalité officielle^ retenue» -
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE OCTOBRE 1966< 16

m pglSi
■ - r£!w» 'MaaSl' «ohntl et des plus appréciés, ecri- parole pour adresser ses remercie- 1 examen.. Il est délivre u tout can-évoqua son œuvre en lui disant , #Tjn programme tout entier ments aux congressistes, à M; Loin- dldat ayant obtenu une première

ïoué à l'œuïre S Slbélto? QiTanü bardpour “naction "n faveur mention en «Ulf-eo et une pre-
talent est Immense, vous, servez une .,n Mozart ne résiste que ' dlffici- de nos sociétés musicales, également mlére mention en instrument. DU-

dt;«ne?SnC%àüBa<nlS2; limentàpareille épmwL » D’àu- à M Chevalier îSuï sa 'présence livré , par la Fédération, il devra
'JJint VÔUS lavez très: « Comment faire donner à et pour ses nombreuses interven- porter la signature du président
cent fols méritée». l'Harmonie les finesses d’une sum- tlons au. Sénat et auprès des mi- de 1 Union Départementale et celio

Le- nouveau décoré (déjà cheva- phonie»... En bref, noua allons voir nlstéres en notre faveur. du president du Jury d examen,
lier de la Légion d Honneur et des ce que noua allons voir 1 Pendant II souligne également tout l’es- Art. 1. La production ou cor-ssasss ^ssssast &s m isr œ ssr js\ m a m « ~r
en souhaitant que la musique qui tlon de ce programme : Ouverture vole et la remercie pour le tra- Pour l’Inscription a une v..
traverse des moments difficiles puis- de Finlandia, extraits de la premlé- vall effectué. H rappelle le sou- de l'examen des cours supérieurs,
se retrouver la place d'honneur qu’el- ré suite d’Orchestrc, Extraits de la venir de deux fondateurs de cette Pour l’admission au sia1*», nul.- 
le occupait avant-guerre ■ dans notre 2ême suite d’orchestre - Scherzo de U. D. MM. Edgard Fontaine et Ave- nal d’Aix-en-Provence,
pays, n eut dette conclusion ma- la 6ème symphonie. Et ce fut un . nier, et conclut en rappelant que Toutefois, le diplôme pour:* ©tre 
gnlflque «que la musique demeu- triomphe! Toutes les critiques dé- la seule attitude possible de nos remplacé par c livret «'Ointre n.u-

. .., . _ . , re», oui cher ami Mayeux, la ferlèrent dans les plus grands lour- sociétés, si elles veulent vivre et stcal du candidat ou un
Hommage a Eugène Gay, profes- musique vivra, tant qu’il existera naux quotidiens. Leurs louanges fu- prospérer est d’entretenir cntrc-el- du P V. de 1 examen, hvn-i. ou

seur honoraire du Conservatoire des animateurs possédant votre com- rent sans réserve : Slbellus a fait les et leurs organismes directeur. extrait dûment certif.e-- par *
rf* Pétence , et des hommes -dévoués -le 24 mars 1066 une entrée triom- fédération et U. D. des relations sldont du com té technique dot:;
de LyOflrPOUr seedix-sept années comme Vous, pour la servir. Le pré- phale dans notre, région, grâce à très étroites d’amltlés. La seule pos- dépend le candidat,
de direction à l'Harmonie du aident et le Comité directeur de l’Harmonie du Rhône, à son. eml- slbillté de survie, est l'Union au En ce qui concerne : e.
Rhône la Fédération du Sud-Est s’asso- nent chef Eugène Gay,. et c’est. Je sein de notre Fédération du Sud- à une session cio ^ .

dent aux hommages qui ont ôté ren- crois, le plus bel hommage qui puis- Est. rieur, un candidat non >■ --
A nssiue de la répétition géné- dus- à notre ami Mayeux et lui se être rendu, à ce Jour, à une Har- L’on passe à l’ordre du Jour : du certificat d cames m e - • ,

raie du^vendredl'10ejuln. un nom- adressent ses vives et sincères fé- monle. P- V. du congrès de Bourg-de- mentalrc mais pouvau..
mflse a été Su à EÛBéne Oay licitations. . , ■_ ... P.eage : la lecture n’est pas Jugée dune première nienc.on c
nmfr ses dix-Snt années8 de orè- • ' rw nniinro. TOnruAt Tous les articles ont été tra- utile ■ par les personnes présentes moyen, sera admis a ■ c •
«ence Sunitfe d^ directlonPde LE COMITE FEDERAL. dults immédiatement pour tous les qui en ont toutes pris connaissance vos de l'cxamcn de • >-
Pï^mo&e dn ïffiône dlrectlon de grands Journaux finlandais, et son lors de la parution sur le Journal solfège seulement.
1 Harmonie du Knone. . Excellence l’Ambassadeur a dit. avant c. M. F. M. Revol fait une seule NOTA. — invorecm- m

Au cours d’un vin d’honneur au- LYON de quitter Lyon, que Jamais au- restriction en ce qui concerne cas un candidat n >
quel assistaient M. Bally consul de , , . cun hommage n’avait été rendu pour ie texte du vœu sur les décora- à une session cio ro:::..--
Finlande à Lyon. M. Rémy Re- Un triomphe pour les harmonies la commémoration du centenaire tions : satisfaction lui est donnée péricur. série instrument
boullet. et Mme. MM. Ducrot et Wal- • • '■ ' de la naissance de Jean. Sibelius. En ce qui concerne l’expédition tar- s'il n’a déjà obi m i
bel vice-président, M. Welnborn pré- Dans 1 ensemble des Sociétés mu- avec tant de grandeur et de foi. dive des décorations aux associa- une première mention
sident :de l’Union des Sociétés mu- sicales d’harmonie. 11 est malheureu • • .. ...__• tlons ce point n’a pas échappé supérieur.
sicales de Lyon et agglomération, sement à constater le manque de Que cette soirée slbéllenne soit aux responsables et des mesures Après la pré- n u <
— Eugène ?Gay et Mme, M. PI- considération, daps le public, de un exéxnple rour..tous les_amateurs strictes seront prises à ce sujet la discussion ea nu. -
chom ou-Jpûmal «dernière heure», ces formations par le fait quelles musiciens . qui demandent a leur lors de la prochaine promotion. sur le fait, que

médaille rd’honneur de chef de sont des sociétés d’amateurs, et aussi instrument de les élever au-dessus Après ces observations de M. Re- obligatoirement . ü. m
□ration Musicale.de France, qu’on les confond souvent avec les des contingences matérielles,jît qui vol> ,e P v. est alors soumis aux où il n’y a pas de : .
ise à Eugene Gay par M. fanfares de village. Or le plus bel pourront ainsi considérer, un Jour, voix ct adopté à l’unanimité. que. Plusieurs dèî ?u,
au nom de M. G. Ro- hommage que Ton puisse vendre que la véritable richesse, c’est d’ac- Monsieur vettard secrétaire né- que cotte épieu*, e : >

lantîo^président de la Fédération à l’une de ces unités, rie doit pas quérir ce qui ne s’achète pas. néra° orond alore la SaroU oour question sera j.o,.:-
«tes sociétés musicales du sucKst. èt«.^ de ^reu- Antoine BAH.LT. te"conÀ " M. Lomb
wMSrripS S a.-Sfi’SlMfHSbe“SL?iS: consul de Finlande. AKSeTrt !è «i : ùr

BUit en favèür dé la musique popu- naissance de Jean Slbellus. 50 congrès re bénévolement les membres du , On passe au ‘ •
: IM Chambéry le 26 fuin 1966 d^Mfn . '

nie du Rhône par de nombreuses occasiôn11^ ce'musiclei^finlnndafs Les festivités auxauellès Cham- • des problèmes et s’efforce de s’y ù dater doc« -:
d-œuvrcs

îs SS- !v •amateurs des exécutions qui ont souvent, puisque dans ce domaine. Municipalité; notamment au cours ‘ technloîu
Dlacé l'Harmonle du Rhône à un Jamais l’adage n’a été aussi vivant du remarquable concert qu'avait demande aux responsables des so- ,rtc’.
Kng SSUml les sociétés «nul n’est prophète en son pays». exécuté l’Harmonie des Chemins de ciétés musicales de répondre d’une lc ...IP® Mêm ,
SidKàaaaaie. g».ia-sS3s2fixrœivmMgrs- »■»»•»«» «jsesi&fsxjsntLyon. C’est alors aue 1e me - confiai à le 60ème congrès du Sud-Est qui décevoir la confiance des Jeunes, calt-; En particulier, oik ci-. ua r..-

T>iiic(cnrc Ho Uc AiAtroo cA«f mob M Eugène Gftv orofeRseur honn- marque lé 60ème anniversaire dè la car la culture doit-être l’insatis- e^ harmoniser, dans la zone

g'ssülfg■» S5S5 âSaSSë £Üs¥m
Un souvenir fut offert à Eug. nrppnt^nfnP îrîéhroniflhi? dans une allocution fort bien cons- demande à tous de faire un bloc ses de formation des moniteurs et

Gaye. eTune gerbe de roses à Mme It SlWra bendan? d? mSLfi truite <5éa immédiatement Pam- sans fissure autour de lui ; et M. directeurs de sociétés et pro-
Oay, au nom des sociétaires de ii L'SuoPn i hAÆiAK biance de ce Congrès. Après les sou- Vettard conclut : mouvoir les mouvements et grou-
1 Harmonie.du Rhône. M. Eug. Gay suivant ^expressiondmêmèéddemM haits de bienvenue aux participants «Restons vigilants, fermes dans pements «Juniors» Elle compren-
très touché remercia ses amis de Proton de la ChaDetle adlolnt dé- des 8 départements (tous repré- nos convictions profondes, mais très drn un président et des coMnboro-
réur délicate attention et «.e la îécué aux Beaux-Arts’ à l?von et sentés) ; ' il mit l’accent sur l*ef- ouverts aux formules évolutives dans teurs spécialisé:- ct de i ‘ ” • r‘
sympathie dônt ils l’entourent. ^icien de tolenf lui-même ^rt dea Chambéry tout entière ac- le domaine de Porganlsation et de Jes présidoms dos <;ou li •••■ -

Ho ooffo Mmton musiCien e iaient ,U1 meme- quise à cette manifestation, et U la technique, car nous devons non ours de:, d d. c .r
. "M'wJwïnSt Jf LHarmonle du Rhône avait donc souligna la participation active de pas suivre, mais précéder l’évolution dération, ü-iu- a. i ■!

% à exprimer les transcriptions de son chacun. M. Lombard, directeur du en marche afin que nous remplis- 3 fols par an ,i
Pinlfmrfi» nr?«!donrS chef; devant un auditoire des plus Conservatoire, président du comité slons la tâche, confiée par nos an- £rcs Technique- t.Finlande, acceptait -la . présidence v wômhreux- et nfi toutes tes hati d’organisation dont la présence tout clens : assurer la pèrénité de n,i niveau ■■ -upc ‘ .' 1 .
d’homxeur de la r^iété aux côtés étole^t reprasentées au Tong des débato allait être ap- sociétés musiïales»P ' Fcei nd annm;: u .
reuse* nrtilveîîî111?»?8 Sénat. Chambre des Députés, pré- préciée de tous, de MM. Berlin, Après cet exposé qui n’appelle est. sur oem;im/o du •
'î^flnS8Sî2?£mîhto8alUA? P d fecture. municipalité, gouverneur Cressan. Laplerre. dont la collabo- qu’une mise au point de détail de cl* 1;l m.'^orwé d.- s , -
vifs applaudissements. de Ly0n Généraux, présidents de ration active avait permis la réus- M. Revol. le rapport est adopté à Le près idem, n.ppe.ic que

tribunaux, Jusqu’à premier président site de ces manifestations; de la l’unanimité. légués techn.quo u > .ont • .n-.
de la Cour d’Appel président de municipalité toute entière repré- • Le rapport financier oue orésenLe mais dt-sknpai c- < ' . utoutes les grande^organisations in- sentée d’ailleurs par M. Andrleux. notîeJiPîltoEttolt '
dustrtelles de Lyon, en particulier -, itoftiàment ii nrêsence ressortir une saine gestion des fl- libation Comiu D*‘fcUlu

/ÆÏÏÆ’eâlft; S« trM.trGermain au uom de .a Com- A ^

»“• ^ —e-
ï ia àÎÏÏ» rfA cernent pour assister à cette soirée, ,_R Hnr»» T !,0 quitus à notre trésorier avec fé- Au titre de nouveaux membres
Chevalier d^mértto^atlorml anrés que d'aucuns ont prétendu la plus Comfrès dolent8 une°ouverturee au- licitation pour la manière dont il du Comité sont élus: Gilles Du-
^ rappelé T es ser- brillante depuis longtemps. ^ Acquitte de cette tâche obscure jrot ^qui Prend le rang de M Re-
Sices raTus à“ f m\^que profel La partie vocale était assurée Sans rSudW mais d’une si grande Importance. bounct),
elonnclle et à la musique populaire par Dominique Rlka, de l’Opéra école de patience et de volonté. . . , . . .. , nmS’ SÏÏp
par Charles Mayeux président des de Lyon, et les pièces pianistlaues Le président remercie M. Adam et Après le vote d approbation à l’u- b^nd.‘e rau^ Ut- ^hvnnl)).
Sîclétés musicales de la Drôme, di- Interprétées par Madeleine Char- donné la parole à M. Lombard qui naS»lw»ffnêmrÆt Af.«irn°iUr lndlque : élus' ?eme?cïe l'as?Snb’éo "e^^rend
recteur du Conservatoire de Romans. vet-Avril. - précise qu’une collaboration entière de SînmîST1M. Reboullet! C ' ^

M. Robert retenu à Lyon par xTn Congrès 19(17. -- L’assemblée con- 
servlce important, et donne la pa- ®ult6e- n apporte f aucune candlda- 
role à M, Foucaud, membre du co- turc quant a la ville ou il pourrait 
mité technique qui présente son 6e dérouler.
rapport. Après un tour d’horizon Le président Rolando suggère qu’il
général sur les examens diplômes. serait peut être possible d’oranhi-
et stages, qui donnent lieu à de scr ce congrès lors d’un concours
nombreuses Interventions dès délé- envisagé par le casino de Charbon-
gués présents, M. Foucaud présente nlêres-lcs-Bains, prés de Lyon, en
le projet suivant : Juin 1067.
Cours MnvpnJJCpqtmftrolvM<;AiIe!i'LhoB Des démarches sëront faites afin
U,nU^g^Sentel°?aràte0n d’une' si ce Çeil‘ se c°î'-
cnîii h Min o/vnt crctlser. En attendant les candi-
par1 département ct ^mr ^an c nt - datures éventuelles seront bien nc-par aeparcement et par an cueillies par le comité directeur.
séries d’épreuves^ ?ub?r E iam&Se T questions diverses M»
session-une série solfèSe et uSe Lombard demande la parole et su g- esKèmstrumenfToutofoS: un can- SSSla^ 

dat Justifiant d’une première men- tudïants du Cbhaervatc&e p4is
tlon.de solfège moyen obtenue an- un broiet de +5,Ksî d0 
térieurement. pourra être dispensé ' p?ocha?nemeut ? ïJé Rolando Les 
solféffobir lGS éprcuves d0 la sérIe Présidents Intéressés pourraient êcri 

A??.° i - Un candidat ne peut
ÎS«1ïïSe2SSffti?? Une seule fols dûns certainement bénériquë^ pour toixï
tannée scolairè. „ on que les Sociétés Musicales fassent

Art. .4. —- La note le sur -0 (mi- appel comme éducateurs pour leure
far A*™ on°H H UH rîêtem nn t In sot* éü0les Üe taUSlQUO et Comme d'i-

en 80l‘ recteur pour leur sociétés aux pro-
fèg® .ofcren taîïl!SSmUà!Aw rtv.Y« fesseuré. de Conservatoire, 
men^moyeû constituée on Jiuy est Mi Çolan(l°- avant do conclure, 
convoquée ct présidée par le nrésl* demande que chaque groupement,
dent du°ComUé9Teehnlque Dépar- abaque société réponde à l’enquête

représentant qu’il ouverte par le ministre de la Jeu-
délégué. Le pré- nesse > et dçs Sports, M. Miseoffe,

sldont du comité technique fédérai a}} slUet des besoins de la jeunesse
et lo président do l'Union Dépar- “ur 1® Pl»« culturel et éducatli. 
tcmentale Intéressée doivent être uvl- Avant de se séparer, le congrès 
dés de la daté et-du Heu de l’exa- adresse ses sentiments de reconnais- 
men départemental et invités : ceci sance et son respectueux attachc-
à la diligence du comté départe- ment à M. Ehrmaim, président de
mental organisateur. la Confédération Musicale de France,

Les P. V. d’examens ne seront retenu ce même Jour à Auch (Gers)
valables que revêtus de la signa- ou il préside lo Congrès d’Etudes

©t leur émotion, par des applau
dissements nourris et chaleureux. 

Ce^ttjoulssaïit congrès festival de
X’TnUtrtWet^ -S'nSks»?-eTsn^t as biss 
?«

déTOUé

Capitaine F. BOYER
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DROME
A Romans, le Préfet de la Drôme 

a remis la croix du mérite 
National à M. Charles Mayeux
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de la C. M. P. . auquel notre pré- La sobre invitatton de M. Ho- 
■Idert fédéral n*a pu assister. chard. conseiller général de la Sa-

Après avoir dit qu’il pensait que vole ne laissait vraiment pas 
ce SOème Congrès serait extrême- çonner quel préceux plaisir

tique, le concert de l'ensemble des 
président violonistes de Mme Fizet de Cham- 
11 h. 30. béry allait procurer aux auditeurs 

réunis dans la salle des fêtes du 
lycée de Jeunes filles de Merzlg.

n K «A
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née. Dites enfin , que les Jeunes présidence de M. Bousquet, délê-
: demandent a être aidé: par les Pou- gué de la fédération des so-

volrs Publics, pour faire de .la mu- clé tés musicales du Sud-Oûest.
slque, un loisir éminemment so- Dés. 8 heures la salle cle la
cial, qui demande beaucoup de tra- mairie et les salles de l’école
va». long à apprendre et coûteux. des garçons retentissaient do

SI impossible vous ne pouviez rem- gammes, de chants et de sons
plir complètement l'imprimé nu- divers. De nombreux musiciens
méro 4 renvoyer le à mon adresse chevronné* et très capables 2- 
avcc les imprimés numéros 1 et 3, valent répondu à l'appel du pré
le tout miml du nom de la société, sldent Blanchard pour former
de son cachet et de la signature .15 jurys nécessaires et tous se
du responsable. passa à la perfection. Le pre-

J'al déjà reçu un grand nom- sldent les remercie tous comme
bre de réponses, j’attends les au- aussi la municipalité de Contras
très, encore merci pour la musique. et M. Faure, directeur du C.

Et n’oubliez pas non plus de faire E.G. de garçons de Contras.
Festival de Musique de Lusses 

personnes que vous pourrez. (Gironde)

CHEF DE MUSIQUE
ECUSSONS BRASSARDS 

pour vos FANIONS 
BRASSARDS 

Attributs brodés mains 
métier suisse

Les Brodeurs
REUNIS

84, rue des Archives, PARIS-3 
C.C.P. 76132 Tél. ARC 62-50 
Se recommander au journal

ce SOème CongrèsQUseraf{nStrême- 
fS^catlonèf muslc^?1' le1 avenlr de

soup-
artls-

l’éducation musicale, le 
Rolando lève la séance à

4. EYHAU1).

VALSLES-BAINS (Ardèche) Distinction
.J* Chorale populaire valsoise a a l'occasion du festival qui s'est i 
été inscrite au nombre des sociétés déroulé le 26 Juin à Chambéry. M. \pi
Les statuts ont été déposés a la président de la Fanfare «l’Echo
préfecture de 1 Ardèche le 9 avril Ardolsler » de Saint-Julien de Mau-

«a duration a paru au J. O. ricnne la médaille d'honneur de la
? et i la. 1?1ÔMe ttnnée- Confédération Musicale de F’ranceNotre chorale est mixte et compte Cette distinction récompense les éml

actuellement 25 membres exécutants. nents services rendus par M. Bois.
Son premier concert public a eu à sa société musicale qu'il préside
Ueu auncLjéma A. B- C. de Vais le avec tant de compétence et dabné-
ÏÏL.Î2T1 1266’ PK » exécuté une gatlon et également à l'Union dédouzaine de chants divers allant partementalc, dont 11 est membre
du classique <Ln nuit de Rameau, du Comité actif.
Adieux îl la forêt, de Mendelsohn) L'Union des Sociétés musicales de 
au folklore français et étranger (de la Savoie présente à M. Bols ses 
5®* matin, chant ardéchois de J. félicitations et l’assure de sa plus 
RolUn. Roses blanches de Corfou. vive sympathie.

Depuis lors, elle a donné cinq
auditions dans les établissements Concours international de Maçon

sas5Encore trou réduite en nombre sicaics.de Sa\oie qui ont participé 
ellevoit DeuP à oeu alimenter ses au Concours International de Ma-SSéSi 1111 •“«*» bien

t!e^“e BarnMP:lprancoHMpT 
rt ÔccroUr^'wn^rMlt^uplét1 ïùn érigée Sâr Adfm

Le secrétaire. mention ascendante avec les féll-
Jeau PERRET, citations du Jury et une mognlfl-

Chemln du Calvaire nue coupe offerte par la ville 
à VALS. Mâcon.

Les trompettes de Barberaz so-
Union WTOentale de la Savoie «feeTar1VSA

de, violonistes de Mme FIZET & îÆ'S* SîvT-
üne reunion était consacrée, le |XriS^f»reSeCtl°n en C0tég0rle

raSibér?" TiéceTVVoTeT edn Slgnalo^^brUlant classement 
lange £t K ^

» n <&aÆ daccordéons
soclatlon îéliciceuxet celles à A cesA trols soclétés, savoyardes 
qui l’on devait ce niveau et bru- Dtons 1,05 plus vlvcs f6‘
lant succès, la nombreuse assis- ‘‘Stations, 
tance pdt entrer daiïïle vif du 
aujet. grâce à des commentaires de 

!• la planiste Nicole Mllhau. du prè-
\ sentateur René Schierl sur des ima

ge®, <*« Gérard Vannier de Jean- 
r Paul Garigllo et de Mlles Goûtes.

tandis que des enregistrements so
nores. Judicieusement choisis par 
le docteur Goûtes, complétaient ce 
reportage.

Car 11 s’agissait bien d’un 
portage, remarquablement présenté, 
avec de très belles diapositives en 
couleur et commenté avec pitto-

.....le et humour.
H nous faudrait beaucoup de place 

pour publier le récit de ce magni
fique voyage et nous retiendrons 
en conséquence quelques extraits 
de presse qui nous ont paru, spé
cialement caractéristiques.

Le 4 avril, sous le titre : Jeunes 
virtuoses de Chambéry, l’ensemble 
des violonistes de Mme Fizet a sur
pris tous les amis de la musique.
La Sarrebrucker Zeitung publiait 
un long article, dont voici quel
que* passages : Quels violonistes !
Déjà.-leur présentation et la fa
çon toute naturelle avec laquelle 
cet ensemble de vingt violonistes, 
habillés avec goût, se répartit sur 
l’estrade, provoquèrent un heureux 
mouvement de surprise chez les au
diteurs.

Ceux-ci furent positivement stu- 
Æ premières mesures 

d’une marche de G.-F. Haendel

" «StURFJI,,««1*4 en précision absolue du 
maniement d’archet et en disci
pline orchestrale, stupéfia même les 
amateurs de musique, fort gâtés.

Sans le moindre dépit, quelques-

ar'KSÆe'ïssans"!:
. Par leur compétence et par le

programme Axécuté sans faute et 
par cœur, les ^élèves violonistes de 

.c Mme Fizet (âge moyen environ
16 tins, le benjamin venant tout 
Juste d'en avoir II) ont Inlssé une 
Impression qui met dans l’ombre 
plus d’un , des concerts pourtant 
très bons, de Merzi?. Ces gar
çons et ces jeunes filles ne sont 
pas des élèves de Conservatoire mais. 

r ■■ à quelques exceptions près des ama-
• leurs. I/enseinblo des violonistes de

Mme Fizet. est un cercle purement 
M' privé. Les résultats obtenu» méri

tent d'autant plus le respect.
Le programme lul-mèmc avait été 

choisi, lui aussi, avec beaucoup de
En outre, un petit jrronne de 

"■•danse. en costumes du XVIII* siè
cle, présenta avec beaucoup de grâ
ce et un rythme parfait, une ga
votte de Gossec. un menuet de Mo
zart et J'invitation à la valse de 
Weber.

Ces danses étalent accompagnées 
au piano par Nicole Milhaud. prix 
du Conservatoire de Paris.

Nicole Milhâud donna, ensuite, 
comme soliste, un échantillon de 
sa virtuosité pleine de tempéra
ment.

Deux solistes de haut talent fu
rent encore présentés Jean-Paul 
Garigllo et Jean-Lauls Détienne.

Le tout à tellement ravi les au
diteurs que, certainement, beau
coup d'entre eux voudront écouter 
la nouvelle audition de ce concert 
de premier ordre.
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SUD-OUESTüV-. ; Dimanche 22 mal. ïn Vhÿl- 
lente de Lüssao. harmonie-bat
terie organisait le festival du wou-

A___ - j n , ,, . pement des Soelélé.s musicale-: du
Appel du President fédéral Les examens Fédéraux à Salles Llbournats, 3a «Vlgllentc >» au '

Le dossier du «Livre Blanc de la Béarn complet accueillait les îo-;et v .■
Jeunesse» vous a été adressé par Cette pittoresque station thèritia- tiçlpnntes dés le matin m>us i.u 
mes soins et Je compte sur tou- le a la chance dè posséder une re- so,('11 Printanier, musicien- t-t .m»-*
tes les Sociétés Fédérées pour me marquable Ecole de Musique que îa musique Killonn.ueui r ;n .
l’envoyer dûment rempli. dirige avec compétence M. Char- maient la place de la mai.-.e.

Je vous avals demandé de faire lfts en meme temps que l’Harmonie A 10 heures. rh-.-.-mniv, 
l’envoi avant le 1er septembre. SI Municipale présidée par M. Couvert. Libourne était. Installe- 
en raison des vacances, le néces- Sur leur demande, pour la premlè- RB«e au cours de la < • •
saire ne pouvait être fait pour re fols cette année les examens religieuse d'excellents un-;
cette date, un nouveau délai a été- fédéraux se sont déroulés dans le furent exécutés et ; ]>p:- >
obtenu. Faites parvenir le dossier Centre ouvert à Salies sous la iiir- tous les mélomanes
dés qu'il sera prêt, sans toutefois vélllance • de M. David vice-présl- société sous i:. direction > i
dépasser le 15 octobre. dent Fédéral délégué par M. Ci- Cléret. ex-chef de la

A nouveau merci. Je compte sur ran président Fédéral, des gardions de la p.-U\
vous tous pour que les Jeunes de C’est devant un Jury compétent prend d'excellents sn u •
nos Sociétés Musicales et Ecoles composé de Mme Peyreu. MM. Cou- A la sortie la VKV.rr.v
de Musique soient présents dans vert. Baucous, Cazaux. Vcndam. Pé- eu ta quelques m;r. ••
le référendum que demande le ml- trlssans, Moncoucut et Bernard que répertoire sous >.i <i::..-m-*-'
plâtré de Jeunesse ét Sports. se sont présentés 50 élèves en sol- son chef M. d :v. :r. • <

A ce propos, si votre dossier n’est fèae seul et 17 Instrumentistes. « l'arrivée de M lv=; :
pas servi lorsque vous lirez ces 11- L'ouverture de ce nouveau cen- crétaire d’Etc.t
gnes. Je vous prie de dire dans vo- tre d'examens est un bon exemple M. Boycr-Andrive? <i.-r
tre réponse que vous avez autour a recommander et doit être suivi flme circonscription. >. i •
de vous des Jeunes dans les rangs partout ou cela sera possible dans «Marseillaise» «. ,.v
de l'Ecole de Musique (soulignez le territoire fédéral, c'est .c me»- (alternent jouée pnr : '
en l'existence c’est essentiel, que leur moyen d’intéresser les Jeu- Au vin d’honnci: .
des Jeunes cholsslssent comme loi- nés et la Fédération du S. O. tip- salle des fete< n< .v n--*; ut*
sir la musique, dites aussi qu'il pelle qu’elle est à la disposition outre les personne!i'.;.-. ci.... t
y a des Jeunes dans les rangs des de tous ceux qui voudront ou- MM. Vcrgnlel. mat;-’ ■: i . lu
formations musicales, n’oublloz pas vrlr un Centre d’examens. Justifié Marceau Dupuv. r
de souligner avec force que c’est par un effectif suffisant. du canton de
aussi un «port très complet que 
d’assurer un défilé musical, que 
ce soit dans une Harmonie et mieux 
encore dans une battelre ou batterie 
fanfare et que Cela se , reproduit 
souvent au cours de toutes les fê-

Henrl CIRAN
Président de - la Fédération des 

Sociétés Musicales du Sud-Ouest.
I
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inspecteur d< : •
Nécroloqie meut primaire et i..

Un dernier adieu à Robert Labat compositeur. C '
-la fédération ci---. 
sical.es du .Sud Cn;.--’. 
ex-chef de mir-^i.jui. 
première dasôo. cuisr.i. «•.: > I
Durand présid»:; i : .
groupement des 
cales du Cinoiii 
trésorier de i ;
Sud - Ouest.. B 1 u n c h n 
sldent du grovipem-m 

•bournals. ica préskie 
recteurs de» h a r in o n i e. d - i -i- 
bourne. Mont p e u. .Muj-jdrm. 
Castillon. Izon. Lngorce. Saint- 
Denls-de-Piles. Montguyon, Frotisuc,

.n(mî"lFJd?4..rnd,7“s!!îlJ|,;^t,'Xi'' Cînal“fC' du canton de
îlors duÜCongrès1 e^tmordlnairo du Lus8(ac- lcs membres du corps 

24^vril deraie? atas^aue l’a enseignant de Lusaac et de nom-
la té le' tSmSte rendu oublié nar breuscs autres personnalités,
le Journal Confédéral d’août-seo- donC M- Golzet brillant orça-teemb?eU S1e présWefn?éfôdéraî ^ Hem ^ et 
rl Ciran. avait souligné le bon es- class<?- 
polr de voir augmenter, encore 
cette année, l’effectif des élèves 
participant aux examens fédéraux.
Cet espoir s’est réalisé et 1966 ap-
ffiïnue K^èilOh^^tatée1 Vcrgnlcl de la réussite de -e f^iv-
.SSute Sluiîeuw^nné« cori!’tatée grâce ù son dévouement n •> son

Voici des chiffres qui préciseront 
bien ces heureux résultats : 55 So
ciétés ont présenté 1442 élèves en 
solfèqe (121 de plus qu’en 1965» 
évidemment le gros effectif est re
présenté par la division prépara
toire (671) et le plus petit par 
la division supérieure (52). Dans
SndldSte e^l965^et^^4Uaue3 Dumnd. Groizet et Achille
mentatlon- doit65krett soulignée 5t Wftov™
favorablement commentée Elle si- L- Festival: de- !» heures un
cnlfle iine montée lncmrtesmb?r lon2 défilé des soelélcs n;»r-.■■■ur.it 
dons ln aSûllté et la SeSance les rues clu bourg et se rendit, au 
d En instrumente 43 soïlltés ont du château de L-.ssac. masni-
eu des candidats au nombre de Uque emplacement ombrage. Le-
462 (10 d?5SiS au*enU1965) et^ aimS morceau d'ensemble fut- exécuté so is
rénartis •174 en nrénaratniîe îfS la direction de M. Henri de eaiiuc-
cn élémentaire 89 en mSv^n bt 36 Croix, chef de musioue de la Vlgi-
en suSriJureV<îf) en uofi?» Vnlel lante de Lussac. I,c Jury était com-
ta rénartftion dés Candidats ^nar P°sé do MM.: Saueuet. Achille. Ci-
lnstrument ce ou? éclaire sur lïï raa- Durand. Bousquet et Groizet.
préférences des^enfmite : 109 cln- .'ke*nsuî'é^! <u‘ io"'
t'iîlAt.tp qr: tt 1 g tin /Hont 40 trmir I/OH, Ln^OlOC, SuiiltC"iJCnic**uC*l il C ,
Boréaux)* saxophone 75* accordéon Cou tra.s. Castillan. Montguyon. les
6« (dont 40 n?mr Bnrrieauxf ^rom. batteries du Réveil d'Abzac. l'Union
Dettes ?3 Cornet à Sïstoh?23 sportive de Fronsno et Lussac «xécu-
fon 21. flûte 17, gtütate 7. cor 6. ^
hqecn tuba 6 trombone 5 i^ueie peut dire Que tous furent, très ai>-
4 mandolfne 3 vîSonœlle 2 aïtS du nombreux public oui ne
mi b i nas de barvton oàs dS ménagea pas ses applaudissements,banthois P baryton, pas de ,e Jurv rPmjt. la Coupe à Monip«m
nautDois. rpmmnenç«c dé- sous la direction de M. Mourcau,

Si Jeune chef plein de promesses pour
divtelon?: 201 PfiStoléS?è‘ m^ntfon rCÇUrCnt
jSLISS&SS. ^ntlCtrumBSnà,IÜa6 DeTmZm™ avncovm^ement et

-de mérite furent décernés aux k-n- - 
tloT 218 ^?Sîèré mcStion C nos Daniel Frugier et Daniel Bien de

U y avait W c^ntS? îrêxnmcns Lussac. Hélène Boyer et Mireille Mon-
Les îolcl avec îèi^^cffcÆ de «on de Lussac. Régis Loubet. et
candidats • Bordeaux - 34g Cmit'rax Christian. Loubet d’Abzac Hervé
23g FactureBJ°51Cnrbon?Blancl 138 Beaupertuls et Jacques Chevrier <le
sJnteMédard en 'îSSPSBu gj*\treX JoèlFerchand ^Bernard

48 ‘ïïï il
3T p2f 13 Pflïi S 42 parce. Francis Mandon et Brigitte
37I1 est bû ' d^ niéclser‘que tous Alléguéde de Coutras. Jean Bayle et
ces examens ont eu lieu selon les Rolland TeUrlay de Frousse. Jcan-
téçlcments de la Confédération MU- JacquesLamnrtiiïv et 
slcale dé •Prance. ■;avec toutes les do -vu Litton
épreuves prévues, notamment en ot«rmrnJi nmir ïÿmusiriuo
dictée musicale et réconnalssance lïrTmL S 0• dos Sons ét avec les notations na- et pour l Art musical popuiane.

. tionales. GRADIGNAN
En plus des divers Centres énu-

mérés cl dessus » faut ajouter le Succès triomphal de la Fanfare

ries fanfares qui avait réuni un national de Musique d Auch
nombre Important de candidats) et Le 26 juin dernier, la confédéra-
qui «e tient toujours erv; février, tion mtislêalé de France avait or ga
les: autres centres étant ouverts cm nisê. à l’occasion de son congres
fin d’année scolaire courant mai. d’été, un grand concours national

, . de musique, â Auch.
Fvampnc A p '«nlfèop fit thétru. Les meilleures harmonies et -lan-.Examens de soirege et instru fares de France y participaient. Le

ments du Groupement des So- jury composé de musiciens éprou- 
ciëtés Musicales du Llbournais vés. était^ présidé par MM Yves, de 
Plus de deux cent soixante la Caslnière. grand Pf:1^- d>^

élèves se sont ; Présentés le dl- inspecteur principal de la musique 
manche 5 juin â Contras pour au mlulstere des affatfw ciaturéllos .
les examens annuels de solfège Robert Bréard £,*!.J “ ‘J-p' J? r é _

cales - du Llbournais sous la de France et de la Confédération

’ 1
: t/.M ' !* t* l»

Le 25 août 1966 avait Heu en. 
l’église, de. Saint-Médard .n Joli**» 

tes de toutes sortes en cours d an- Gironde, les obsèques de Robert La-
bafc qui fut un ardent défenseur 
de la musique et des Sociétés Mu
sicales. Chacun se souviendra de r.c 
caractère de bonne humeur et do 
franche camaraderie, du concouts 
toujours décidé qu'il apporta a un 
très grand nombre de sociétés de 
la région et de. la Normindie eu 
Il séjourna plusieurs années. Sa mé
moire restera vivace auprès de tous 
ceux qui l’ont connu et aimé.

:
l

NOUVELLES ÉDITIONS 1966
•••t •>:-

re-

CHEVA1S - ABECEDAIRE MUSICAL
( 1er livre de l'élève). 2 cahiers, chacun .... 3,40
Trois disques 17 cm, 33 tours en 1 pochette 31,74

Nouvelle édition refondue et'enrichie 
par S. Sohet-Boulnois,

Professeur d'Educatlon Musicale 
de la Ville de Paris.

Eléments originaux conservés. Exercices et nom
breux chants nouveaux rendant la progression 
encore plus facile.

'/.v. •:

Vergniel maire de 
sac et président de la Vlgilénte 
prononça une allocution de bienve
nue et M, Boulin dit son plaisir de 
se trouver à Lùssac et félicita M..

Lus-M.

dynamisme .in.teUig.cnt.
Au banquet ou iî. -m- fiésiv-.- 

la d’excellents 2»ute • ar»:o..-ès des 
meilleurs vins de la ,ô>. lou dont 
Uil excellent Pont - de - Pierre, 
plusieurs discours furent pro
noncés onr MM. Vergtilel Blan
chard, Ciran, Orieux. Sauguét et 

- Andrlvet pendant que MM.

4
■:
i

CHEVAIS - SOLFEGE SCOLAIRE'. .

-'i2 volumes, chacun : 6 F.
Révision du célèbre ouvrage utilisé à millions 

d'exemplaires par A. Levallois, Professeur d'Edu- 
cation Musicale de l'Université.

Nombreux chants nouveaux français et étran
gers. Progression simplifiée et accélérée en 
vue des nécessités d’aujourd’hui.

Très ABONDANTE ILLUSTRATION en deux couleurs 
de l'Abécédaire et du Solfège Scolaire 

signée Georges Beuville, 
dessinateur particulièrement apprécié des jeunes.

1
■ n

à

f ' 4!

■ . i/. J AMIN - HISTOIRE de la MUSIQUE
k

Un livre de poche de 192 pages : 6,50 F.
75 pages d'illustrations - Index alphabétique 

Index chronologique.
Une histoire de la Musique de grande diffusion

Très abondante Iconographie : portraits, 
instruments, opéras et ballets 

dans les plus récentes présentations

isr .
.1■ i

m
Format, prix, présentation, qualités pratiques en 
font un matériel pédagogique par excellence et 
un guide agréable pour l'amateur.

Complément indispensable des Solfèges 
ne comportant pas d'HIstoire de la Musique

wm
\

En vente chez votre fournisseur habituel 
Expédition assurée dans les plus brefs délais.

ALPHONSE LEDUC, EDITEUR
175, RUE SAINT-HONORE, PARIS

P. B.
Félicitons sans réserve, les violo

niste* de Mme Fizet qui furent 
pendant plusieurs Jours nos bril- 
l^ta : ambassadeurs en Allemagne.

Nous rendons hommage au prési
dent Hochard et noua remercions 
bien vivement Mme Fizet qui dirige 
avec tant de compétence ét de dé
vouement cette si sympathique n»- 
•ocJation.

1
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1 1B CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE OCTOBRE 19 ‘

„...._mmm mwm fïS?K wt%meonîoS en oremlère division ture du «Domino Noir» d'Aubert. brio incomparable toute la verve de dération des sociétés musicales du adjoint de Macnu le président et
Rm ZrflM P mn. T/exécuMon fut en tous points re- la célèbre ouverture d'Aubert. «PI- Sud-Ouest, dit sa satisfaction d'a- représentant de la Société Mu?.i-premlére section. 8es quarante mu- Lexccuwon iuï en «ms i*» »» {.“^5 ». terminant magnifiquement voir eu le privilège d'assister à cale de Ribérac. M. Clran. pré-

raudltlon des représentants de Gra- Auch, au succès de la fanfare Sain- sidcnt de la Fêdéruuon de» So-
dlgnan. te-Marguerlte; seule société qui ait ciétés Musicales du Sud-Ouest., qui
Le dernier accord plaqué, le Jury, obtenu le maximum de points. Il prenant In parole dit son emiiou- 
subjugué. invita les musiciens et félicita à son tour chaleureusement slosme et remercia tous les arti- 
leur chef à demeurer à leurs pupi- le chef et les musiciens. sans ci'vmo manifestation musicale
très pour une délibération lmmê- M. Lafont, maire de Cestas, rendit aussi remarquable, or au premier 
dlate et le résultât fut le suivant hommage aux présidents des socle- rang desquels il cita M', Pierre 
Morceau imposé 15/16; morceau tés locales en général et au pré- Soum. animateur absolument in- 
au choix 15/15 : premier prix du sldent Laporte en particulier, pour comparable. M. Cirari . omiau.* le 
concours, prix ascendant, admission leur dynamisme et la part active caractère de soirée théâtrale donné 
en division supérieure deuxème sec- qu'ils prennent à la vie munici- chaque année au spectacle de Mo
tion avec vives félicitations. pale. Il complimenta aussi M. Hen- eau. où l'orchestre sur - u .

Prix de 400 P. offert par le ml* ri Dupart ; dont le dévouement à avec les artistes chanteurs ou d.m- 
nlstère des affaires culturelles avec -la belle cause de là musique per- seurs garde une place prép.poê
les très vives félicitations au dl- meta Gradignan d'étre doté d'une mute. amalgame nwasc complète* • 
recteur société musicale riche en jeunes ment au spectacle- tou- cos a

An npiit PU Uuror ie ter- exécutants. cieiis qui au moment vouiu : o .
me- de. triomphe n'est pas * usurpé. M. Roumegoux maire de Gracié- ll5str ‘te .HV£
c'est- donc dans l’euphorie que gnan . s'adressa lui aussi a M. 1 U - • '

à a?itiquen'orchestraî qui con;,' ûnc
l'hôtel6 Ctontmentel à Condom au à rorganisatlon de la Saint-Pierre. ^i^denf

d'uri répas de victoire que M. Il vanta comme 11 convenait, les mé- u—s»t‘ 11 '.-d. 1 ............... . ,
Boiïmegoux.'*! matrer deGtadlgnan, rites de cette « pléiade d'amis» que «», <£„ ' ' "•
avait tenu à présider. constitue la fanfare, soudée autour ®au* lou,s u-' •■ au* • “u " v ... , de M Henri thmart omnnrenv Hp l-i bureau, les mve.ieu :o. •

M. Henri Dupart pr t la parole mUie et de î côSunc au e nui tous font •
nu dessert pour faire le bilan JxOîtee II ratmela non kii?s hu- tiriper à roui • .
des activités, de sa fanfare : il re- mour oue la fanfare réaltoeamSl ^ue mûrit charme ...

centenaire. Il exprima sa gratitude a™; pété et cité en t .-- : . :
à la municipalité pour la compré- ‘ Parmi les personnalités qui assis- ‘ Ail_._rtri 
hension qu'elle témoigne en toutes talent au vin d'honneur, on notait CAUDERAèl
occasions et annonça d’ores et déjà la présence de M. Brettes, dé- -, .
la participation de la fanfare au puté de la Gironde, maire do Mérl- Grand conc' i.
prochain concours qui aura_ lieu jg:- MmecGamara« Premier ad- Avant (le P;!Vli; .,n v,,,n;V.s ,ft 
dans trois ans. à Ajaccio. Il donna Joint, représentant M. Deschamps. société Svmmi-:w . • • ck-;
ensuite lecture des résultats ob- amis de l’Ôr-ru. <•:.• • .\mand
tenus par les élêvoB de l'école usique municipale de do caudéran. é. ; ... une
de musique de la fanfare aux exa- Bordeaux, etc... bien belle sou rllrer-
mens de la Fédération et au con- Le dimanche soir, tout Gradi- tion de M. a. ê • ■ pro-
«mrs des conservatoires de gnan s'est rendu dans le parc de fesseur honora;. c-w;-toire
Bordeaux ^et de Boulogne-Blllan- ia Mairie, pour assister au feu d'ar- s’est fait eint-mv* Pro
court et du conservatoire national tiflce. auquel la batterie En avant cession Nocturne ?• ' . a : aud *
superleur de Paris. Avant de ter- prêtait son concours avec retraite Notre Père d’HciKi Fu.~ur - u ch.an-
mlner. il rendit un hommage émou- aux flambeaux. ta M. Jean Lacune iau-

' î£nî« a bec ' fc* j * rèSit des plus '. -. France.dè Sainte-Marguerite _ de- ARES (Gironde) «clair de- lu no.. ■- -uite
puis 1905. M. Lafont devait d ail- _ , ,,u . bergamasqui de ;
leurs .se;Mit-:décerner une médaille Concert de I Harmonie « Rédemption >• rxv.u. ;,;ùo
déna^mèhmtard^ïa<^FédéralSlCe Le lundi. 25 Juillet pour la fête extrait de rr.n,-;.

‘ de?Sr«^HUceêaàdi M Duoïït® dan? locale do Saint-Vincent de Paul. Au proarann.i-
uhè ^ilSSten Plein? dïsoVit B « 21 h. un. grand- concert a eu Choralune allocution pleine a esprit 11 .. ^ direction -'de M Cir- r?.slre î.-ai a.
évoqua la mémoire de Bossuet oui ilvaiSî-t lS En- * ^ >
fut évêque de Condom ; «exalta TrSuuedeFÏirÆSul un oik-

«H4? rÆ «3;:^ aS£HSSIæS
feUcÆîUdont dl^JounSS‘m?.s?cf™s 'JSSoTSSuSk'*
55K 6Snran<5fvein S .mnSâU" SSSfflSS? dovant^m ». « Wrug de Du-
Ann de ; susciter un nouvel^ interet trAs nombreux nubile oui assistait bols. M. Alexandre Hillou organiste
pour cet instrument, la Fédération titulaire assura l’entrée et. la fin :mm.
a décidé d offrir une récompense J c* ré«nce de M. tSirtltuelonvuo du concert et avec son talent ha-
a tous les jeunes qui seraient désl- con2eiu?r Kénéral et ™ d’A?ès bituel fit entendre Prélude en sol |
reux de l’apprendre.. Il termina en pïï^dent de mon le M BrossoSi majeur- de J-S. Bach et Final Rap-
redisant sa jo.e de se retrouver au pt du Comlt'é de^^ètes Bross au sodlque de Jean Langlais. La pré,
milieu de 1 ambiance si chaleureuse «tentation du programme et coin*
ct fraternelle. de la fanfare, a la- MACAÙ mentalres sur les œuvres Jouées fu-

. une réussite toujours accrue. ? Galas annuels de l’Harmonie ’’<£* la°Société' ^îinpiÏÏSC.vT^Sês:'
. GiSauW^&^^à^e’fcSn^pour ’ "Selon .la tradition ont eu lieu Amis 'devi'Orr*-u,- d- . . ;
redire'la fierté et la Joie qu'il éprou- lcs grandes soirées musicales de Ma- 
vait devant le splendide résultat R?A‘ <*°}n le grandissant nobtenu à Auch obligé les organisateurs de donner

« La fanfare Sainte-Mareu<*rite cette année trois séances au lieu 
porte chaque fois haut et loin le 23 et^l 'Juniê?1*1 €U Heu

Le programme était, consacré à 
Oîfenbach et l'on put entendre et .

internationale des Sociétés populai
res de musique Cette composition 
confère d'autant plus de valeur aux

-’;a:
%s

; -.i
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COLLECTION GUITARE
cours iENSEIGNEMENT

Solfège appliqué à la guitare, 2 cahiers. 
Enseignement pratique de la guitare (franç.-angl.) 

lw vol.
Enseignement pratique de la- guitare en 5 fasclc. 
Grilles d'accords.

WORSCHECH

r
Méthode 1er volume.

................. „ Méthode 2* partie (études).
ZlNtONNE - MEGALOS. La guitare de jazr.
2INCONNE Tableau d'accords de guitare jazz.

• RAWSON Méthode classique, jazz, flamenco et accompagnem.
Méthode élémentaire. .

CARCASSI

MEISSONNIER 1
RECUEILS DE ROMAIN WORSCHECH
1er Recueil 15 pièces très faciles
2* Recueil 9 pièces de facile è astez difficile
3 Recueil 20 pièces faciles opus 61

Les grands Maîtres classiques (de Rameau è Tschaïkowski ) : 10 pièces

MORCEAUX SÉPARÉS
i

'Vick
Adagio (révision Picard).
Menuet n® 3 (révision Worschech).
Menuet op. 20 (révision Worschech).
Menuet et bourrée (révision Worschech). 
Musette (révision Worschech), 1 ou 2 guitares. 
Prélude pour le luth (révision Worschech). 
Valse (révision Martin).
Tristesse-étude n8 3 (révision Worschech). 
Brumes n° î sur le matin - n° 2 Dans le soir. 
Ombre d'Espagne.
Guitare extatique.

unALBINONI
BACH

- i'

BRAHMS ïi!-
CHOPIN - (
OELALNAY--

’*
Petite dissertation en la majeur. 
3 pièces :. Arabesque au Soleil,

cle».
> »Edelweiss,

La Pergola.
Impressions de voyage

Petit train panoramique, 
Grottes et effets d'eau,

'
. * .

i
V:’.

Souvenirs de Kufstein.
Andante de ia symphonie « la surprise > ( révision 

Worschech).
2 airs oubliés (valse-pavane).

. Au gré des vents (berceuse-chanson).

HAYDN 1

LEGROS
:»•

mai

ÿj;

Menuet du bourgeois gentilhomme (révision Martin) 
Danse poitevine, violon et guitare. ARNMARTIN

»
MOZART ..V

porte chaque fois haut et loin le 
renom de Gradignan et noua ne 
doutons pas qu’il en sera de même
& tâtftSfeîan; ' savourer successivement les airs fa- 
la . municipalité’ wi hîiSte rà pas 5??ux dc grande duchesse de’
à consentir l'effort ou’ii convient Gèrolsteln. la. Belle Hélène ou so

firent remarquer les sol i de mm. 1
Raison (trombone) carrére (trom- slcaîcs et Orphéon lune-. ri . 
pette) et Berlin (.Cornet), ouver- < s'est dérouté à May.amét. le dunniv. 
turc d'Orphée aux Enfers, soü M. i elle 12 juin 1066 dans une rc*v,rv.*. 
Mak clarinette. Almar. soprano Bar- 1 de ferveur, c-r cî\-nOu,u-.îùv--.^ v.ro- . 
rière hr.utbcin, Lcrcy flûte, La vie : pre à inspirer aux profanes le evutc 
Parisienne, présentée avec un grand j de la boune musique.

* ......... ......... Les villes de Laça une. puis de
. Récvïmont. d’abord 'candidates poAr

ble fut un triomphe pour les élè- i l'organisation de cette manifesta- ;
—.  ---- j tion.. s'étant- l'une et l'autre désîs-

!es deux soc'ié-
______ ___T____  __ __ tés musicales locales «l'Alerte» et

langèrent, dans la meilleure trà- i « i'Harmonie ». fortes de l'appui de 
ditlori grands-sujets, demi-çaractè- i la municipalité avaient accepté ' dc

se substituer aux défaillances.
Une fois encore. 1*ingéniosité et 

toutes’ ces Jeunes artistes, qui fl- j l’ardeur au travail des Mnzàmétaius 
rent preuve dans léiu* aniateuris- 1 
me d‘un réel talent Mlles Blays.
M; Simon. M. E. Monge. Mathieu.
Almar, V. Espilez. J. Sencc, M, Soum.

Bourrée d'Auvergne, violon et guitare.
Berceuse (révision Martin).
Menuet de Don Juan, 2 guitares (rév. Worschech). 
La danza, 1 ou 2 guitares (révision Jonato).
Gai laboureur (révision Worschech).
Premier chagrin (révision Worschech).
Sicilienne (révision Worschech).
5“ étude en si mineur.
Choral des adieux (révision Worschech).
Air à danser (anonyme), pour 1 ou 2 guitares. 
Caprice (ange eu démon), op. 90.
Caprice n° 3.
La câtherinette, pour 1 ou 2 guitares.
Etude dans |e. style slave, op. 73.
El patio (dans le style.flamenco).
Evocation espagnole, op. 74.
1$ fantaisie en mi (uri orage dans la montagne). 
Pileuse.
Guajira (danse cubaine), 
improvisation, op. 102.
Josiane (valse), op. 58.
Maîaguena (flamenco).
Marly-le-Roi, î ou 2 guitares.
Méditerranée (suite), op. 59. n° 1 orage en mer - 

n° 2 sérénade près des grèves - n* 3 rapsodie

Magnifique succès
v'!î«;:3&Sd-e rri^J^c de ! du VIII= Festival fédéral de Musique

■ * vez
ROSSI NI » à consentir l'effort qu’il convient 

' pour vous aider au maximum. » Tl 
exprima son admiration et sa re
connaissance à M; Henri Dupart,
Gradlgnanàls de souche dont le

: §£%?£« «tUni«dMM rtfay. hftutbete. l^roy
' beafu "fn'mt-tfiint Sau swrïïce de celle ballet, divertissement dont le Prélich- -

. société toutes ses ouailles de pédn- Cancan traditionnel^ çt Impcrlssa- j
gogue et son: grand talent de mu-

' 0hd?tiatfeC9lM6^®®; SÏIpnîéei j tées tardivement,
xhuslclens — A Iwit .rAlA. rln nu ra ma. ! tés musicales loc:

SCHUMANN Le -VJ.IJ- festival de.-i Sociétés ?.Lv
Tarn' > :

• » 'SOR
AUTEUR INCONNU
WORSCHECH

»
J»'-.;-.. »»

WORSCHECH dont certains, bien f J^ur rôle do danseuses ou se mé- 
qii'a,Vant quitté là région bordelaise. ** ~
mètte^poiir^asMste^^Vx'répétlNons . re» et petite rats lesquels ne fu j 
et fieln sans aucune contre-nartlè si ''e0!- Pas les moins fêtés. Citons

» dition . grands-sujets, dcmi-caractè- I
>pq nofltc rdtc; lac/nïak no '

et cela sans aucune contre-partie si 
ce n'est colle de rencontrer la véri
table amitié.

. ». ont fait merveille en quelque se
maines. tout a été mis en place.

CvAoiionto mirlitinn An la CoîntA. w. Simon, al js. Monge. Matmeu. et le festival il pu se dérouler d’uneExcellente audition de la bainte Almar, V. Espilez. J. Sencc, M, Soum. façon impeccable. Le temps lui-
Marguerite aux fetes de la j. Simon. Debrie. M. Renet eau, A. même s'étant mis dc la partie.
Saint-Pierre Espilez, G. Monge. S. Ducou Don- toutes les manifestations bénêfi-

blc. F. Reneteau. Juilliat. Gassiau ciéreht d’une importante partiel- '
M. T. Sencc. Boite!.-. Nadine Soum la patlon d’auditeurs et Mazamet a
bouquetière qur également présenta vécu une Journée tic musique-. Dès
et. commenta les œuvres Jouées au 9 heures du matin, les responsâ-

L'ouverture du 4 Domino noir», cours du programme Compliments blés de nombreuses sociétés mus!-
d'Auber: l'ouverture de «SI J'étais à Mme Jackle Soum qui s’acquitta cales du département étaient pré
roi». d’Adam; l’ouverture de «Fl- des maquettes et costumes. Une au- seuls dans la salle du «Rio», où
reriza» de Gabriel Allier. tre scène, de. choix servait do grand se déroulait le concours du «Jeune

Le concert était complété par une final narade avec la Fille du Tarn- soliste ». Durant plus de deux heu-
fantalsic sur «Lakmè». de Léo De- bour Major. Avec 70 personnes en res. le Jury composé de MM. Priby-
libes « la Houzardc ». de Louis Gan- scène, la mascotte de lUarmonle, lak. Liopp. Grand, Féry. Julien Ai
ne, et «Salut au président» pas le tout Jeune Jérôme Prit, fut le cmier; -faiguier. Ane taux.- Doucleyne.
redoublé, de Champel. tambour major et Mlle Mireille Soum Héral et Laval a entendu ct dê-

Le public n'épargna pas ses ap- une délicieuse Mam'zelle de Montha- \ partage 20 candidats. Nous reitcn-
plaudissements au chef et aux mu* bor. Ajoutons que le meneur du ! tirons de ce concours . d'excellente
slciens pour leur brio et la qualité Jeu de cette scène, comme de toute i tenue, outi;- la conscience et- lu
de leur exécution. la soirée d'ailleurs fut M. Pierre j talent de tous ces Jeunes instru

ite possèdent en effet, un art des Soum. qui en un splendide uni- ! mcntistcs. le nombre relativement
nuances qui leur permet de restl- forme et nuntl d'une bien belle ! important d'élèves pratiquant au-
tuer avec fidélité les passages les barbe noire et moustache noiv moins Jourd’hui l’accordéon et . réussissant
plus difficiles. Les sonorités acquiè- belle, faisait rappeler certain « zoua- déjà fort bien dans cet art défi
rent malgré la plénitude, un velouté vc de ma grand'mère». un autre elle.-. . ■
qui apparente cet ensemble de cui- succès inoublié de cos dernières an- Voici le palmarès du concours;
vre à un orchestre svmplionlque. nées. A toutes ces interprétations Premim* categorie (divisionmoyen-

Ce concert, donné‘dans la salle d’orchestre, de danse et de théâ- ne). M. Garde! Michel (Mazamet)
communale dc l'avenue Jean-Lar- tre il faut ajouter un duo de très clarinette, premier prix médaille ar-
rieu, a permis d'apprécier les tra- bons guitaristes, la Pluie d'Or, va- gent. 1G0 point»: M. Pages Denis
vaux d'insonorisation récemment riatiems et polonaise interprétée par » Mazamet) saxophone : 2 prix me-
réalisés par la commune. Alain Almar (16 aus) clnrincttete daille bronze, 157 pointe; M. Ca-

Au cours du vin d’honneur qui sul- avec accompagnement d'orchestre. l>ane» Roger (Cognac) clarinette.
1 vit. M. Laporte, président de l’Au- puis l'audition ^desi Jeunes élèves 3- i'rte médaille bronze, I06 poixite :
I rore Gordignanaise. félicita comme J. C. Mathieu. B. Duphln, G. Du- M. Barrau J. Pierre <Albl) clarinette.
) il convenait, la fanfare.- Sainte-Mar- roux eut. enfin le quatuor de sa- 1 mention. 146 points: Mlle Dure

. guérite «phalange quasi imbattn- xophones de la ville de Màcau bes Chantal (Réalmont) saxophone.
> ble». à laquelle ii donna plateam- iM. M. Almar (soprano). Joyeux L mention, .14< points : Mlle Com-
1 ment le titre de « championne du (Alto). Dubosq (Ténor. J. C. Al- Geneviève (Albi) sax<>phone. 1. tnen-

Sud-Ouest ». mar (barj’ton) qui fut présenté tion. 146 points : M. Dure Jean-Fran
1 Et après avoir assuré do sà grati- par M. Roger Pasquet ex-musicien cote (Albl) saxophone.; 145 points:
1 tilde Ja batterie; «En avant», il porta. de la Garde Républicaine. Le .con- (division supérieureV. M. Jcnigla Ge-
». un toast à la prospérité de l’Au- cert fut magistralement dirigé par rare! (Albl) clarinette 1. prix mé*

II roi’e Gradlgnanalse et de Grmll- M. Jean TerlQt et l’aimable par- daille argent, 172 points : M» ^J,1*
f înan. ticipation de M. Paul Estrabeaü bet Claude i Albi ) . clarinette. 2.

i »• *
»

.WORSCHECH

M; Henri Dupart. prés i d e n t 
et directeur, avait Inscrit au program- 

- mé.

i

espagnole:
Menuet (style ancien), pour 3 guitares.
Nocturne n8 7. (l'adieu), op. 64.
Nocturne n° 8, op. 78.
Oiseau mouche, op. 104.
Petite contilène.
6 pièces n" 1 morthinette (sérénade), n° 2 air villa

geois (pastorale).
ne 3 eglogue (pastorale), n° 4 nicea (tango). 
nb 5 souvenirs de Provence, n° 6 nocturne. 
Extrait des 6 pièces pour 2” guitare : mar- 
thinette, nicea, souvenir do Provence (valse). 

Prélude (le va et vient), op. 72.
P.onde des damoisélles, pour I ou 2 guitares.
La sa.nta Giula.
Sérénade en Andalousie, op. 82.
lr<f suite, n* 1 prélude, n° 2 Allegretto grazloso.

n° 3 adagio cantabile, n8 4 allegretto pastoral 
Sur le chemin des sioux.
La tdurbillante, pour 1 ou 2 guitares.
Versailles, bp. 80, n* î madrigal, n° 2 air de flûte. 
. - op. 80, n° 3 air de ballet, n° 4 a Tfienon 

(menuet).
Versailles, la même suite, pour 2 guitares.

»
*
i

».
»

1

Vieux manège.
Volga.
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

des sociétés. Ce fut ensuite M. Gui- 
ron, secrétaire qui fit adopter le 
procès-verbal du congrès du 4 Juil- 
elt 1905 tenu à Puget-Vllle, puis 

. M. Nicolini qui traça un tableau 
magistral de là situation financiè
re de la F. M. O. du Var durant 
l'année 1965r Enfin M. Blanc donna

prbe médaille bronze. 169 ooints : Joint. Ces modestes récompenses
Deuxième catégorie (d vision viennent les remercier pouf les ap-

moyenne). M. Teste Daniel iLa- puis de tous ordres qu’ils ont pro-
brugulére) clairon, lw mention mé- digués à nos amis musiciens ma
dame argent, 114 points; M. Car- zométains pour leur faciliter l'or-' 
cia Michel (Mazamet) clairon, 1. ganisation de cette journée. J'nsso-s» xnœ-fHSffa ïïwjs&îsair”” ‘touta
(Lavaur) trompette, 2. prix ntédail- Dans mes chaleureux remercie- 
le bronze, 102 points; M. beirct monts Je me garderai d’oublier M.
Guy (Lavaun bary thon, 3. prix mé- Malvy. préfet, qui vient de nous
daille bronze. 162 points. quitter et M. Mullins, sous-préfet.

(division supérieure). M. Assou- tous deux excellents amis de la
iant Jean-Louis (Lavaur) cornet, 1. musique. M. Albet, président du
pr& médaille argent. 167 pointe. conseil général, ne manque Jamais

Troisième catégorie division de répondre S nos sollicitations dans
moyenne). M. Barthe.Jean-Luc (Ca- la mesure où sa Compagnie lui en
gnac) accordéon. 1. prix médaille accorde les bons moyens. Merci h
argent, 119 points; Mlle Cormnry tous ceux qui permettent à nos
Josette (Albl) mandoline, 2. prix festivals de grands succès dont les
médaille bronze, 97,6 points ; M. retentissements dépassent le cadre
Salvador Basile (Albi) accordéon. de notre petit pays.
'Aiam^AuS\ ArrvSSlSS ’ Ayec notre ûme profonde de mu
ai «iciens, pour vous tous qui m en-
m» tourez ce soir. J’adresse au nou-

veau préfet. M. Dupuy. nos plus 
r,wvdVf^î ardents souhaits de bienvenue dans

rtîuS i'■ SflîL «î* notre beau département. Je ne puis
douter que l'art musical trouve chez 

onc«i^bîiÆ?iidé?? ce sympathique magistrat l’écho
.Pïr que n0Ufl accordait M. Malvy. se-

8* MS!» ‘Scort'éoa: 'a '^rî^mô'- “£g$ertM- Muilln9' notrc aimnble
« «• ïïraK ,/Wrc.e et «nette M Bar-

tion, 92,5 points. toujours à mes cotés plus dévoué
Nous adressons nos félicitations ft Pg» , actif- c’est maintenant que

e tons ees .auréat, ffitSMS
Les trompes de chwse du «ral- zamet; M. Bascoul. secrétaire fé-

lye Saint-Hubert», dé Pézénas. se déral. le plus méritant entre nous
sont fait entendre âgrt h., pendant tous, et combien d'autres encore
KSE0®*, célébré en la ca- qui ont préparé notre fête pour
thédrale Saint-Sauveur, ou une pla- lui donner tout l'éclat qu’elle mé
ce avait été réâcrvée aux membres rite, Je connais le dévouement de
du bureau fédéral, aux représen m. Corayol, président de l'Alerte
tanta des sociétés musicales et aux Mâzamétaine et celui de M. Mon-

» ponctuant de sonneries ap- tagut. son directeur, qu'ils soient
es chacun des moments du confondus avec leurs amis de l'Har-

les d®uze, sonneurs monie dans le brillant succès de
ont atteint à une sorte de sommet cette belle manifestation que nous

. MB avec « l’Ave Maria » de Shubert et le vivons aujourd’hui.

vante sonnerie. Félicitations a son £*?of de phéon de Gallloc, a montré autant
chef M. Coif fard. îno^îîïîHkîtï^Tirai? YJSn?1»? tl que falre “ ^eut la sensibilité nombreux public silencieux et ot-ic rana<> iaa mi ?00 exécutants. JBravo, Jeune et ta- et lft sûreté d’exécution dont elle tentif se pressait, ce n’est pas sans
v#>^>l»roiin«mAntJï aa lentueux ami qui allez cueillir les clle cst- capable dans des œuvres une certaine émotion que je levais
dans *Srestaurants S la% et dC n°tr° ap aussi disparates que «Que ma joie la baguette pour les premiers oc-
des environsauPavMent établi le Üé° artistique. demeure ». de Jean-Sébastien Bach ; toi ds du «mariage secrets ou ver-
Sme S pmir toust DU ban- Le dévouement de M. Féry, se « Kallnka» d’André Popp. ou «L/a- tur* de Clmarosa, suivie r«vr î’Jn-
quet ofSciel avait lieu à lDâtel du confondant avec son mérite, a connu me des poètes» de CharleB Tré- tcrprétation de .«la Fér'ï» suite

id balcon et M B^alllé con- un plein succès en dirigeant nos net. •’ espagnole de Lacôme. Nos valeureux
Àr o-AnArnienf rnotro nrAciHnif Jeunes qui ne tarderont pas à rem- Le concert s’est achevé sur trois musiciens firent merveille, les so-
ier général et maire, présidait placer leurs aînés. Les directeurs morceaux exécutés par l’Harmonie listes mirent en relief leur brillant Le point numéro ■..*

nt îlf^Gabriel^Satgé oi4- de nos chorales, de nos èsfcudlan- fédérale. Chacun attendait avec une talent, et c'est sous les applaudis- jour cionna hou .
8£i.MAf ^Pierre Chab- tidès de nos batteries - fanfares curiosité nuancée d'inquiétude, la semente nourris et chaleursux d une point On se rj}); :.,. ,
emrl’ Caravol maire ad- ont souvent leur tache encore plus présentation collective de ces quel- foule enthousiaste que se .termina, Congres de lJoa. u - . -
nfLv,Ac arl?iciardue en montant des programmes ques deux cents instrumentistes ap pour nous cette soirée. que le Congres oo lue .

$' MM ^Bonnet Defrieu ^et Lar^ avec des sociétaires combien dé- partenant h trente sociétés dlffé- Seule société musicale représen- drait au Beaus3et et cciui do *yui
voués certes, mais n’ayant parfois rentes et n’ayant pratiquement Ja- tant Toulon et le département du a Fréjus. Or, au cours du con-

lîtoouj °SâSS5 1édé?f in Que de fMbl^iiotlons musicales. mais Joué en^mblc M. Noël Grand. Var à ce grand festival de Bé- grés MM. les délégués de la cli-
tîSorier fédér^ PUvsieura cbeîs Merci beaucoup mes amis, soyez le Jeune chef de l’Harmonie maza- ziers Je suis heureux de Pouvoir

..........  ^SSue a talent" éKalementnié^ confondus dans de mêmes méri- métaine. avait l’honneur redouta- dire que 1 Harmonie de la R. M. plers de Saint>M.iximln ont proposé,
■ lCe du^ïïuî tes. ble de diriger un tel orchestre. T. T. a porté très haut le prestige si on veut bien le leur confier,

m ., , , . . . TTês les nremlères mesures de la de la musique celui de Toulon et d’organiser en 1967 non seulement
r de^a* Fédération^tarnatee1 aé rSoSs' arftitoL béÂév^s^lmfs SnondS «premlôrePmarche aux flambeaux », du Var. Comme certains ensemmes le Congrès mais également un fos-

2e ïSif ^iSSÏÏ BftrKBîè eta pÏÏrî ‘ de Meverbeer. nous nous sommes musicaux de notre ville, notre Har- tlval départemental, chose qui est
CbAbbert; U?*tnédaUliP1 du^a Mérite ï sentis complètement rassurés. Con- monie a également depuis de nom- à peu prés quasi impossible à l'heu-
wSrtArai * «Ai.r i-aiüï t€s .les tQanlfestations ou les sou- duits avec souplesse et autorité, les breuses années, acquis ses titres de re actuelle. Apres échange de vue,
rîveur1 de^la muâoueP woulaire nu?5ih£Stf*nar musiciens, domptés et bientôt do- noblesse et. si par un effet mal- il fut décidé en l’absence des délé-

' tôt pathétiques o^jjbnmta ou par ^ respectueux de toutes les nuan- heureux de circonstances ne us n’a- grues de la Musique Municipale de
exulte MU? ne? ï°s.„c‘la"'f « nont commis aucune laute. vons pu aller nous produire hors Fréjus, do porter la proposition de

nuSnfM»^«tSiSîKîn8 ®frtes pas. . qu appelant nos exécu- Apr^s îa «Marches aux flambeaux» de nos frontières, partout ou nous la Clique de Saint-Màxinilu à leur
SS tions « musique populaire ». notre et l’ouvertUre du a Barbier de Sé- avons donné des concerts, notre mu- connaissance et leur denjaadt:-

RenééfReille de ?a 1 rul Edouard- Sxéïutîon ville » de Rosslnl. «la Symphonie slque a toujours recueilli de brillants accepteraient do céder leur : v
Baîbev et de' l'Avenue AVber£S>uWé- S exécution lnachevée », de Schubert, a consa- succès. Saint-Maxim in. Dan

^blic étoft trS ræmbremfpour d œuvres choisies. cré Je trlomphe des derniers feux M. Beaussenot, directeur de la R. Il fut bien précisé que ri r
ftMbffiirClM mïïiclenf au?sre. Continuons, amis fédérés, à don- du festival. M,_T. T., ainsi que M. Arreckx. ralt alors change : c. qui a
Suivaient auelaues instants aorès ner c® bon exemple aux Jeunes? Les mélomanes mazamétains gar- maire de Toulon peuvent être fiers eide en 19G5. Lo pr.-iù ;.. IJ.
«Ai (ardSi ouSi? ou 1un Æau Si nos manifestations attirent ou deront longtemps dans le cœur le a Juste titre de leur musique qui. se chargera d'informer ' . a
iUnctrèflevalt être donné à nar- retiennent encore.vers nous ce goût souvenir de ce huitième festival cette année, a eu une activité des portera la réponse à la conn.ïi-
tlrStelfiah 30 sur le kioaoue tout musical qui nous anime, notre çons- fédéral. Son succès a répondu de Plus débordante. de Saint Max: mm de.-, «reni ivu:-.-.
récemment rénové 0811 tance trouvera la satisfaction du façon pertinente aux propos alar- Et maintenant, leur tache rem-

... «waniucuv reuu o. devoir accompli pour le beau et mlstes de ceux qui osent douter plie, nos valeureux artistes vont Aucun vœu n'ayant éw eu v>. o
Les diverses batteries et fanfares l’humain qui paraît s’évader cha- de l’avenir de la musique. H mon- prendre des vacances bien gagnées. avant la tenue du cou-;;:;, c.. ;>

et le rallye Saint-Hubert, toujours que Jour davantage. Sportif, comme tre.de façon certaine que la voie , En conclusion. Je remercie tous sa directement au point nun. ;< :o
mis à contribution, ont remporté musicien, avant de terminer, Je ne reste ouverte au talent et & l’es- Les musiclens- les clairons et tam- de l’ordre du jour: Que.-nmn-., di-
un succès mémorable, partagé par puis oublier le lieu où Je me trouve. pérance. bours pour leur précieuse collabo- verses. Cela permit au pré-d.m •:
les accordéonistes de la Société AI- Beau stade les athlètes viennent M. BASCOUL. ration et pour ^ le soin qu’ils ont fédéral de rappeler co-trimv. c.o:j.-.>
bigeolse Moderne et Artistique. fouler ton herbe pour façonner leurs , , apporté dans l’interprétation des gnes qui paraissent avoir -te per-
LBaraonle «Juniors*, enfin, re- muscles ; que notre belle musique 1 ~ 1 - ouvrages portés dans nos différents dues de vue par le:-; sociétés ; Re
marquablement dirigée .par M- Eé- serve ce soir à embellir nos cœurs. programmes.^ turc du «Var Musical.') dé: c.on
ry. de Réalmont. a amplement dé- et si pour cela, tout à l’heure, dans \ / A H , Je, remercie également la presse arrivée dans les sociétés et réponse
montré les aptitudes très réelles une allégresse vivante, nos musiciens \ / IX W locale pour la publication dans ses dans les moindres délais lorsque
et la bonne volonté évidente de chevronnés manifestent leur puis- \/ ^ \ |\ colonnes de nos programmes, ma- cela est nécessaire, production ci-
nos Jeunes musiciens. sant désir d’élever bien haut notre v / a ■ % nifestations et avis divers.

IHHKfeu .i 31 h A11 pftrA dfl flambeau musical, vous vous sou- Merci encore une fois à tous et cotisations ou autres frais exacte-
ê débutait la grande sol- viendrez que cette musique, venant Harmonie de la R.M.T.T. vlve. la musique. ment au dates prévues afin ci’évl-

rAp a» crAiA nevant une fouie 1m- de sentiments profonds depuis des Le cher de Musique, ter tout retard et toute gymnas-
mense S attentive1MUGabriel Sat millénaires, leur commande le de- Après une série de brillants con- Laurent LABESSEDE tique dans la tenue de la compta-
S résident de là Féd^tion des voir de rester les porte-drapeaux certs donnés sur divers emplace- bllité fédérale, notamment en ce
Sociétés Musicales du Tarn, prit reflétant cette marque d’union dans ments de la ville de Toulon, un LE BEAUSSET, 3 juillet 1966 ^ concerne le renouvellement des

nftrnio nmir Avmim* l’hmtnniir dp ces aveux du passé, sans crainte concert à la Valette, participé au * abonnements au Journal de ia C.
Dré£iïfer%ette magnYttque Fédfration des fixions du présent, pour son festival de musique d’Aubagne le 10 La Fédération Musicale et Orphéo- M. F., dont il serait souhaitable
delîl usiaue tamaise trouve ce soir immortellle beauté. Juillet, aux fêtes de la Ronde le 17, nique du Var a tenu son 37« Con- de voir augmenter le nombre, et
2a récompSise ^nl la Joie de vous Bravo h notre Fédération Tar- notre vaillante société a eu l’hon- grès annuel le dimanche 3 juillet les certificats d'activité en vue du

“ïï"' °rganlSé Par la ‘°nTreote sjK sociétés mu8.calos Va SM,

cSM am »f»Fa«on’é«4 m «. ^
ou}Cepourenou?dtoU8tiVmVmbîernfé- Après cette allocution, les diver- '^Toute^cef 6?ociétés, avaient été parmi lesquels%n pouvait reco^ï compteOIbancai??C Su ‘^Shéques^potS
dérés un eSuragemî'nt pro- ses batteries-fanfares, les Moordéo- sélectionnées parmi les meilleures tre M de Combret. maire dii Beaus- taux si la société en a un; le nu- 

«■ilfe fond ' à notre volonté tenacc dans nistes albigeois, le -rallye SalntHu- afin de réhausser d’un éclat parti- set, M. Blanc et M. Darletto. res- méro de téléphone auquel ou peut
cette continuité de l’art populaire bert. et l'Estudiantina Albigeoise cuiier les festivités de Béziers et pectivement président et directeur en cas d’urgence, toucher un des
tarnais ont tous, tour a tour, démontré comme musique d’honneur les or- do 1 Avenir Musical du Beausset, membres dirigeants: enfin, la com-

, ramais. leur talent dans les genres les plus ganisateurs avaient Invité la fan- M. Poulin, maire ae la ville de Sa- position du bureau de la société:
A l'issue d’agappes amicales, J’ai variés. fare municipale de Soleuro, une des nary-sur-Mer. M. le curé Baud, curé au moins, président l vice-président

eu le plaisir d’offrir la médaille - „ , .... . • rnaa_m meilleures harmonies de nos amis doyen du Beausset. MM Ehrmann. secrétaire général et trésorier géné-
d’offlcler du Mérite Fédéral à M. La Chorale fédérale, qui rassem- suisses. président de la Confédération Mu- ral. D'autre part, le président rnp-
Barralllé. maire, et ceUe de che- ble. comme chacun sait^ l Unlon comptant 80 exécutants, tous do- sicale de France et Blanc président pela l'intérêt formel des sociétés
valier à M. Chabbert, premier-od- Chorale Albigeoise, les Enfants ae tég tenue des plus attrayan- de la Fédération musicale des Bou- d’assister au congrès annuel, ou une

tes cette musique a produit sur ches-du-Rhône retenus par des con- vaste mise au point de tous les
- ......... ....................... ......... . le public une excellente impression. cours de musique, et Moutte, pré- problèmes qu isc posent a elles étant
3aillflSlf||tll|tllllllllfltlllffllllllllllllflllllllHBIIIIIfltllllllIIIIIIIIIIIIIIIH||l||llll,l; Les diverses manifestations pré- sldent de ^Fédération Musicale du donné les facilités accordées aux
r S vues pour le samedi soir et le di- Vaucluse, retenu par la maladie n'a- sociétés pour participer n cette
= TOUT CE QUi CONCERNE = manche matin se déroulèrent ma- valent pu répondre à l’invitation manifestation (remboursement des

gniflquement bien et tout cela fa- qui leur avait été adressée et s’é- frais de déplacement, prime de par-
vorlsé par un temps splendide. talent fait excuser. tteipation, banquet), Il n’y a strlc-

Mals le clou de la fête ce fut, Dés l’ouverture du Congrès, M. tement aucune raison pour que 
sans conteste, la manifestation du de Combret, souhaita la blcnve- tontes les sociétés n’y assistent pas.
dimanche soir aux Arènes, où cha- nue aux participants et leur donna Aussi, afin d’assurer une partleipa-
que société devait à tour de rôle, rendez-vous pour un apéritif d'hoir- tion maximum de toutes Ica soclé-
Joucr deux morceaux sur un vaste pour qui devait être servi aussitôt tés, le. président fédéral propose au
podium aux gradins pour les musi- après la fin du congrès. M Berthe Congrès de décider.
«•iens, face à l'entrée des Arènes. au nom de tous les participants le Qu’une amende de b francs sera

Sans être une compétition, cha- remercia de son chaleureux accueil. Infligée aux Sociétés non présentes
que société mettait un point d’hon- ainsi que M. Blanc et tous ses amis ou non représentées au congrès

- neur à se faire valoir, tant par la qui assumèrent la lourde charga de Çotte proposition est acceptée b
•n >IM j. I jsbonnâ v PARlS-VUi* 5 présentation que par l’Interprétation l’organisation do cette manifestation. runaiiimltô par tous les congressis-J0, rua de Lisbonn* pari>viii = œuvmges. L’ordre du Jour comportait l’ap- tes. Cette disposition sera appll-
Laborde 34-00. = Notre Harmonie de la R. M. T. T. pel des sociétés qui fut fait par quée i\ partir du i" Janvier 1967.

S passant la deuxième se présenta M. Marzo, secrétaire adjoint, pen- Le président informe les socie*
LA TENUE DE DRAP A PARTIR DE 185 F S sur In scène et tous nos muSl- daut que M. Allemand, trésorier tés qu une enquête est- actuolle-

S clens en casquette blanche et chemise adjoint procédait au remboursement ment lancée par M. le ministre de
HlflllfSIKIIIflllllllllllllllllf||||||||||BllllllllllltlllIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII9||llllllf|B7 l blanche, avalent quand même une des frais de voyage aux délégués in Jeunesse et des Sports afin de

i

lecture du procès-verbal do la Com
mission de contrôle des comptes. 

Tous ces exposés furent adoptés 
l’unanimité des membres présents. 
Ce budget s’élève à la somme de ; 

785.200 F en recettes et en dépenses.

;
à

3 ‘

Le point suivant de l’ordre du 
jour comportait le renouvellement 
du tiers du conseil d'iuüniuistfa-
tion de la F. M. O. V., conformé
ment aux dispositions statutaires.
bept postes ôtaient a pourvoir pour 
Une période de trois ans. Bept dé
légué* sortants étaient candidat..» 
MM. Tlnterri, Parietto, Marzo, Alle
mand, Marzot, Aiguier et -aeuwab. 
En outre, trois candidatures lurent 
preseucees au cours du Congres : 
cenes de MM. Rey et, Demucouri,

m
■ de i Eveil Pugètois, et ae M. La 

get, de l’indépendante des Arcs. 
Après un vote a ..‘UJietin iecic;-. 

; comme io provoient les statuts, seui 
aes aeiegues sortant, M. acmv 
nie fut pas réélu, et c'est M. L.. 
get, qui fut élu parmi les trois

m
WM

candidats qui setaient manueu/:, 
-au cours au congresUiG pyosHK-iiv 

. redéral souhaita la bienvenue ;• 
M. Laget parmi les membres bu 
Conseil d'aciministration, et, en féli
citant les nouveaux membres du-r-, **■

dit Conseil, leur aemandu ol u;..- 
vàlllèr avec la plus grnnce m'dcia- 
pour le bien de nos société.', nu»:.
sicales.

Le Conseil d'administration de- la
F. M. O. V. se trouvant donc com
plété, à la suite du renouvellent, nr 
auquel U venait dëfcre procède, 
Berthe fit alors voter en vue dr*
constitution du bureau îêdoiai. ôou.-
l'année 1966. . Avec l'accord de v: : 
les membres du Conseil d'Adm.u.t-j.-V tration, 11 fut décidé à mam, ; 
vees de reconduire le btitvn: •.
tuellement en place. Rappekav; - 
célulct est composé comme sud 
Président Fédéral ; M. Berlin..

Tlnterri, Guiur.présidents : MM.
certaine prestance.

Dans ce vaste amphithéâtre où mi
Ohord, Parnetto, Raybavid. Bec; et 
re général M. Giüron. Trô?-oricr 
néral ; M. Nicolini. Secret;
Joint : M.’: Matzo, t-rèsouor 1. ' . .
M. Allemand. Le président-

lîü au

rai. félicita scs nouveaux 
ratcurs. Ainsi les cadres Ce

eoimbo
ij.

dératlôil étant en place , 
néé, 11 ne reste plus qu i.. 
tre au travail ai in de .
aux taches qui te prêw c; ; i ; -o n :

nouy
sa n v-

M “se

fi

.:

: t

reçue.

il

■

divers documents et versements de
&

«

m
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semble de la France. A cet 
un dossier comprenant diverses ques
tions sera remis aux Jeunes inces
samment et ils devront répondre 
avant le l*r septembre i960. Nos 
sociétés trouveront copie de ce dos
sier qui leur sera adressé en 
temps utile.

d0xnc du »lus *rftnd intérêt d'y répondre dans le temps 
imparti.

A l’Issue du Congrès tous les par
ticipants précédés de l'Avenir Musical 
du B causse t et de ses majorettes, 
se rendirent en cortège déposer une 
gerbe de fleurs au monument aux 
Morts de la Ville. En outre une dé
légation du Conseil d'administra
tion se rendit sur la tombe de M.

Groupe Scolaire du Beausset. au
quel assistaient M. de Combret. et 
Poulin, et au cours duquel une 
extraordinaire ambiance de Joie et 
de bonne humeur habilement en
tretenues par M. Blanc et divers
î2Sf?-*S?nteuî8w?t dl8eurs- clôtura ??Atte* ,t.Tés agréable Journée d’aml- 
tlé et d art musical d'amateur.

Clique de SaJntrChamas, l’Avenir 
Islois, l'Echo de Pierrelatte, l’Echo 
Musical de Carpentras et naturelle
ment le Réveil Sorguats. 
^Compliments à MM. Imbert, et 
Gielu, principaux responsables du 
Réveil Sorguais.

JONCQUIERES

Dans le cadre de la « Fête du 
Réveil » à Joncquières, le ras
semblement des fanfares a 
obtenu le 10 Juillet, une réussite 
extraordinaire

A Sous les auspices de la Fédération 
Départementale de Vaucluse le Fes
tival du Réveil Joncqulèrols s’est dé
roulé à la satisfaction générale.

Y ont participé :
La Sirène de Cheval-Blanc, le Ré

veil Aylgnonnals, l’Echo de Pierrelat
te, 1 Echo Musical de Carprentras, 
Les Enfants d’Arcole de Cadenet.

LC président Henri Moutte était 
représenté par M. Trlnquier. pré
sident et le bureau fédéral par M. 
Genevet. trésorier.

Bravo pour les organisateurs,

— PERTUIS

Zaug faisait entendre le «Largo» dlens du «Pipe Banc! ». que dirige
de Haendel, 1*« Arcia Antica» ot le capitaine aviateur Mad-Eweri,

mmm _ _ _ _ «Sainte Rlta», de nombreux con- costumés en Ecossais. Il convient
Pour VOS VeVGS certs forts appréciés furent donnés de savoir que lés membres dé cette

par les diverses Sociétés du dé- compagnie, qui gagna d’emblée la
partement dans des différents quar- sympathie générale, ont leurs rad
iers de la Cité. . nés familiales en Ecosse D’où leur

En fin de matinée, les présidents virtuosité toute héréditaire à ia cor
des Sociétés et directeurs entou- nomuse. Ils étaient suivis par les
raient, les personnaltés officielles, Moineaux de Rambervillk-rs.
qui précédées par la fidèle et excel
lente musique du 18f R, I, T„ sous 
les ordres du chef Perrin, se ren
dirent au Monument aux Morts.

Une gerbe fut déposée par MM.
Delpont. chef de cabinet, représen
tant M. le préfet des Vosges, Bû
cher. maire de Rémiremont. et le 
colonel Jacquin, commandant la 
subdivision des. Vosges. De retour 
au Palais Abbatial une réception 
et un- vin d’honneur étaient of
ferts- M. Bûcher, salua les hôtes 
de la Cité et félicita les organi
sateurs, leur donnant pour con
signe de continuer à cultiver l’amour du beau.

■ Monnlotte, président de la 
Fédération Musicale Vosglenne ayant
taire généra? vira-pfêVdenTainM^tiô Lo dlmacche mat*-* ^ o 
M. X I^lt, trésorier ne mancuifl nas leur tour l'enscmbU. >
de rappeler le souvenir de son pré- groupes invités, nui vc’st.\:

.«Wi»;«VS.£?US: «rr* «W*#* v.tant aux personnalités présentes Richard. do -1
Le cinquantième Festival de Mu- dont on pouvait remarquer la pré- J(‘s V1, niVl' - 1

sique s’est déroulé h Remlremont sence en plus de cellesy déjà citées sel1’ M* Kr?nt/’ C K ;
les 25 et 26 Juin 1966, avec la par- de M. le colonel Duchon. comman- ffî0*,. SSSn,î^trlcc-. *
tlclpatlon de la remarquable Musique dan le 18» R. I. T., de M. Lafond. 1^.?lt*s-’ ïos <h'
Municipale de Metz, invitée d*hon- président de la Fédération Musicale 1 t' et«Af 
neur. de Meurthe-et-Moselle et MoseMe * Les «ôtçsses ü.- i r.

C’est en l’Eglise Abbatiale de Re- de M. Damon, directeur de l’Har- tume régional. :, :u.
miremont que débutait dès samedi monte Municipale de Metz, de M °?cut avcr, lr
soir 26 juin le Festival avec un con- Douze, président de la Musique Mu- bon '
cert de gala donné par cette re- nlcipale de Remlremont, etc... réunion.
marquable^formation. H s’agit d’un Après avoir remercié M. le maire Réception à m.e. i „■< - ■
ensemble de qualité, composé d’ar- pour l aide reçue de la Muni apnllt?
tlstes de grand talent, dirigé par pour l’organisaton de ce Festival M. Richard. pin:
un maître éminent, M. André Da- en citant le dévouement de M b01»’ saluer le- r;r • •• ■ :
mon, les pages qu’elle servit à un Donzc et M. Mortlnaux. M. Monnlotte dlens. Allemands do - :
auditoire recueilli sc passent de invita les dirigeants des Sociétés à c,e ibingeu h.,-, u .»
commentaires : C. Franck. G. Pierre, né pas désespérer de la Jeunesse. étaleut précédés
H. Berlioz, M. Ravel. Khatchatourian II exprima ses vœux en matière portant le iéir.«-
Rirnsky. Korsakov, La noblesse du d enseignement musical, invitant les amitié rédige
cadre, l’excellence des interprètes Instrumentistes à poursuivre leurs cais de la Diane
dont le maître Lucas, organiste ti- efforts et les Pouvoirs Pubics à équipage de ti 
tulaire, les solistes de l’harmonie, promouvoir Une véritable politique le dogucrn.ucovu
la souplesse de la direction, tout en faveur de la musique. monio de I’. . t .
concourut à faire de cette soirée une M. Delpont. chef do cabinet, se monic de Plu inf.v;
ouverture q*uno solennelle grandeur réjouit également de la vitalité de ne voisine...
pour ce 501 Festival Fédéral présidé la Fédération Musicale et il souhaita Le maire f.n 
par MM. Monnlotte, président de Ja grand succès au Festival. cueri
Fédération Musicale des Vosges. Pour terminer la réception, la ShuM de yn,: ;.

Le dimanche matin, en même temps médaille d’honneur de la Fédéra- groupes qu’j;
que se déroulait la grand’messe pen- tion fut remise pair le président participai ion !, ;
dant laquelle' l’orchestre des Man- Fédéral à MM. Lafond, et Damon ville était i . o;
dollnistes soüs la direction de M. en hommage de sympathie. à ses coltubor*

A 14 h. 30. toutes les Sociétés sur avec u., m v
étalent rassemblées pour prendre cette Rte et. . .
part , à un grand défilé à travers visiteurs, connue ! ,.j .
la ville pour aboutir au champ en conservant un ::c• :v .
de Mars ou furent exécutés les .• .
morceaux d’ensemble. Ce fut alors Echange de cadeaux
un véritable spectacle digne de ces Krantz. au nom de sa corn-
Ü™ffup»emen,ts muslcaux qui sont pagnle et de sa cité.. offrait à tous •restés dans les annales de l’Histoire. 108 chefs de groupes présents, un
Cette masse de fidèles Instrumen- souvenir, concrétisé par un très
î?fnLS ^tçrpréta avec une vice de table, venu des , J
belle conviction trois morceaux d’en- Géliot. : \
semble dirigés tour à tour par MM. ,®n assurance d’amitié, le pré- ...M
François. Henry, Monnlotte. et Da- sident, du Hérold. se détachait de \
mPn’ 5uquely,on av»lt réserver l'hon scs camarades vêtus du somptueux ;|
neur de conduire la «MarseUlaise». ccwtume des Lansquenets, pour

cette audition, l’Harmonie offrir à la ville de Fraize. un sous- . ?
Messine se fit entendre en raison verre représentant leur ville,
du temps, sous le préau du lycée. M. Richard remerciait en termes 
ou la encore quelques centaines de choisis, et un vin d‘Jtcnne»ir- était
Hpmarimontalns se précipitèrent. Us servi tandis que le æaiiue-CiVUo
npurent pas à le regretter, car les pc Fraize donnait un?*
musiciens de Metz, furent, par leur très appréciée,
belle interprétation, les magiciens „ ,de cette fin d’aprês-mld. Remise de- ilecorationN
üa’Sa résumé: ce 50- festival de la l»ar M. Monioùe

département 1° Qu !Pait : ^a)orottas de B ro ut:-.
succès ^^U^suècÂ llexlres’ DilXDC cU< Fan-

Msespérer dc ,n Va^âSAWïSW-Æcance.^ .... Cécile de Fraize. pour gagner le
stade GéJiot où allait se dérou- 

-a ^un , eraucl festival de musique et de danse.
Avant que commence un pro

gramme coloré, animé, élégant, 
divers et réussi en tous point*.
M. Monnlotte. président de la Fé
dération Musicale des Vosges, ve
nu spécialement d’Eplnnl, décorait 
dç^î médailles d'or ou d’argent 
d’honneur des Sociétés de Musi- 
duc. AIrne Vvc Jeanne Gœury,
MM- Germain Cuny. Maurice 
Gœury. HenL- Déparia.

Après avoir remis A Mme Gœu- 
ry. la méclalile d'argent, pour son 
mari décédé et a MM. Cuny Gceu- 
ry et DeparJs, la médaille d’or, 
le président Monlotte se déclarait 
fier et heureux de présider pour la 
première fols le festival de Fraize.

Il rendait hommage* au dyna
misme do M. Krantz, félicitait la 
municipalité et en particulier, lo 
maire, M. Richard, de savoir par 
leur compréhension et leur appui 
accorder leur efficace coopération 
aux musiciens locaux pour les ai
der A réussir leur fête. Fuis il 
notait avec plaisir que nombre de 
jeunes se remarquaient dans les 
rangs des phalanges musicales et 
folkloriques de Fraize, FlainXalng 
comme des environs. Ils assurent 

sociétés, et. ajoutant 
le président méritent les plus vifs 
^°*fS bOur leur tenue et leur bon
ne volonté.

SOCIÉTÉS DE MUSIQUEeffet

OFFREZ, VENDEZ LE
P*ÔRTE « CLEFS

Personnalisé à votre Société 
Pour la fin de Tannée,

• i

*•»m Dans la soirée au stade Géliot-, 
ot avec le concours apprécié des 
musiciens fraxlnlens. ils allaient 
présenter un gala.

I>e Molière au Freiieh-fune-an

Pensez à offrir uni CALENDRIER
Demandez le catalogue 

Echantillons Imprimerie Simatls 
42 - ST-ETIENNE

La pluie n'empêcha pas toutefois 
l'assistance stoïque d'applaudir et 
les morceaux de musique <;t. donnés 
par les Moineaux, la pièce de Mo
lière très connue, autant--que tr« : 
amusante « La Jalousie du Bar
bouillé » ainsi, qu’un 'trench-can
can des plus réussi — qui retint 
spécialement l'attention ue

1I • •VJ

V VOSGES no-.
amis canadiens-écossais. d>* mémo 
d’ailleurs que de nombre de ïr..- 
xinlens et de Plalnfinols.

m :
a REMIREMONT

Cinquantième Festival fédéral 
de la Fédération Musicale 

des Vosges

mli
Activités musicales

VAUCLUSE L Harmonie Durance-Lubéran, qui 
défend brillamment la musique Po
pulaire dans notre région, a prété 
son concours au Comité des Fêtes 

80RGUES des Brandons, œuvre philantropi
que de Granges-les-Valence. Lors

LeSoroSJor,l|edc,0FanHfflrf V't 4
Sorques le clou de la fête des pelllee placé sous la présidence de 
écoles publiques et du Centre a été ûp“
aéré p®lée. Par ï Etoile Bleue pour of-

frlr a la salle des Concerts une 
■Jg'i«|,dre Verdoyant dû très belle audition qui comportait

parc Gérard Philippe que cette ma- des œuvres de F.-P. Loup. Armand
ntfestation a été organisée, sous ?fur^e • Varney. P. Lehar,
auspices de la Fédération dépar- Léo Delibes etc... A l’occasion de la
tementale que préside M. Henri distribution des prix do son école
Moutte, le dimanche 3 Juillet 66. de musique, un programme iden-
JLt* Ji.ceSrvé„s,i<le?t.Trln<Iïto' p-i- deté S:

igHœ/ilIrflî
ciétés ont défilé en ville précê- Pendant la période estivale, nos 
déCT des majorettes du Club Léo- valeureux musiciens se produisent
Lagrange. chaque semaine dans toutes les

Am
;>nuvi)!o&au 

‘ v u r 
Fron- 

Mo en
"o-.

V< liUf*

COÏ< :i> 
do ses acljV.jn.i-.; •

• ’

qs-.j

LES RÉPÉTITIONS REPRENNENT
Notre catalogue général n" 58

DE 124 RAGES

POUR HARMONIES FANFARES 

ET BATTERIES-FANFARES

'
} -

w VIENT
* .*

Nous avons regroupé dans 
sociétés de musique :

• Musique Imprimée de tous 
instrumentale et un

• Ouvrages d'enseignement musical ; ^ f

Instruments de musique et tous accessoires

0 Articles d'habillement et d'équipement
(y compris pour majorettes)

mm/,/-
ce catalogue tout ce qui est nécessaire aux

VANDOREN!
genres, y compris la musique 

extrait du catalogue des Editions MOLENAAR
:

f ' fiV . : I 5S - '.
.-■S

'

MANUFACTURE

d'Anches « Bec
pour instruments 

de musique

etc... etc....

Si vous ne l'avez pas encore reçu, nous vous l'adresserons sur demande. 
A cet effet, veuillez nous indiquer d'une façon précise : NOM et ADRESSE 
de votre société, FONCTIONS que vous y occupez.

56, rue Lepic, PÂRI S-18e

Tél. : MONTmartre 39.87

Si vous êtes CHEF DE MUSIQUE, vous recevrez en plus nos recueils de 
conducteurs spécimen.

illillllllllllllliiiilillilllliililillliiii

n'oubliez pas que
Anchas et becs pour artistes$. -

Aussitôt, U donnait le signal des 
réjouissances.

Un grand bravo à la «Sainte- .Et tout l’après-midi, jusqu’à là
fotklo:; e^rnusique ,ê‘6 1%6'
ToiKiore et musique ciens pour la plus grande Joie des
L’annuelle fête, placée sous la si- aV^^Î^V»! dPnt lc’ nombre peut 

gne de remit16 internationale, con- vimn^OM* exagération, ê en
cré tisée paria participation de g»ou- vir 11 "°00, 
pes folkloriques, prend une place _
Importante dans te calendrier des 
festivités, données Claris l'arrondis
sement de Sain t-Dlé. ,

On sait quo i’orgÀn's^teiir, Cst la
société de musique «La Sainte-Co- EINDHOVEN (Pays-Bas)
elle » de Fraize que dirige le svm- J c
pathlque chef, qu’est Aî. Krantz.
La municipalité que préside M. Ri
chard lui acco.'do en î 'occurrence 
tout son appui— et c'est justice.

Car il suffisait d'assister aux pro
ductions présentées pour constater 
la qualité du programme présenté.

Tout d’abord samedi vers ; 17 , h, 
arrivaient les spectaculaires cana-

FRAIZE

DE LA PETITE FLUTE AU SOUBASSOPHONEmm
LES INSTRUMENTS DE TOUTES MARQUES SE TROUVENT AUX

Éditions Robert MARTIN1 j :

Am. M. VAN LEEST

106, La Coupée - 71 - Charnay-lès-Mâcon - (Saône-et-Loire)
LIVRAISON RAPIDE

Membre du Jury

STOCKS IMPORTANTS. j-
Lo Gérant: A, EHRMANN.
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